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la grande irrégularité de la plupart. Cette irrégularité 
nous permettra de diviser la province qui nous occupe en 
régions naturelles qui coïncideront assez bien avec les 
différents faciès du T. crétacé de cette contrée; ces régions 
ont été tracées par d'Omalius d'IIalloy ('), qui avait bien 
reconnu les grands avantages que présentaient pour la 
description de la terre ces circonscriptions naturelles, sur 
les divisions politiques Les régions naturelles que l'on peut 
reconnaître dans le massif crétacé ardennais sont en allant 
du sud au nord : l'Argoune, le Réthelois, et la Thiérache. 

L'Argonne n'est qu'une petite bande étroite qui forme la 
continuation septentrionale du Perthois, et quiest caractérisée 
par la présence de la gaize ; ce petit pays est en général cou­
vert de forêts ; les couches crétacées supérieures à la gaize 
forment à l'ouest de L'Argonne, le plateau aride de la Cham­

pagne. D'Omalius restreint le Réthelois aux parties centrales 
du département des Ardennes, formées des terrains juras­
sique et crétacé moyen : je décrirai en même temps les 
couches crayeuses situées à l'ouest et qui font encore partie 
de la Champagne. La Thiérache est la subdivision la plus 
orientale delà Haute-Picardie; on s'accorde généralement à 
lui donner pour bornes, au N. le Hainaut et, le Cambrésis, 
au S. le Laonnais, à l'E. l'Ardenne paléozoïque, et à l'O. le 
Vermandois. 

Si on considère la masse crayeuse qui affleure aujourd'hui 
dans les falaises de la Manche, la constance et la régularité 
de ses zones, si frappante quand on les compare d'un cûlé 
à l'autre du détroit, s'explique aisément pour ces couches 
formées sur un fond de mer distant des côtes el échappant 
par là aux mouvements des bords. Réciproquement pour 
les dépôts formés aux voisinage des côtes, et notamment 

(1) J. J. d 'Omalius d'Halloy : Notice sur les divis ions géograph iques 

de la rég ion compr i se entre le Rhin et les Pyrénées , Bull. S o c . g e o l . 

de France, 2· sûr. T . X I X , p . 225-226. 
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des cotes comme celles do l'Ardenne où les mouvements 
d'oscillation ont été, comme nous le verrons, considérables 
en même temps qu'irréguliers, on doit s'attendre à ren­
contrer des interruptions stratigraphiques, des séries en 
discordance, certaines zones réprésentées par des masses 
très-puissantes, et d'autres faisant, entièrement défaut. 

Tels sont les effets des oscillations locales des bords des 
bassins, ils sont bien différents du mouvement général 
observé dans la plupart des bassins synclinaux, et qui déter­
mine l'affaissement du centre et le relèvement général des 
bords. 

La grande épaisseur de certaines zones sur les contours 
d'un bassin, implique de grands mouvements d'affaissement 
du sol ('), mouvements qui de leur nature sont limités , et 
sont accompagnés de soulèvements des parties voisines. 
De ces exhaussements, résultent dans ces parties, soit des 
interruptions dans le dépôt des sédiments, soit la disparition 
des dépôts déjà formés, enlevés par des dénudations sub­
aériennes ou sous-marines : il y a de nombreux exemples 
de ces dénudations et de ces lacunes dans le T. crétacé des 
Ardennes. Son étude envisagée à ce point de vue est pleine 
d'enseignements : s'il resie peu à ajouter à l'histoire de la 
succession des faunes tracée de main de maître dans ce bassin 
crétacé de Paris,-on peut arriver1 à des notions plus complètes 
sur le rôle et l'importance des oscillations du sol dans l'Ar­
denne, où leur fréquence, leur amplitude, et leur irrégularité 
ont déterminé des dépôts lenticulaires à caractères et à 
épaisseur variables à l'excès. 

C'est surtout le but auquel je m'attacherai dans ce mé­
moire : je chercherai à indiquer les changements qui 
out lieu dans chaque subdivision des couches crétacées 
des Ardennes, quand on les suit au Nord , dans 

(1) Ramsay • Quart Jour. g e o l . S o c . L o n d o n , XVIII , X IX , IStSS. 
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les départements de l'Aisne , du Nord, et du Pas-de-Calais 
jusqu'à la mer ; puis au Sud, en Champagne, dans les dépar­
tements de la Meuse, de la Marne , de l'Aube et de l'Yonne 
jusqu'au Morvan. Ce travail sera donc une étude de strati­
graphie comparée des dépôts crétacés de la bordure orientale 
du bassin de Paris. Le cadre est le môme que d'Archiac (') 
s'était proposé en 1838, dans son mémoire sur le Groupe 

moyen de la formation crétacée. 

Historique. 

Le terrain crétacé des Ardennes et des régions voisines 
a été l'objet de nombreux travaux. J'ai résumé dans un 
mémoire précédent (2) sous forme de tableaux, les résultats 
principaux de ces études en ce qui concerne la succession des 
couches crétacées, je ne crois donc pas devoir y revenir. Je 
donnerai seulement ici la liste chronologique des principaux 
travaux sur le terrain crétacé de l'Est du bassin de Paris ; 
j'indiquerai dans le courant du mémoire ce qui revient aux 
différents auteurs. 

1821 Alex. Brongniart : Sur les caractères zoologiques des forma­

tions , avec l'application de ces caractères à la détermination 

de quelques terrains de craie, Annal, des Mines. 

1822 Cuvier et Alex. Brongniart : Description géologique des environs 

de Paris, l"éd., in-4.; a* éd., in-8, 1835. 

1828 Poirier de Saint-Brice .Mém. sur la géognosie du dép. duNord. 

Mëm. Soc. Sciences de Lille. 

182? Constant Prévost : Essai sur la formation des terrains des envi­

rons de Paris, Acad. des Sciences, juillet. 

1828 Rozet : Description géognostique du bassin du Bas-Boulonnais. 

— Paris. 

1829 E. de Beaumont : Limites des bassins de Paris et de Londres 

Ann. Se. nat., T. XVII, p 35. 

(1) D'Archiac, Mém. Soc. Geol. de France , lr"sèr., T. 3., partie I, 

mémoire 8. 

(2) G. Barrois, zone à Bel. plenus, Lille, 1815. p. 148, 150, 186. 
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1835 Ch. /^veillé : Mém. Soc. géol. de France, 1'· s. Vol. II. p. 32. 

E. Robert : Note sur le Boulonnais. Bull. SOc. géol. de France, 

1'· sér. T. IV, p. 312. 

1836 Gaulard : Mém. pour servir à une description géol. du dép. de 

la Meuse, in-8. Verdun. 

Picard : Fossiles de la craie de Pourrain ( Yonne ). Bull. Soc. 

géol. de France, 1" sér. T. VII, p. 168. 

1838 D'Archiac : Observations sur le groupe moyen de la formation 

crétacée. Mém. Soc. géol. de France, 1'« sér. T. III, p. 261. 

Thorent : Mém. sur la constitution géol. de la partie nord du 

dép. de l'Aisne. Mém. Soc. géol. de France. T. III, p. 239. 

Viquesnel : Sur le calcaire de Vertus (Marne). Bull. Soc. géol. 

de France, T. IX, p. 296. 

Cottet : T. crétacé de l'Aube : Mém. de la Soc. d'Agriculture, 

Se. et Arts du dép. de l'Aube, p. 34,117. 

Clëmenl-Mullet : Saurien de la craie de Grency (Aube). Bull. Soc. 

géol. de France, 1'« sér. T. IX, p. 431. 

Laitier : Notice sur les fossiles de la craie des environs de Joigny. 

Annuaire statistique de l'Yonne, p. 339, Auxerre. 

Royer : Notice sur les grès verts et le T. Néocomien de la 

Champagne. Bulletin Soc. géol. dé France, 1" sër.,T. IX, p, 408. 

Michelin : Sur une argile dépendant du gault, observée au 

Gaty, près GôroJût, — Mém. Soc. géol. de France, T. III, p. 97 

1839 Du Souich . Essai sur les recherches de houille dans le nord de 

la France, in-8, Paris. 

De Bonnard : Notice sur diverses recherches de houille entre­

prises dans le dép. du Pas-de-Calais. 

De Senarmont : T. crétacé de l'Aube : Annal, deâ Mines. 3· sér., 

T. XV, p. 463. 

Buvignier : Minerai de fer de la vallée de l'Aire , Bull. Soc. 

géol. de France, 1" sér., T. X, p. 258. 

Thirria : Notice géol. sur les gîtes de minerai de fer (Ann. des 

Mines, 3" sér., T. XV, p. il). 

1841 Dufrénoy et E. de Beaumonl : Explication de la Carte géolo­

gique de la France, Vol. I. 

Leymerie :Mém. sur le T. crétacé du dép. de l'Aube ; Mém. Soc. 

géol. de France, T. IV, p. 291. 

Cornuel : Mém. sur les terrains de l'arrondissement de Vassy. 

Mém. Soc. géol. de France, T. IV, p. 231. 
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1842 Sauvage et Bvmignier : Statistique géol. et minéral, du dép des 

Ardennes, in-8° Mézières. 

Michelin : Aptychus de la craie de Reims. Bull. Soe. géol. de 

France, T. XIII, p. 921. 

Leymerie ; Mém. sur le T. crétacé du dép. de l'Aube. — Mém. 

Soc. géol. de France, T. V, p. 1. 

Collet : KossiteB de la craie de Troyes (Aube). Bull. Soc. géol. de 

France, T. XIII, p. 371. 

1843 D'Archiac : Description géologique du dép. de l'Aisne. Mém. 

Soc. géol. de France, T. V, p. 815. 

De Longuemar : Etude géol. des terrains de la rive gauche de 

l'Yonne, cumpris dans les arrondissements d'Auxerre et de 

Joigny ; in-8 Auxerre. 

D'Orbigny : Considérations sur les gastéropodes des T. crétacés. 

Bull. Soc. géol de France. 1" sér., T. XIV, p. 480. 

Boulin : Observations sur le gault des Ardennes. Bull. Soc. géol. 

de France, 1" sér., T. XIV, p. 485. 

Turbert : Mémoire sur la traversée des morts terrains dans le 

Nord de la France (Ann. des Mines. 4" sér. T. 3, p. 73.) 

1844 Legros-Devot : Rapport sur le forage de Calais. — Calais, in-8». 

Buvignier : Sur le T. crétacé du dép. de la Meuse. Bull. Soc. 

géol. de France, 2· sér., T. I, p. 394. 

Colteau : Sur la position que le T. Aptien du dép. de l'Yonne 

occupe dans la série crétacée, B. S. G- F. II, 89. 

Buvignier : Observations sur des nodules fossilifères du gault. 

B. S. G. F., I. 169. 

V. Raulïn : Sur la position géognostique de la gaize ou pierre 

morte de l'Argonne, B. S. G. F., I, ni. 

1845 W. Hopkins : On the geol. structure of the Wealden district and 

of the Bas-Boulonnais, Trans. Geol. Soc , sér. 2, Vol. VII, p. 1. 

D'Archiac : Sur la formation crétacée des versants S.-O., N., 

N.-O. du plateau central de la France. Bull. Soc. géol. de 

France, 2" sér., T. II, p, 148. 

L.-F. Vicat : Note sur la découverte d'une pouzzolane non volca­

nique dans le dép. des Ardennes. Ann. des Mines, 4" sér., 

T. VIII, p. 527. 

Buvignier : Carte géol. du dép. de la Meuse. — Paris, 6 feuilles. 

De Longuemar : Sur la formation crélacée inférieure comprise 

entre l'Yonne et l'Armance. Bull. Soc. géol de France, 2* sér., 

T. II, p. 347. 
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1848 D'Archiac : Etudes sur la formation crétacée.— Mém. Soc. géol. 

de France, 2· sér., T. II, pl. l, p. 118. 

Leymerie : Statistique géol. et minéral, du département de 

l'Aube, in-8» avec atlas, Paris. 

1841 D'Archiac : Mémoire sur les fossiles du Tourtia légués par Ch. 

Lëveillè à la Soc. géologique de France: Mém. Soc. géol, de 

France, 2 E ser., T. II, p. 291. 

Elie de Beaumont : Rapport sur le puits artésien de Calais. — 

Compt.-rend., Vol. XXIV, p. 333. 

Borne! : Sur la flore et la faune fossile du T. pisolitique. (Suppl. 

à la Bibl. univ. de Genève) — Archives des Sciences physiq. 

et natur., T. V, p. 301. 

1848 Clément Mulle.l : Crustacés fossiles du genre Pollicipes, trouvés 

• dans le grès vert supérieur de Larrivour, près Lusigny. Bull. 

Soc. géol de France, 2· sér., T. VI, p. 53. 

Cornuel : Fossiles microscopiques du T. crétacé inférieur de la 

Haute-Marne. Mém. Soc. géol. de France, 2" sér , T. III, p. 241. 

1849 Réunion extraordinaire de la Soc. géol. de France à Epernay. 

Bull., 2· sér., T. VI, p. *708. 

1850 Sauvage et Bmignier : Carte géol. du dép. de la Marne. Paris, 

1850. — 6 feuilles. 

A. d'Orbigny : Notes sur les fossiles de l'étage Banien. Bull. 

2" Sér., T. VII, p. 126. 

1851 D'Archiac : Histoire des progrès de la Géologie, T. IX, Paris. 

Buvignier : Sur la Carte géologique de la Marne. Bull. Soc. géol. 

de France, 2" sér., T. VIII, p. 415. 

Cornuel : Catalogue des coquilles du T. crétacé inférieur de la 

Haute-Marne, avec diverses observations relatives à ce terrain, 

Bull. Soc. géol. de France, a» sér., T. VIII. p. 430. 

1852 Hébert Recherches sur la craie supérieure du nord de l'Europe. 

Bull. Soc. géol. de France, a- sér., T. X, p. 118. 

Meugy : Essai de géol. pratique sur la Flandre française, Lille. 

1853 Uéb&rt : Recherches sur la craie supérieure du nord de l'Europe, 

l'Institut, T. XXI, p. 100 

1854 Meugy : Sur les caracLères du terrain de craie dans les départe­

ments du Nord, de l'Aisne et des Ardennes. Bull. Soc, géol. de 

France, T. XII, p. E>4. 

1856 Hébert : Etudes sur le T. crétacé, Fossiles de la craie de Meudon. 

Mém. Sou. géol. de France, 2" sér. T. V. p. 345. 

Cotleau : Sur l'assise supérieure du T. Nôocomien de la Haute-

Marne. - B. S. G. F , T. XIII, p. 811. 
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Meugy : Sur les nodules phosphatés découverts dans la craie des 

environs de Réthel. B. S. &. F . , T. XIII, 604. 

Meugy : Sur le synchronisme de formation entre les minerais 

de fer géodiques de la Haute-Marne ET ceux du Nord. B S. G. F. 

T. XIII, p 879. 

1857 Hébert : Note sur la craie glauconieuse à Km. varians de Rouen, 

et les grès verts du Maine. Bull. Soc. géol. de France, 2' sér., 

T. XIV, P. 731. 

Clément Mullel : Sur les phosphates calcaires et sur la proba­

bilité de leurs gisemenls dans le dép. de l'Aube ( Mém. Soc. 

Acad. de l'Aube, T. XXI). 

1858 Hébert : Note SUR la craie de Meudon. Bull. Soc. géol. de France, 

2· sér., T. XVI, P. 143. 

Gosselel : Sur l'existence du gaull dans le Nord et le Hainaut. 

B S. G. F . , XVI, 122. 

1659 Tailliez •• Sur LE T. crétacé du Hainaut, B. S. G. F . , XVI , 432. 

Cfi. Horion : Sur le T. crétacé de la Belgique , B. S. G. F . , XVI , 

635. 

Gosselel : Indication des fossiles recueillis dans les diverses 

assises de la craie des environs de Mons et du dép. du Nord. 

Bull. Soc. géol. de France, XVI , 245. 

1860 Cornuel : Sur les divisions à éiablir dans le T. crétacé inférieur. 

B. S. G. F . , 2« SÉR,, XVII, 425. 

Cornuel : Sur le groupe du grès vert inférieur du bassin de la 

Seine, sur sa division d'après les oscillations du sol et les 

caractères géologiques, et sur ses rapports , assise PAR assise, 

avec les diverses parties du groupe Wealdien et du Lower 

Greensand d'Angleterre. Bull. Soc. géol. de France, T. X V H , 

P. 736. 

Gaudry : Découverte de l'Ostrea Leymeriei À Wissant. B. S. G. 

F . , 2· sér.. XVII , P. 30. 

1861 Melleville : Description géologique de la montagne de Reims et 

des pays voisins. Bull. S o c géol. de France, a" sér., T. X V I I I , 

p. 417. 

Pielie : Sur LA partie inférieure du T. crétacé dans l'Aisne. — 

B. S. G. F . , 2· SÉR., T. XIX, P. 946. 

1862 De Mercey : Note sur la craie dans le nord de la France. Bull. 

Soc. géol. de France, 2· sér., T. X X , P. 631 (1863). 

Hébert : Note sur LA craie blanche et la craie marneuse dans le 

bassin de Paris, et sur la division de ce dernier étage en 
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quatre assises. Bull. Soc. géol. de France, 2· sér., T XX, 

p. 605 (iar>3). 
Cornuel : Rapports du grès vert inférieur du pays de Bray. . . . 

B. S G. F., XIX, 915. 

Cornuel : Sur la limite des deux étages du grès vert inférieur 

dans le Bassin Parisien. . . . B. S. G. F., XX, 515. 

Guillier : Observations au sujet de la Note de M. l'abbé Bour­

geois sur le T. crétacé du dép. de Loir-et-Cher. B. S. G. F., 

xx, toi. 
1863 Hébert : Observations géologiques sur quelques points du dépar­

tement de l'Yonne. Bull. Soc. géol de France, T. XXI, p. 28. 

Bourgeois ( l'abbé ) : Distribution des espèces dans le T. crétacé 

de Loir-et-Cher. Bull. Soc. géol. de France , 2· sér., XIX, 652. 

T. Ebray : Stratigraphie de l'étage Albien dans les dép. de 

l'Yonne, de l'Aube, de la Haute-Marne, de la Meuse et des 

Ardennes. B. S. G. F., XX, 209. 

1864 Ch. Buleux, : Esquisse géologique du dép. de la Somme. — 

Abbeville, imprimerie P. Briez. 

Hébert : Sur la craie glauconieuse du N.-O. du bassin de Paris , 

Comptes-rendus. T. LVIII, p 415. 

Lehon : Note sur les couches néocomiennes et albiennes de 

Wissant. Bull. Soc. géol. de France, T. XXI, p. 14. 

E. Danglure : Sur la craie des environs de Saint-Omer. Bull. Soc. 

géol. de France, 2" sér., T. XXI, p. 90. 

J. Cornuel : Insuffisance de l'Ostrea aquila pour montrer que le 

Néocomien du bassin de Paris est l'équivalent des Perna-beds 

de Wight. Bull. Soc. géol. de France, 2· sér., T. XXI, p. 351. 

1865 Pêron : Note sur la géol. du canton de Saint-Fargeau. Bull, de la 

Soc. des Sciences de l'Yonne. 

1866 Hébert : De la craie dans le nord du bassin de Paris. Comptes-

rendus, Acad., Juin, p. 1401 ; août, p. 308. 

J. Cornuel : Description des cônes de pins trouvés dans les 

couches fluvio-lacustres de l'étage Néocomieu du bassin pari­

sien. Bull. Soc. géol. de France. 2" sér., T. XXIII, p. 658. 

N. de Mercey : Sur la disposition de la craie entre la Béthune 

et la Bresle. B. S. G. F., sér. 2», T. XXIII, p. 164. 

^ Cornet et Briart : Description du T. crétacé du Hainaut. Mém. 

Société des Sciences du Hainaut, Mons. 

^Cornet et Briart : Sur l'âge des couches crétacées de l'entre-

Sambre-et-Meuse. Bull, de l'Acad. royale de Belgique, 2· sér., 

T. XXII, N" 11. 
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1857 Gosselel : Projet d'une description géologique du dép. du Nord. 

- Lille. 

Cornet et Briarl : Description de l'étage inférieur du T. crétacé 

du Rainant; mém cour. Acad. roy. de Belgique, T. XXXIII. 

1868 W- Topley : Cretaceous rocks of the Bas-Bonlonnais. — Geol. 

Mas., !• V, p. 386 - Q J. G. S , t. XXIV, p. 47A. 

A de. Lapparenl I Sur l'extension du T. crétacé inférieur dans 

le nord du bassin de Paris. B. S. G. F., 2· sér., t. XXV, p. 284 

A. de Lapparenl : Sur l'eiaRe de la gaize. Bull. Soc. géol. de 

France, 2· sér., T. XXV, p. 869. 

1869 Hébert ; Recherches sur la craie du nord de l'Europe : Comptes-

rendus. T. LXIX. p. 943. 

Hébert : Classification des assises Néocomiennes. Bull. Soc. 

géol. de France, T. XXVJ.p. 214. 

Gosselel, Ilollez, Chellonneix et Ortlieb : Notes géologiques 

et palcontoi. sur la craie de Lczennes : Mem. Soc Sciences de 

Lille, 3· sér., T. VIL 

1870 Cornet et Briarl : Division de la craie blanche du Hainaut en 

quatre assises. Mém. cour. Acad. roy. de Belgique, T. XXXV. 

1872 Hébert ; Ondulations de la craie dans le bissin de Paris. Bull. 

Soc. geul. de Fraure, T. XXIX. p. 446, 583. 

W Topley : The Geology of the slrails of Dover. Quart. Journ. 

of Science, vol IX, p. 208 

Chellonneix: Sur le T. cré ace du Blanc-Nez. Mem. Soc. des 

Sciences de Lille, 3« ser , T. X., et B. S. G. F,T. XXIX, p. 431. 

1873 Cornet et Briarl : Sur le T crétacé rte la vallée de l'Hogneau. 

Mém. Soc des Sciences, Lille. 3" ser., T. XI 

Ch. Barrois •• Note sur le T. crétacé ei tre Saint-Omer et Bou­

logne Mém. Soc des Sciences, Lille, T. XI. 

1874 Cornet et Briart : Sur le phosphate de chaux du T. crétacé du 

Hainaut. Bull Acad. royale de Belgique,2· sér., T. XXXVII, 

N» 6. 

Ch. Barrois : Sur le gault et sur les couches entre lesquelles il 

est compris dans le bassin de Paris. Annal. Soc. géol. du Nord, 

T. II, p.l. 

Cornet et Briart : Sur le synchronisme du système Hervien de 

Liège et de la craie blanche moyenne du Uainsut. Ann. Soc. 

géol. Belg. T. 2, p. 108. 

Cornet et Briarl : Reunion extraordinaire de la Soc. géol. de 

France à Mons en 1874. Bull. Soc. géol. de France, 8· sér.,T. II, 

p. 529. 
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Meugy et Nivoit : Carte géologique de l'arrondissement de 
Vouziers. B. S. G. F., 3· sér.. T. II, P. 5. 
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1878 

Ces travaux ont établi la série slratigraphique suivante, 
dans le terrain crétacé de l'Est du bassin de Paris ; les mé­
moires de d'Orbigny et de M. Hébert sur le Terrain crétacé 
de la France sont trop connus pour qu'il me soit nécessaire 
d'insister ici sur leur importance capitale : 

Danien 

Sénonien 

Turonien 

Cénomanien 

Albien 

Aptien 

Calcaire du mont Aimé. 
Craie d'Epernay à Belemnitella mucronata. 

Craie de Reims à Belemnitella quadrata. 

Craie à Micraster cor anguinum. 

Craie à Micraster cortestudinarium. 

i Craie à Micraster breviporus. 

( Marne à Terebratulina gracilis. 

[ Craie à Inoceramus labiatus. 

Marne à Belemnites plenus. 

Marne à Holaster subglobosus. 

Glauconie à Pecten asper. 

Argile et gaize à Ammonites inflatus. 

Î
Gault supérieur à Epiaster lîicordeanus. 

Argile téguline à Ammonites interruptus. 

Sable vert à Ammonites mammillaris. 

j Sables. 
'j Argiles à Plicatules. 

Je vais étudier successivement ces différents niveaux en 
revenant sur les travaux antérieurs : je commencerai par les 

Chellonneix : Snr la position de Belemnites p lenus au Blanc-
Nez. Anna l . S o c . g é o l . du Nord , T. IV, p . 205. 

Potier et de Lapparent : Rapport sur les sondages exécu tés 
dans le Pas-de-Calais en 1876. — Paris, 

Cornet et hriarl : Sur la craie brune phosphatée de Ciply. 
Ann. S o c . géo l . de Belgique. T. V. p. H . 

Dumont : Mémoi re sur le T . cré tacé de la Belgique , édi té par 
M. Mour lon , dans les publ icat ions du Musée royal d'Ilist. nat. 
de Belg ique , T. I. 
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— 239 — 

divisions les plus anciennes, en les décrivant d'abord dans les 
Ardennes, puis en les suivant au sud , puis au nord de cette 
région. Mes premières publications sur le Terrain Crétacé de 
ces contrées remontent à 1873 (J); j'ai depuis lors, consacré 
quelques semaines, chaque année en excursions géologiques 
dans le terrain crétacé de l'Est, le présent mémoire est le ré­
sultat de ces observations Une partie des observations faites 
sur la feuille 23 de l'état-major, a été relevée pour le service 
de la carte géologique détaillée de la France. 

(1) Mémoir. Société des Sciences de Lille, T. XI , 1813. 
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CHAPITRE I. 

Aptien. 

Les couches crétacées fossilifères les plus anciennes du 
département des Ardennes sont les argiles ferrugineuses 
exploitées aux environs dê  Giandpré.̂ On peut en suivre 
l'affleurement dans une grande partie des Ardenues. 

Dans l'Argonne, ces couches recouvrent les roches de 
l'étage jurassique supérieur (Kimmeridge); dans le Piéthelois, 
elles fout défaut ; dans la Thiérache , elles s'étendent irrégu­
lièrement sur l'Oxfordien elles roches inférieures jusque sur 
le Silurien. 

S 1. APTIEN DE L'MIGONNE. 

Je rapporte au Terrain Aptien l'argile avec mine­
rai de fer en grains, minerai composé d'un mélange 
intime de glauconie , d'argile et de limonite. Il est 
très-bien développé dans l'arrondissement de Vouziers, où 
sa position stratigraphique entre le Jurassique supérieur et 
les sables verts avec nodules de phosphate de chaux du Gault, 
a été parfaitement reconnue par Sauvage et Buvignier. Son 
épaisseur moyenne est de 2 à 3m, il affleure actuellement 
assez bien au Bois-des-Loges près Grandpré, à Chevières, 
Marcq, Apremont. 

Au Bois-des-Loges, les minières présentent la coupe 
suivante : 

1° Argile sableuse verdâtre. 

2° Argile ferrugineuse (jaunelte). 

8» Argile ferrugineuse avec grès ferrugineux (Cray) et 

minera i de fer en gra ins . 

4° Lumache l l e à Osirea virgula. 

Le grès (Cray des ouvriers) qui se trouve souvent à la partie 
supérieure des argiles à minerai, constitue des blocs irrégu-
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lièrement disséminés ; il est formé de grains de quartz, de 
g^uconie et de limonne réunis par un ciment de spath cal­
caire. Ce giôs rappcll • les grès durs 5 ciment spathiqne des 
Folkesloae butte dans 1rs falaises de la Manche ; MM. Sauvage 
et Brn igm.'r y oct t ouvé empâtés des fragments de la luma-
cludlfi à Ostrm virgulu provenant du Kimméridien. 

La minière de Marr.q, dite la Grande-Décombre , décrite 
par Sauvage et Buvignier, présentait : 

lo Argile plastiqui grise (gault). , 6" 

2° Sables verts aigileux 6" 

2" Banc de nodules de phosphate de ebaux. . . . 0,10 

4° Sable vert argileux 3m 

5* Argile ferrugineuse avec grains de limonite. . 3,00 

G» Kimmeridje clay. 

Le Mémoire de MM. Sauvage et Buvignier, ainsi que 
ceux de MM. Meugy et Nivoit, contiennent encore de nom­
breux détails locaux sur cette couche ; sa position stratigra-
pbique dans les Ardennes est bien établie. On ne peut en 
dire autant de sa place dans la série sédimentaire générale : 
MM. Sauvage et Buvignier (1) ont réuni le minerai du Bois-

des-Loges aux sables verts avec coquins, et ont considéré cet 
ensemble comme formant la partie inférieure du gault; 
MM. Meugy et Nivoit (2) considèrent ce minerai comme for­
mant la base du sous-étage des Sables verts. 

La présence de VOstrea aquila et de Terebratula prœlonga 

à Grandpré fit penser à d'Archiac (3) que le Néocomien de 
la Haute-Marne ne se terminait pas dans la Meuse comme on 
l'avait pensé, mais se prolongeait vraisemblablement dans 
les Ardennes jusqu'à Grandpré. En 1845, M. Buvignier (4) 

(\) Sauvage el Buvignier : Statistique des Ardennes, Mézières, 1842. 

(2) Meugy et Nivoit : Statist. agron. de l'arrondissement de Vouziers, 

Charleville, 1873, p. 89. 

(3) D'Archiac : Histoire des progrès de la Géologie, t. IV, p. 280. 

(4) Buvignier : Statistique miner, géol. du dép. de la Meuse, p. 513 
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pensait qu'il y avait lieu de considérer le minerai de Grand-
pré comme un équivalent rudimentaire du minerai oolitique 
néocomien de la Haute-Marne , ainsi que des argiles à plica-
tules qui le surmontent. 

M. de Lapparent (1) décrivit avec plus de précision le 
gisement du Bois-des-Loges, il en donne la coupe suivante : 

Sable vert à coquins (gault). 

Mine jaune à O águila, O. Leymerici ? 0. macroptera ? 

0. Tomlieckiana. 

Minerai avec T. Sella, lih. lata, O. Tombeckiana, Car-

diasler, Pseudodiadema , Glyp/iocyp/ms rugosus. 

M de Lapparent conclut de la comparaison de ces fossiles 
avec ceux de la Haute-Marne que les sables à peroxyde de 
fer de Grandpré appartiendraient au T. néocomien supérieur, 
et la mine jaune à 0. aquila qui les surmonte représenterait 
la zone des argiles à plicatules. 

Les fossiles cités par M. de Lapparent dans le minerai de 
Grandpré indiquent pour M. Coquand (2), quoique sous une 
forme rudimentaire, le représentant géologique et paléon-
tologique de son groupe Urgo-aptien. 

Dans un travail précédent (3), j'ai rapporté le minerai de 
Grandpré à PAptien (argile à plicatules); depuis cette époque, 
j'y ai ramassé de nouveaux fossiles qui me confirment dans 
cette manière de voir. En voici la liste : 

Ple&iomurus latispinus, Owen. 
Megalosaurus Sp. 
Polymtylus Sp., Cope. 
Serptila antigúala, Sow., Min. conch., pl. 598, fig. 4. — 

(1) Noie sur l'extension du T. crétacé inférieur dans le N. du bassin 

Parisien , Bull. Soc. géol. de France, 2· sér., t. XXV, p. 284. 

(2) Coquand : Note sur la formation crétacée de la montagne de la 

Clappe, près Narbonne (Aude). Bull Soc. géol. de France. 2" sér., 

T. XXVI, p. 181, 1868. 

(3) Ch. Barrois : Sur le gault, Ann. Soc. géol, de Lille, l. II. p. 57. 
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Signalée en Angleterre par Topley dans le lower green sand, 
par M irris dans l'Upp-îr-green-sand et le Gault, il se trouve 
d'après Rœmcr (p. 100) dans le Hils duN. de l'Allemagne. 

Serpula articulata, Sow., Min. conch., pl. 599, tig. 4. — 
Signalée en Angleterre dans PUpper green sand et le Gault 
d'après Morris, dans le Hils du N. de l'Allemagne d'après 
Rœmcr, p. 100. 

Ammonites MMetianus, d'Orb. On rencontre aussi cette 

espèce remplie de phosphate de chaux. 

Spondylus Rœmeri, ûesh. 

Plicatula Rœmeri, d'Orb. Pal.franc, p. 681, pl. 462, f. 8, 

10. — Gold., pl. 107, fig. 5. — Rœmer la cite dans le Néo-

comien du N. de l'Allemagne. 

Lima Cottaldina, d'Orb. Pal. franc, pl. 416 , fig. 1-5, du 
Gault de Folkestone et du Lower- green-sand de l'île de 
Wight. 

Avicula nov. sp. Espèce qui rappelle par sa taille et sa 
formo générale VAvicula pectinala du Lower-green-sand 
d'Angleterre (Sow. in Fitton, Trans, geol. Soc , t. IV, pl. 14, 
fig. 3), mais qui s'en distingue par l'absence des côtes 
rayonnantes. Elle ne porte que des stries concentriques, et 
ressemble ainsi à la valve droite de VAvicula lineata, Rcemer 
Kreide, pl. VIII, fig. 15, p. 64. 

Janira alava, d'Orb. Pal. franc, pl. 442, fig. 1-5. 

Pecten striatopunctatus, Rcemer. in d'Orb. Pal. franc, 
pl. 432, fig. 4-7. 

Pecten Aptiensis, d'Orb- Prodrom., n° 131. — Pal. franc., 
pl. 433, fig.H-5 et 433 fig. 10-14. — Je crois avec M. Jukes-
Browne (Supplement-note Q_. J. G. S.,p. 500), qu'il faut réunir 
ces espèces. 

Pecten Raulinianus, d'Orb. Pal. franc., pl. 433, fig. 6,9. 

Cyprina, Sp. — En phosphate de chaux. 
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Ostrca aquila. 

» macroptera. 

» Leymeriei. 

j> Ardue tnensis, d O b — On la rencontre également 
en phosphate ilo chau\. 

Phynchovella lut mma. 

Bhychonella antidichotoma, Buv. 

Phyrich nelia sp. 

Waldheimia lamarindus, Sow. —David. Suppl. pl. VII. 
fig 5, D. Identique à nos échantillons d'Upware. 

Waldheimia pseudo-Juretisis, Leym.— David Suppl. pl. VII, 
fig. 10, 14. Identique à mes échantillons de Brickhill. 

Waldheimia Morrisi, Meyer. (David. Suppl. pl VII. f. 19-
20.) Identique à mes échantillons de Brickhill. 

Terebralula prœlonga, Sow. (David, Cret. bracli. pl. VII, 
f 1, 2) Identiques aux échantillons du Lower-green-sand de 
Sandgate et de Upware;ils diffèrent de la variété commune à 
Brickhill. Je n'ai pas encore reconnu à Grandpré de T. sella, 

Sow. bien caractérisée, quoique cette espèce y ait été déjà 
indiquée ; je crois de même qu'il faut rapporter à T. prœlonga, 

les T.Dutempleana signalées par d'Orbigny dans les Ardennes. 

Terebralula Robcrtoni, d'Arch. — Coquille signalée déjà 
par Davidson et Moyer dans le Lower-green-sand de Farringdon 
et de fiodalming. 

Cidaris vesiculosa?. . . baguettes. 
Pseudodiadema vnriolare, Agas. 
Discoïdea decorata, Desor. 

» conica, Desor. 
Peltastes Meyeri, Cotteau. 
Clypeopygus Cerceletï, d'Orb. 
Glyphocyphus rugobus, Cotteau. 
Melicertites Haimeana, d'Orb. Pal. franc., pl. 617, f. 11-14, 

p. 618. 
Elea triangularis, d'Orb. Pal. franc,, pl. 602, f. 4-5, pl. 737, 
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f. 17-20, p. 630. = Eschara triangularis, Mich. 1841. Icon, 
Zooph. p l . 1, fig. 6. 

Reptelea acteon, d'Orb. Pal. franc., pl. 604, fig. 5, 6 . 

Multelea gracilis, d'Orb. Pal franc., pl. 739 , fig. 1-3. = 
Cricopora gracilis, Mich. 1841. Icon, zooph., p l . 1, fig. 8. 

Clavisparsa coliformis, d'Orb. ' — Cri opora coliformis, Mich-
1841. Icon, zooph., pl. 1, fig. 5. 

Entalophora angustata, d'Orb. Pal. franc., p l . 617, f. 1-4, 
p . 783. 

Diastopi.ra Dutempleana, d'Orb. Pal. franc., pl. 617, f. 8-10, 
p. 828. 

Derenicea arduennensis, d'Orb. = Diastopora granlis, Milne-
Edwards, in Mich. 1841. Icon, zooph , pl. 1, fig. 9. 

Reptomultisparsa Dutempleana, d'Orb, Pal. franc., pl. 761 , 
fig. 8-10, p. 877. 

Zonopora laevigata, d'Orb. Pal. franc., pl. 771 , fig. 7-8, 
p. 931. 

Laterocavea Dutempleana, d'Orb. Pal. franc., pl. 772, f. 7-10. 
p. 933. 

Sparsicavea irregularis, d'Orb. Pal. franc., pl. 617, f. 5-7, 
p. 949. 

Semimulticavea Landrioti, d'Orb. Pal. franc , pl. 648, f. 5-7. 
p. 980.= Ceriopora Landrioti, Mich. Icon, zooph., pl. 1, f. 10. 

Echinocavea Raulini, d'Orb. Pal. franc., pl. 788 , fig 7 , 8 , 
p. 1013. = Ceriopora Raulini, Mich. Icon, zooph., pl. 1, f. 7 

Semimulticavea cornuta, d'Orb. Pal. franc., pl. 791, f. 1-3, 

p. 1031. 

Reptomulticava arduennensis, d'Orb. Pal. franc. = Ceriopora 

polymorpha, Gold., in Mich Icon, zooph , pl. 1, fig. 4 com­
mun à Farringdon, in Sharpe. 

(1) D'Orbigny: (Pal. franc. Bryozoaires, p. 1092), range la couche à 

Bryozoaires de Grandpré dans son 19" étage (E, Albien). — Toutes ces 

espèces sont propres à Grandpré, à l'exception de Semimulticavea 

Landrioti, qui est connue en Suisse. 
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Heteropora Constantii, d'Orb. Pal. franc., pl. 799, fig. 6, 7, 
p. 1071.=Heteropora dichotoma, Blainv. in Mich. Icon. zooph. 
pl. 1, fig. 11, à Farringdon, in Sharpe. 

Heteropora surculacea, Mich. 1841. Icon. zooph., pl. 51, 

fig- 8-

Multicrescis Michelini, d'Orb. Pal. franc., pl. 799, f. 14,15, 
p. 1075. = Heteropora cryptoporn, Blainv. in Mich. Icon. 
zooph., pl. 1 fig. 2, commun à Farringdon, in Sharpe. 

Multicrescis mammillata, d'Orb. Pal. franc., pl. 800, f. 1,2, 
p. 1076, à Farringdon, in Sharpe. 

Reptomulticrescis spongioïdes, d'Orb. Mich. Icon. zooph., 

pl.L.f. 3. 

Spongia boletiformis, Mich. Icon. zooph. 1841, pl. 1. f. 1. 
Manon peziza, God. Petr. Germ. pl. 29, f. 8. 
C'est avec la faune de l'argile à Plicatules de la Haute-

Marne (couche 13 de M. Cornuel('), que cette faune dumine-
rai me paraît avoir le plus d'analogie. 

§ 2. APTIEN DE LA TH1ÉRACHE. 

On a cru longtemps, comme on le voit par les travaux de 
d'Archiac, que l'Aptien n'existait plus au N. de Grandpré ; et 
qu'entre ce point et l'affleurement à la côte de Wissant (2), le 
Cénomanien (Tourtia) étaitla couche crétacéela plus ancienne. 

Cette observation n'était juste que d'une façon très-géné­
rale; les assises plus modernes du Crétacé empiètent il est 
vrai sur l'Aptien et le Gault sur tout ce rivage de l'Ardenne, 
mais plus les recherches se multiplient, plus est considé­
rable le nombre de lambeaux Aptiens et Albiens que l'on 
découvre isolés sous le Cénomanien. En 1862, M. Piette (s) 

(1) Cornue] : Bull. Soc. Géol. de France, 2e sér. t. XIX, p. 975. 

(2J Gaudry : Bull. Soc. Géol. France, 2· sér. T. XVII, p. 30 

Ch. Barrois : Mém. Soc. Sciences de Lille, T. XI, 1873, 4 e série, 

p. 72. 

(3) Piette : Bull. Soc. Géol. France , 2« série, T. XIX, 1832 , p. 946. 
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reconnut dans la Thiérache, à Landouzy, des argiles glau-
conieuses à 0. aquila ; les quelques fossiles que j 'y ai 
recueillis depuis : (Ostrea Rauliniana, 0. Milletiana, Jnoce-
ramus Salomoni, Nautilus sp., Ammonites interruptus), 
m'avaient engagé ('), à les rapporter à la partie supérieure 
de l'Aptien. MM. Papillon et Rogine (*), ont reconnu ce même 
niveau à grandes Ostrea, à Eparcy, Origny, Ohis, Luzoir ; 
ce dépôt se prolonge au moins par places jusque près de 
Mondrepuits, car dans cette localité M. Taine (') a ren­
contré une 0. aquila roulée, dans l'Oise. La carte géologique 
de Rocroy (feuille 14) par M. Gosselet, montre encore divers 
affleurements de cette couche dans les vallées de l'Oise et du 
Thon. La môme couche a été trouvée par M. Flament (4J à 
Fourmies (Nord). 

Dans une grande partie de la Thiérache, depuis le Faluel 
jusqu'à Aubenton et dans la vallée du Thon, on rencontre 
sous le gault à Am. mammillaris des argiles noires pyriteuses 
(Aachénien de Dumont), utilisées sous le nom do cendres pour 
l'agriculture. Ces cendres doivent sans doute être placées 
dans l'Aptien ; elles reposent sur l'argile noire Oxfordienne. 
Les argiles Oxfordiennes contiennent souvent aussi des 
pyrites de fer et des cristaux de sulfate de chaux, comme 
MM. Sauvage et Buvignier l'avaient déjà remarqué (p. 290) ,-
elles ressemblent alors aux cendres, c'est de ces argiles oxfor­
diennes que provenaient les fossiles oxfordiens cités par moi 
dans les cendres. Ces argiles noires d'âge différent se trouvent 
souvent mélangées dans les cendrières entre le Faluel et Si-
gny l'Abbaye, elles l'étaient notamment dans les déblais du 
puits d'Hannappe (p. 260); les cendres véritables sont 

(1) Ch. Barrois : Annal. Soc. Géol. du Nord, T. II, p . 58. 
(2) F. Rogine : la Thiérache, Bull. Soc. archéol. de Vervins. T. 3 

1814. 

(3) Tainc, voir Gosselet, esquisse géol. du Nord, p. 150. 
(4) Ch. Barroi?, Annal. Soc. Géol. du Nord. T. 2, p . 134. 
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Aptiennes, et ne sont pas supérieures au Grès vert des Ardennes 
G1 comme cela est indiqué dans la légende générale de la 
carte géologique détaillée de la France. 

L'affleurement Aptien le plus intéressant de la Thiérache 
est sans contredit celui qui a été signalé en 1868 par 
MM. Papillon et Rogine de Vorvins, dans la tranchée du 
chemin de fer d'Hirson à Anor, à la hauteur du viaduc de 
Blangy. Voici comment M. Rogine rend compte de cette dé­
couverte (1) : « A Blangy, il a été remué des masses consi­
dérables de grès verts ; et là, les différents étages ci-dessus 
décrits (Gault) sesont encore présentés. A la partie inférieure 
nous avons reconnu le gisement des grandes huîtres de Lan-
douzy; mais ce qui estplus extraordinaire, c'estqu'au dessous, 
reposant immédiatement sur la téte des schistes redressés, 
nous avons rencontré M. Papillon et moi, un lit de fossiles 
jusqu'alors inconnus dans nos contrées. Ces fossiles cimentés 
dans une argile ferrugineuse très-rouge par place, et jau­
nâtre en d'autres points, se composaient deplusicurs espèces 
d'Ostrea denticulées dont l'une, très-voisine de PO. macrop-
tera, pourrait faire soupçonner en cet endroit l'existence 
de l'étage Néocomien. Nous y avons trouvé également des 
Pecten et des Lima de grandes dimensions, des Trigonia, 
etc., probablement toutes espèces nouvelles. » 

M. Papillon (Journal de Vervins 1869), avait en outre 
remarqué que de place en place l'argile ferrugineuse infé­
rieure était séparée de l'argile glauconieuse à 0. aquila 
par des plaquettes ou nodules arrondis d'oxyde de fer vio-

(1) Papillon : Description de la ligne du chemin de fer dans l'arron­

dissement de Vervins. M. Papillon fit paraître en 1868-1869 une série 

d'articles sur les coupes géologiques visibles dans \m tranchées de ce 

nouveau chemin de fer ; ils furent publiés dans YArgus Soissonnais 

1868, le Nouvelliste de Vervins 1868, le Journal de Vervins 1868-69. 

M. Rogine est revenu sur la partie géologiqui de ces descriptions, dans 

ses notices sur la géologie de la Thiérache Cla Thiérache, Bull. Soc. 

archéol de Vervins, t. 2, 1814, p. 115). 
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Coupe de Blangy. 

60 L i m o n et ébou lement s , recouver ts parla végétat ion. 

5Û Argile noi re g lauconieuse à Oslrea aquila, avec 

galets pa léozoïques roulés à la base 2,00 

4<J Plaquettes ferrugineuses rouges à Tr igonies . . . . 0,10 

3o Argile g lauconieuse noire 0 3 0 

ï o Argile ferrugineuse jaunâtre , calcarifere, rempl ie de 

coqui l l es , d ' é p o n g é s ; à la base est un banc dur 

avec n o m b r e u x galets pa léozoïques 1,50 

JO Schistes et quarzites si luriens. Les têtes des quarzites 

font saillie dans le petit bassin crétacé, elles sont 

perforées par des mol lusques l i thophages et c o u ­

vertes d'huîtres. 

L'argile glauconieuse à 0. Aquila (n° S) est le niveau que 
nous avons suivi dans toute cette région de Landouzy à 
Avesnes; sa superposition à l'argile ferrugineuse montre 
qu'on doit subdiviser les couches que j'avais réunies dans 
une assise à Ammonites MUlelianus ('). Elle correspond à la 
couche 14 de M. Cornuel, le minerai de Grandpré corres­
pond à sa couche 13. 

Les plaquettes ferrugineuses rouges à Trigonies (n° -ij ressem-
blent beaucoup à la couche rouge de Vassy 12 de M Cor-

( i j Ch. Barrois : Sur le gault , Annal . S o c . Gëol . du Nord, t. 2, p. 58. 

lacé, renfermant â l'intérieur une quantité notable de fossiles, 
parmi lesquels dominent surtout des Trigonies, dont on ne 
voit guère que la face intérieure du moule. J> 

J 'ai visité depuis la tranchée de Blangy, et j'ai relevé éga­
lement la coupe suivante (côté ouest de la tranchée) : 
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nuel); là son épaisseur ne dépasse pas 0,50m et elle est sou­
vent réduite comme à Blangy, à de simples concrétions. 

J'étais porté à assimiler ces couches , à première vue , car 
la couche rouge de Vassy malgré sa faible épaisseur, a une 
très-grande constance horizontale ; elle a été observée dans 
l'Aube (Cordon de nodules de sanguine fossilifère ou coquil-
lièredeM. Leymerie) p), dans l'Yonne (Moellons pétris de Céri-
tes dedeLonguemar (';,dans beaucoup de minièresdela Haute-
Marne par M. Buvignier (3) jusqu'à Véel et Mussy. J'étais ainsi 
amené à considérer Vargile ferrugineuse coquillière comme 
appartenant au Néocomien : mes déterminations de fossiles 
m'ont empêché d'admettre cette comparaison. 

J'ai reconnu dans les plaquettes rouges de Blangy (n° 4) : 

1. Ammonites Milletianus, d'Orb. 
2. Ammonites cf. bicurvatus, d'Orb. Echantillon unique, à 

coquille comprimée, dos lisse, de 14 m m de diamètre; il est orné 
entravers de très-légères cotes, qui partent du pourtour del'om-
bilic, rayonnent à angle droit, jusqu'à la moitié de la largeur 
du tour, puis s'infléchissent en avant et disparaissent avant 
d'arriver sur le dos ; des côtes plus fines s'intercalent entre 
les premières dans cette partie périphérique. Il est très-
voisin de l'échantillon figuré par d'Orbigny, Pal. franc, pl. 
84, f.SfExclusl. 2. 4). Prodrome, Et. 18, n° 16, de l'Aptien 
de Villeneuve et de Gurgy ; il s'en distingue toutefois par 
le moins grand nombre de ses côtes. 

3. Turritella Vibrayeana, d'Orb. 
4. ftostellaria sp. 

5. Turbo nov. sp. cf. Turbo Astierianus. d'Orb. (Pal. franc, 
pl. 182, f. 18-20. p 216), coquille se rapprochant par sa 
forme et son ornementation générale du T. Astierianus, elle 
s'en distingue pareeque les sillons longitudinaux sont plus 
marqués, les sillons transversaux sont moins marqués que 

(1) L e y m e r i e : Mum. Soc . Géo l . do France, v sé - ie , t. IV, p . 332. 

(2) De L o n g u e m a r : Bull. S o c . Géol , de France , f " s é r i e , t. X I , p . 33. 

(3) Buvignier : Bull . S o c . Géo l . de France , 2ma s é r i e , t. 2, p . 346. 
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les autres , et sont plutôt des stries que des côtes. On ne 
trouve pas près de la suture la rangée de tubercules plus 
forts, qui se remarquent chez le T. Astierianus. 

6. Denlalium sp. 

7. Area cf. Dupiniana, d'Orb. Pal. franc.pl. 310, fig. 
9-10. Espèce du Néocomien de l'Aube, citée par Forbes dans 
le Lower-green-sand. J'ai un bon échantillon qui se rapproche 
de l'espèce d'Orbigny par sa forme générale et son mode d'or-
nementation; il en diffère toutefois en cequele côté anal porte 
en outre des quatre grosses côtes rayonnantes, six côtes 
beaucoup plus petites en dedans. De plus, la facette ligamen­
taire est plus étroite, moins excavée. 

8. Nucula arduennensis, d'Orb. Pal franc, pl. 302,fig.¿-8. 
J'ai déjà signalé cette espèce à La Hayette, Folie-not. où elle 
est en silex, à Wignehies. 

9. Cardita sp. 

10. Corbula striatula, Sow., Min. conch. T. VI, pl. 572, 
f. 2-3, p. 139 du Lower green sand, de Pulborough (Sussex) ; 
Meyer la cite dans le Lower green sand de Punfield et de l'île 
de Wight (on the Wealden, Quart, journ. geol. soc. août 1872, 
p. 252). 

11. Trigonia alœformis,Park, in Sow. Min. conch. pl. 215. 
Cette forme est très-commune à l'état de moules dans le 
banc ferrugineux de Blangy. 

12. Polypier (Hexactiniaire). 
Ces nodules représentent pour moi la subdivision supé­

rieure à faune de céphalopodes, qui forme le sommet de 
l'argile à Plicatules (couche 13; de M. Cornuel ('). 

L'argile ferrugineuse coquillière de Olangy (n° 2) contient 
un très-grand nombre de fossiles, Mollusques, Bryozoaires, 
Eponges, elle est presque entièrement formée de leurs dé­
bris. Avec ces fossiles, on trouve de nombreux galets de 
roches primaires, ces éléments sont soudés entre eux par une 

( i ) Cornuel : Bull. Soc. Géol. de France, 2e série, t. VIII, 1851, 

p. 430, 442. 
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argile ferrugineuse et souvent par un ciment calcaire : c'est 
un véritable crag, il passe par places au Gompholite de d'O-
malius, il rappelle par sa nature lithologique et par le faciès 
de sa faune le Farringdon gravel cl le Sarrasin de BeÏÏignies. 

J'y ai reconnu les espèces suivantes, trouvées seulement en 
partie par moi-même ; MM. Gosselet, Papillon et Rogine 
ayant bien voulu me confier les fossiles qu'ils y avaient 
recueillis : 

1. AmmonitesMilletianus, d'Orb. pl. 77.—Trois fragments 
en phosphate de chaux qui semblent remaniés, et un échan­
tillon en place dans le crag à Bryozoaires. 

2. Vermicularia unilineata, Roem. (Norddeuts, kreid. geb. 
p. 102, pl. ^6, f. 2), du Hilsconglomerat de Vahlberg. 

3. Pecten aptiensis, d'Orb. ( = hispidus Gold.). 

A. Pecten acuminatus, Gein. Belle espèce très-commune 
et bien conservée à Blangy, elle y a été signalée par MM. Pa­
pillon et Rogine, c'est, l'espèce pour laquelle M. Piette avait 
proposé le nom de P. Hirsonensis.— Coquille très-allongée 
dans le sens de la largeur, très-déprimée. Angle au sommet 
de 60°; surface de la coquille ornée de 20 à 25 plis rayonnants, 
sub-égaux, presque droits, séparés par des sillons de même 
largeur, ces plis et ces sillons sont traversés par des stries 
d'accroissement concentriques , ondulées, nombreuses , 
serrées. Oreilles médiocres, inégales; l'antérieure, de la 
valve droite échancrée à sa base, et faisant au sommet, 
un angle droit; la postérieure, plus petite, plus obtuse. 

Les échantillons de Blangy sont identiques aux formes du 
Cénomanien de Bohême décrites par Reuss (Verst. d. Böhm, 
Kreidefor. p. 29, pl. 29, f. 20-21); d'Archiac rapporte à cette 
espèce de Geinitz des échantillons provenant de Tournay 
(Tourtia, Mém. soc. géol. de France, p. 309, pl. XVI, f. 3 a, 
b.), ils diffèrent des échantillons de Reuss comme des nôtres 
par le nombre moindre des côtes (19 au lieu de 25), et par 
la présence des plis divei gents sur les oreillettes postérieures. 
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M. Jukes-Browne a signalé à Cambridge un Pecten à 25 côtes 
simples, arrondies, séparées par des intervalles égaux, et 
couvertes de stries concentriques plus visibles dans les 
sillons que sur les côtes, comme chez nos échantillons : il 
l"a rapporté avec dou e au Peclen subacutus, d'Orb., c'est 
sans doute à celte espèce qu'il appartient (Jukes-Browne, 
Supplément. Notes on Camb idge, quart, journ. geol. soc. 
p. 504). 

5. Peclm crispas, Rœmer, nord-Kreide, p. 51; in Gold, 
Pet. germ. pl. 91. f. 2. — Cette forme signalée par Rœmer 
à Essen, et figurée par Goldfuss sous le nom de P. cretosus, 

est entièrement différente du P. cretosus de la craie blanche 
figurée par d'Orhigny. 

C. Spondylus hystrix, Gold. Mes échantillons se rapportent 
surtout aux descriptions et figures de Geinitz (E)bthal-
gebirge, 1. p. 189, pl. 42, f. 8-11). 

7. Spondylus capillatvs, d'Arch. Valve supérieure ovoïde, 
gibbeuse, à crochet peu saillant, oreillettes peu développées et 
égales. La surface de la coquille est couverte de côtes rayon­
nantes, capillaires, lisses, flexueuses, ondulées, égales, et 
séparées par des sillons presque égaux. La valve inférieure 
est lisse en dehors, et entièrement fixée; l'intérieure offre des 
côtes rayonnantes, quelques côtes plus petites s'insèrent 
entre les plus grandes, mais sans bifurcation. — Cette 
espèce se dislingue du Spondylus Rœmeri que l'on trouve à 
Grandpré ; mais je crois qu'on devra la réunir au Spondylus 

complanalus, d'Orb. Pal. franc, p. 657, pl. 451, f. 7-10, dont 
la descripiion incomplète il est vrai, me semble pourtant 
identique à celle de ces échantillons de Blangy. 

8. Modiola lineata, Fitton Trans. geol. soc. T. IV, pl. XIV, 
f 2. p. 338, type du Lower green sand. 

9. Ostrea haliotoïdea, Lk. ih Sow. min. conch. Je lui 
réunis 0. Rauliniana à l'exemple de Morris. 

10. Ostrea aquila. 
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11. Ostrea macroptera, Sow. min. conch, pl. 468, f. 2-3. 
12. Ostrea arduennensis. d'Orb. 
13. Cardium produclum, Sow., Trans, geol. soc. of Lon­

don, 2 e série, t. 3, pl. 39, fig. 15. — Echantillon incomplet, 
il porte les mômes ornementations que e type de Soweiby ; 
cette espèce avait été indiquée avec doute dans le Tourtia de 
Tournay par d'Archiac (p. 305). 

14. Terebratella truncata, Sow. in Dav. cret. mon. pl. 3, 
fig. 34-41.— MM. Davidson et Meyer s'accordent à distinguer 
cette forme de la T. Menardi, Lamk. du Mans, ces deux 
espèces différent bien peu ; je ne puis distinguer mes échan­
tillons de ceux que j'ai recueillis à Farringdon, il a comme 
eux des côtes moins aiguës que la T. Menardi du Mans. 

15. Rhynchanella latissima, Sow. in Davidson. — me 
parait semblable à mes échantillons du Lower green sand de 
Brickhill (Bedfordshire), Farringdon (Berkshire^, et du Tour­

tia de Gussignies. 

16. Rhynchonella depressa, Sow. in Davidson. — Sem­
blable aux échantillons de Farringdon. 

17 Terebralula depressa, Lk. in Davidson. — Identique 
aux types du Tourtia de Tournai, Gussignies, ainsi qu'aux 
échantillons de Farringdon, Brickhill. 

18. Terebratula Boubei, d'Archiac, Tourtia, pl. 19, f. 11. 
le type est de Tournay, ce n'est peut-être qu'une variété de 
prœlonga ou de depressa, M. Meyer l'a trouvée danslePebble-
Bed de la base des Folkestone beds à odalming. 

19. Terebratula Tornacensis, d'Arch. var. Rœmeri, Tourtia, 
pl. 18, f. 6. Echantillons analogues à ceux de Farringdon. 

20. Cidaris vesiculosa, Gold., nombreux radióles. 
21. Cidaris cl. Farringdonensis, Wright, plaquette inter-

ambulacraire. 
22. Polypiers hexactiniaires : nombreux et très-beaux 

échantillons. 
Ces polypiers avec les bryozoaires et surtout les éponges 
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donnent à la faune de Blangy son caractère spécial : je dois 
donc citer les espèces les plus communes malgré la diffi­
culté déclasser ces animaux dans l'état acluel de nos connais­
sances. Les travaux de s técification de d'Orbigny sur les 
Br yozoaii es, comme ceux de MM.de Fromentel et Pomel sur les 
Spongiaires, ne reposar t pas sur la connaissance approfondie 
des formes vivantes, n'ont pu arriver à une classification 
naturelle durable La plupart des éponges de Blangy par 
exemple, appartiennent par leur structure intérieure, au grou­
pe vivant encore actuellement dans nos mers des Renieridœ 

d'Oscar Schmidt : plusieurs des groupes proposés par M. de 
Fromentel pour des fossiles, devront disparaître. On ne 
pourra déterminer avec certitude ces éponges de Blangy que 
lorsque les grands travaux de MM. Zittel et Sollas sur ces 
animaux seront achevés : 

23. Multelea gracilis, d'Orb. 
24. Entalophora angustata, d'Orb. 
25. Diastopora Dutempleana, d'Orb. 
20. Znnovora lœvigata, d'Orb. 
27. Laterocavea Dutempleana. d Orb. 

28. Sparsicavea irregularis, d'Orb. 
29. Echinocavea Raulini, d'Orb. 
30. Heteropora Constantiï, d'Orb. 
31. Multicrescis Alichelini, d'Orb. 
La plupart de ces espèces se retrouvent dans le minerai de 

Grandpré , deux sont communes à Farringdon : Heteropora 

Constantiï, Multicrescis Michelini; je ne puis toutefois atta­
cher autant d'importance aux rapports entre ces faunes de 
Bryozoaires qu'entre les faunes des Mollusques : les carac­
tères spécifiques des Bryozoaires me sont actuellement trop 
peu familiers pour que l'on ait une confiance aussi absolue 
en ces déterminations. 

32. Manon peziza, Gold., Pet. germ pl. 29, f. 8.— Espèce 
très-commune à Blangy comme à Farringdon, elle appar­
tiendrait au genre Chenendoscyphia de M. de Fromentel. 
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33. Manon macropora, Sharpe. Quart, journ. geol. soc , 
t. X , 1853, pl. V, fig. 3 , 4 . — Echaniil ons identiques à la 
figure de Sharpe ; il me semble bien difficile d'en distinguer 
le Chenendroscypliia crassa, From , p. 14, pl 4 f. 2 du Néoco-
mien de Germigney (Haute-Saône) (De Fromenlel, Cata­
logue raisonné des Spoi giaires de l'Et. Kéocomien. Bull. 
Soc. Sciences de l'Yonne, 1860). 

Cette espèce n'est pas la seule forme du midi de la France 
décrite par M. de Fromentel, (Cat. rais. des Spongit. de l'étage 
Néocomien. Bull. Soc. Sciences de l'Yonne, 1860), qui soit 
connue à Farringdon ; ainsi le Cupulochoniascquana, de From. 
p. 15, pl. IV, f. 1. se trouve aussi à Farringdon, où il a été 
décrit en 1854 par Sharpe (Quart. Journ. Geol. Soc. 
vol. X, pl. V, f. 5, 6, p. 196) sous le nom de Manon Far-

ringdonense. D'autres espèces de Farringdon assimilées par 
Sharpe à des types de Goldfuss du Cénomanien d'Allemagne, 
devront sans doute par contre, recevoir les noms spécifiques 
proposés par M. de Fromentel. M. Davey a récemment publié 
un mémoire avec planches photographiées sur la synonymie 
de ces éponges de Farringdon (Proceedings of the Newberry 
Field-club) ; mais un semblable travail devrait être basé sur 
l'étude de la structure intime de ces fossiles, et non seule­
ment sur la considération de leurs formes extérieures. 

34. Scyphia furcata, Gold. Pet. germ.. pl. 2, f. 6 ( = Cne-

midium aslrophorum, Mantell, Medals, p. 256, fig. 7). Echan­
tillons à branches anastomosées, dont je ne voudrais pas 
affirmer l'identité avec le type d'Essen de Golduss, mais qui 
sont semblables à certains exemplaires recueillis par moi à 
Farringdon, et qui appartiennent sans doute â l'espèce que 
Sharpe a désignée sous le nom de Scyphia furcata, Gold. 

35. Discœlia ramosa (Rœm. Sp.) de From. Catal rais, des 
Spongit. de l'étage néocomien, Bull. Soc. Scienc- de l'Yonne. 
1860, p. 9, pl. I, fig. 5 :— F. A. Rœmer : Spongit. des JMord-
deuts. Kreide-geb. Palœntographica, 1864, p. 31, pl. 1,fig. 6. 
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— Espèce signalée.dans le Néocomien de Germigney, Saint-
Dizier et du N.-O. de l'Allemagne. 

36. Leiospongia dubia, Rœm. Palason.., p . Ai, p l . 1, f. 26, 
du Hils de Berklingen. 

37. Porostama porosa, E. de From , Cat. rais., p . 15, pl. 3, 
flg. 3, Germigney. 

38. Verticillipora anastomosans, Mant. (Quart. Journ. Geol. 
Soc. 1853, pl. V, fig. 1). Cette forme trouvée à Blangy par 
MM. Papillon, Rogine et par moi-même, est une des plus inté 
ressantes de ce gisement; on sait combien elle est abondante 
et caractéristique à Farringdon, elle a été trouvée récemment 
dans les Pebble-beds par M. C. Meyer. 

La couche du bassin de Paris avec laquelle l'argile ferru­
gineuse a le plus de rapports par sa faune, est l'argile à 
plicatules (Aptien de d'Orbigny), couche n° 13 de M. Cornuel ; 
je la crois donc synchronique du minerai de Grandpré, 
quoique le faciès de la faune soit un peu différent. J'ai été 
frappé de l'analogie du Gompholite de Blangy avec le Farring­

don gravel (1) ; l'aspect des couches est le même , les carac­
tères de leurs faunes sont identiques ; il y a enfin à Blangy 
des formes comme (Verticillipora anastomosans, Terebratella 

truncala, Cidaris Farringdonensis) qui sont si caractéris­
tiques du gisement de Farringdon, que je crois que tous les 
géologues qui compareront ces deux localités n'hésiteront 
pas à les identifier malgré leur éloignement et leur isolement. 

| 4. ENTRE LA TH1ÉRACBE ET LE PAS-DE-CALAIS. 

Le bassin crétacé du Hainaut quoique dépendant du bassin 

(1) D. Sharpe : Quart. Journ. Geol. Soc, t. X, p. 116. 1853. 

Godwin-Auslen : Quart. Journ. Geol. Soc, t. VI. p. 454. 

W. Cunnington : Quart. Journ. Geol. Soc, t. VI , p. 453. 

C. J. A. Meyer ; The GeologisL. vol. VII, p. 5, 

Ch. Rarrois : Recherches sur le T . creiacé de l'Angleterre. — Lil le , 

1875. p. 143. 
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de Paris, présente des caractères bien différents. On peut ainsi 
aisément constater, comme l'avait remarqué Dumont (1), que la 
mer crétacée était, vers la frontière de France et de Belgique, 
partagée en deux bassins, par des hauts fonds et des 
ilôts s'étendant de E.-S.-E. au O-N.-O., reliant le massif 
primaire d'Avesnes â celui du Bas-Boulonnais, mais qui 
n'interrompaient pas complètement la continuité des eaux. 
Cette ligne est bien connue sous le nom d'axe de l'Artois, 

je n'étudierai ici que les couches crétacées qui se trouvent 
au N. de cet axe. 

On n'a pas encore reconnu la faune à Ostrea aquila au N. 
d'Avesnes. On s'accorde pourtant à voir un représentant de 
ces couches dans une partie des couches Aachéniennes de 
MM. Cornet et Briart. Ces sables et argiles, disposés d'une 
manière très-irrégulière , et offrant beaucoup de variations , 
font très-developpés dans l'arrondissement d'Avesnes (sables 
de Sars-Potcries), le bassin de Mons, à Anzin où les mineurs 
les désignent sous le noms de torrents; M. Gosselet les a 
signalées à Sainghin près de La Bassée. Il reste peu à ajouter 
sur ce sujet depuis les travaux de MM. Cornet et Briart (*) : il 
a donné lieu à d'importantes discussions lors de la réunion 
de la Société géologique de France à Avesnes en 1874 ( 5). 

Il y a au nord de l'axe de l'Artois d'autres dépôts qui ont 
parfois été rapportés à des terrains plus anciens que le gault, 
notamment par W. Fitton par M. Meugy ("), et ont été 

(1) Dumont : Bull. Acad, royale de Belgique, t. XVI, 1849. 

(2) Brinrt et Cornet : T. crétacé du Hainaut, Mém. Cour. Sociélé des 

Sciences du Hainaut. — Mons, 1866. 

Coemans : Mém Acad. royale de Belgique, 1866, t. 36. 

Briart et Cornet ; Mém. cour< Acad. de Belgique, t. 23, 1867. 

Gosselet : Esquisse géologique du Nord, p. 148. 

(3) Gosselet, de I.apparent, Cornet et Briarl ; Pull. géol. de France, 

2« sér., t. 2. 

Ch Barrois: Bull Soc. géol de France, 3· sér., p. 257. 1875. 

(4) D'W. H.Fitlon : Proceed. of tue geol Soc, 1826, p. 7. 

(5) Meugy ." Thèse de Géologie, Paris. 
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considérés par Dumont comme représentant stratigraphique­
ment le Lower-green-sand , le gault et l'Upper-green-sand ('). 

Cette opinion a trouvé peu d'adhérents, et ces formations 
sont généralement rapportées au Cénomanien depuis les tra­
vaux de MM. Gosselet, Cornet et Briart. Elles forment des 
lambeaux isolés, à faciès variables , souvent très-fossilifères, 
et qui affleurent principalement sur la lisière nord du golfe 
crétacé de Möns vers Soigaies et Tournai, et sur la lisière 
sud vers Bavai. Ces formations sont si connues sous le nom 
de Tourtia ('), qu'il serait oiseux d'y revenir, si les nouvelles 
observations ne semblaient rendre un nouveau caractère 
d'actualité à l'opinion de MM. Fitton, Meugy, Dumont. Je 
reviendrai plus loin, en parlant du Tourtia, sur les analogies 
(non les identités) du Sarrasin de Bellignies, d'Houdain, avec 
le conglomérat coquillier de Blangy. 

§ 5. COMPARAISON DU TERRAIS APTIEN DES ARDENNES AVEC CELUI 

DtS P.ÉGIONS VOISINES. 

Le minerai du Bois-des-Loges et le calcaire coquillier de 
Blangy me semblent devoir être rapprochés parleur faune de 
l'argile à plicatulcs de la Haute-Marne (n° 13 de M. Cornuel), 
d'autre part l'analogie sur laquelle j'ai insisté du calcaire coquil­
lier de Blangy avec le gravier fossilifère de Farringdon fournit 
un point de repère précieux pour les comparaisons avec le 
Lower-green-sand d'Angleterre. Une autre analogie non moins 
frappante c'est celle de la formation de Punfield à Vicarya 

Meugy : Sur le Synchronisme de formation entre les minerais de 

fer géodiques de la Haute-Mrirne et ceux du Nord. Bull. Soc. géol. rie 

France, 2 ' sér., t. 13, p. 879. 

(1) Dumont : Rapport sur la carte géologique de la Belgique. Bull. 

Acad. roy. de Belgique, t. 16, p. 10, 1849 

(•2) D Archiac : Mém. Soc. géol de France, 2 e sér.. t. 2, p. 261, 1847. 

De Köninck : Mém. Soc. roy. de Liege, vol. 1, 2* partie. 

De Ryckholt : Mém. acad. roy. de Belgique. 
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Lujani, décrite par le Prof. Judd (1) avec la couche rouge de 
Wassy (Rhodanien de Renevier). Toutefois, il est encore 
difficile de fixer les relations de ces couches dans les colonnes 
d'un tableau ; la position des « Pebbles beds » auxquels nous 
comparons le calcaire coquillier de Blangy est encore incer-
taine,Jou du moins très-discutée, dans la série Néocomienne 
d'Angleterre. On sait que le Geological Survey a adopté sur 
ses cartes la classification suivante puur ces couches : 

Folkestone beds. 
Sandgate beds. 
Hythe beds. 
Atherfield beds. 

Ces divisions bien nettes dans le Kent, sont en partie recon-
naissables sur la côte française voisine. A Wissant, le grès 
vert dur à Am. mammillaris, correspond aux Folkestone beds ; 
l'argile sableuse noirâtre à 0. Leymeriei, signalée en dessous 
par M. Gaudry (2) est identique à l'argile sableuse noirâtre à 
Exogyra sinuata (Sow.), qui constitue les Sandgate beds du 
Kent ; on ne voit pas de traces des « Pebbles beds t de ce côté, 
où la partie inférieure de la série est trop obscure encore 
pour pouvoir être classée (3). 

En Angleterre, les Pebble beds se trouvent à la base des 
Folkestone beds d'après M. C.-J.-A. Meyer ('), qui les a suivis 

(1) J. W. Judd : On the Punfield formation, Quart. Journ. Geol. Soc. 

1871, p. 207. 
• On the Speeton clay : Quart. Journ. Geol. Soc. 1868, 

p. 218. 

» Additionnai observations on the Neoc. strata of 
Yorkshire and Lincolnshire, Quart. Journ. Geol. 
Soc. 1870, p. 326. 

(2) Gaudry : Bull. Soc. gëol. de France, 2· sér., t. XVII, p. 30. 

Lehorj : Bull. Soc. géol. de France, 2' ser., t. XXI, p. 14. 
(fl) Ch. Barrois : Mëm. Soc. Sciences de Lille, 4 e sér,, t. XI, p. 72. 
(4) C. -J . -A. Meyer : On the Lower-green-sand of Goldaming , 

Geologist's Association, London, December 1868. 
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de Goldaming à Folkestone, dans l'Ile de Wight, et au N. de 
l'Angleterre. Les Folkestone beds se trouveraient ainsi nette­
ment séparés du reste du Lower-green-sand par un ravine­
ment et par un changement de faune; de plus, leur extension 
géographique serait plus vaste que celle des couches plus 
anciennes. M. Topley f 1) et le geological Survey admettent 
l'importance delà ligne de démarcation tracée par M. G.-J.-A. 
Meyer au niveau des Pebble-beds. Il y eut à cette époque des 
ravinements considérables, M. G -J.-A. Meyer ayant reconnu 
à la fois dans cette couche à Godalming, des fossiles remaniés 
de l'Aptien, de l'Oxfordien, del'Oolithe et du Lias. M. J.-J.-H. 
Teall (2) a reconnu le même mélange de fossiles remaniés à 
Potton. Les géologues du Survey n'admettent pas avec 
MM Murchison (*) et Meyer que les Pebble-beds se trouvent 
à la partie inférieure des Folkestone beds, ils ont repris 
l'opinion de Fitton ('), et placent les Pebble-beds à la partie 
médiane des Hythe beds. 

En attendant la solution de cette question, que je dois 
laisser à de plus autorisés, je rapprocherai dans mon tableau 
sans les distinguer, les couches qui se trouvent en Angleterre 
au-dessus de Pebble-beds, et en France au-dessus des mine­
rais aptiens. Cette comparaison des Pebble-beds à l'Aptien, 
m'amène à assimiler la partie du Lower-green-sand qui leur est 
inférieure au T. Urgonien de France : l'étude des faits apporte 
de nombreux appuis à cette manière de voir. M. Judd a 
prouvé que la formation dePunfield correspondait à la couche 
rouge de Vassy ; peut-être pourrait-on reconnaître un repré­
sentant de ce niveau dans les couches de Hythe inférieures au 

(1) W. Topley : Mem. geol. Survey. — Geology of the Weald , 1875, 

p. 116, 123. 

(2) J.-J. Harris Teall ; The Potion and Wicken phosphatic deposits, 

Prize essay for 1873, Cambridge, p. 9. 

f"3) Sir R.-I. Murchison ; Trans. Geol. Soc, ser. 2, vol. II, p. 101. 

(4) Dr W.-H. Fitton : Trans. Geol. Soc, ser. 2, t. IV, p. 146. 
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Pebble-bed, où on a cité à Hythe même : Diceras Lonsdalii ('}, 

Pseudodiadema Malbosi ("), Agass. et Desor, et un Toxaster 

complanatus Ag., qu'il serait bien intéressant de comparer 
avec le Toxaster ( Heterasler ) oblnngus. Le Woodwardian 
Muséum de Cambridge possède plusieurs exemplaires de 
Requienia Lonsdalii du Lower green sand de Stockorchard, 
Calne, Wiltshire. 

M. C.-J.-A. Meyer (3) ayant montré que la formation de 

Punfield était supérieure aux Atherfield beds, j'assimilerai ces 
couches d'Atherfield à la base du T. Urgonien, et reviendrai 
ainsi aux idées de M. Cornuel qui reconnaissait depuis long­
temps dans le Lower green sand des niveaux inférieurs à 
l'Aptien. 

Le Néocomien de d'Orbigny ne semble représenté en 
Angleterre que dans les couches de Speeton de M. Judd, et 
sans doute aussi en Belgique, dans une partie des couches 
aachéniennes de MM. Cornet et Briart. 

Je résume dans le tableau suivant la classification comparée 
des couches du T. crétacé des deux côtés de la Manche; 
comme tous les essais de ce genre elle ne sera que provisoire. 
J'admets ici les étages de d'Orbigny, ses divisions paléonto-
logiques me semblent les plus générales pour notre T. crétacé; 
dans mes premières notes sur le T. crétacé inférieur (4) je 

(1) D l W.-H. FiLlon: Trans geol Soc, ser. 2, t. IV, p. 146. Cette 

forme n'est pas identique pourtant à l'espèce Crgonienne des Pyrénées. 

(S) W. Topley ; Geology of the Weald, p . 413. — Dans son excellente 

esquisse géologique de l'Angleterre (Geology of England , London, 

1816), H.-B. Wooward dit p. 219, que d'après Judd les couches de 

Puntield sont représentées à Hythe; il ne donne malheureusement pas 

de détails à ce sujet. 

(3) C.-J.-A. Meyer : Relation of the Punfield formation to the Wealden 

and Neocomian, Quart. Journ. Geol. Soc. 1872, p. 243. 

C.-J.-A. Meyer: Further notes on the Punfield section, Quart. 

Journ. Geol. Soc. 1873, p. 70. 

(4) Ch. Rarrois : Sur le gault, Ann. Soc. géol. du Nord, t. II, p. 54 , 

t. III, p. 23. 
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— 264 — 

réunissais à l'exemple de Ewald ('), von Strombeck ('), 
Credner ("), Schlüter (*), l'Albien et l'Aptien dans un môme 
étage sous le nom de Gault; ayant vu depuis que l'on aurait 
les mêmes raisons pour réunir l'Aptien et l'Urgonien en un 
étage Urgo-aptien avec MM. Coquand (*) et Leymerie ('), je 
crois plus profitable de séparer des couches qui peuvent être 
distinguées, que de réunir toutes celles qui ne sont pas 
séparées par des discordance de stratification. Il deviendrait 
difficile dans ce cas, de se limiter ou de s'arrêter dans ces 
réunions d'étages. 

(1) Ewald : Uber die Grenzen zwischen Neocomien und Gault. Zeits. 

d. d. geol. gesells, t. II, p. 440. 

(2) von Strombeck : über den Gault im Subhercynischen Quaderge­

birge, Zeits. d. d. geol. gesells, t. V, p . 501. 

(3) H. Creduer : Die Verbreitung der Gault in der Umgegend von 

Hannover, Zeit. d. d. geol. gesells, t. XVI, p. 11. 

(4) Cl. Schlüter : Die Schichten der Teutoburger Waldes bei Alten­

beken. Zeit d. d. geol. gesells. t. XVIII, p. 35. 

(5) Coquand : Note sur la formation crétacée de la montagne de la 

Clape, près de Narbonné. Bull. Soc. géol. de France, 2" sér., t. XXVI, 

p. 187. — 1868. 

(6) Leymerie : Mémoire pour servir à la connaissance de la division 

inférieure du Terrain crétacé Pyrénéen. Bull. Soc. géol. de France. 

2· sér., t. X X V I , p. 277. 
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CHAPITRE II. 

Albien. 

Le Terrain Albien est beaucoup plus étendu que le Terrain 
Aplien dans le bassin de Paris; il forme une bande continue 
à l'est et au sud de ce bassin , depuis les bords de l'Oise 
aux environs d'Hirson (Aisne), par les Ardennes, la Meuse, 
la Marne, la Haute-Marne, l'Aube, l'Yonne, et jusqu'à la 
Nièvre Au N. du bassin, il a été rencontré dans un nombre 
suflisant de sondages pour qu'on puisse admettre qu'il est 
représenté de ce côté vers Valenciennes, Douai, par une 
série continue de lambeaux isolés; on constate ensuite sa 
présence surla côte à Wissant et sur le pourtour intérieur du 
Bas-Boulonnais et du pays de Bray, dans le puits de Meulers, 
à Rouen, et dans tous les forages du centre du bassin qui ont 
traversé la craie. 

Le Gault du bassin de Paris a déjà été l'objet d'une pre­
mière note insérée dans ces Annales (') ; je m'étais proposé 
dans ce travail de suivre l'affleurement de ce terrain et de 
rechercher ses variations autour du bassin. Je n'avais pas 

(t) Annales de la Soc. Géol. du Nord, t. 2, p. 1, Novembre 1874, 

On trouvera dans ce travail la partie historique de cette question, ainsi 

que les détails slratigraphiques. Dans ce mémoire, ainsi que dans les 

notes que j'ai publiées depuis sur le même sujet (Bull. Soc. géol. de 

France, 3» sér. t. 3, p. 257 cl 707), je désignais sous le nom de zone à 

Ammonites interruptus (d'Orb.) la division moyenne du Gault. L'Am. 

interruptus atLemt réellement son maximum dans ce niveau moyen du 

Gault, mais se trouve cependant dans celte région depuis l'Aptien jus­

qu'à la gaize ; de plus cette forme doit porter le nom de Am. dentalus 

(Sow ). Peut-êlre eut-il été préférable de caractériser cette zone par 

VAmmonites Lyelli, qui me semble cantonnée à ce niveau moyen, de 

l'Aisne à l'Yonne. 
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Zone à Ammonites inflatus. 

donné mes listes de fossiles trop complètes à cette époque, 
c'est cette lacune que je veux combler ici; dans ma première 
étude surtout stratigraphique, j'ai été conduiL à adopter les 
divisions suivantes de bas en haut : 

Aptien. 
Zone à Ammonites mammillaris { Sables verts. 

a. Argile inférieure, 
fi. Grès des Drillons. 

_. , , . . ] c. Argile des Brillons. 
Zone à Ammonites mterruptus. d S a D l e ( l e K r é c a m D a u l t , 

/ e. Argile à Epiasier Ricor-

deanus, 

a. Argile glauconieuse de San-

cerre. Ocre de Puisaye, 

Marnes de Larrivour, Gaize 

de l'Argonne, Gaize supé­

rieure de Réthel, Argile su­

périeure de Wissant, etc. 

L'extension géographique de la zone à Am. mammilhris 

est plus vaste que celle des couches Aptiennes antérieures; 
mais dès la fin de ce dépôt, une oscillation ascendante du 
sol commence à se produire, et se continue jusqu'à la fin du 
dépôt de la zone à Am. Lyelli qui est en retrait sur la zone 
à Am. mammillaris. La zone à Am. inflatus correspond à 
une invasion nouvelle de la mer, c'est du moins ce qu'on 
doit conclure de sa distribution géographique bien différente 
de celle des dépôts précédents : j'ai rapporté pour cette 
raison cette zone au Cénomanien. 

Avant de comparer ces divisions à celles qui ont été établies 
dans les contrées voisines, notamment en Angleterre et en 
Suisse, il faut en faire connaître la faune. La faune du gault 
du bassin de Paris est parfaitement connue ; c'est de cette 
région que proviennent les espèces décrites par d'Orbigny 
dans la Paléontologie Française, c'est-à-dire les types clas­
siques. Dans les considérations géologico-géographiques qui 
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terminent ses volumes de la Paléontologie Française ('), 

d'Orbigny avait déjà tenté d'établir des divisions paléonlolo-
giques dans le gault, malheureusement les données strati-
graphiques sur lesquelles ces listes étaient basées sont 
inexactes, et ces listes ne peuvent par conséquent faire 
connaître la répartition réelle des espèces dans les différentes 
couches du gault. 

Alcide d'Orbigny divisait le gault en deux parties : les 
couches inférieures étaient les argiles de l'Aube, de Wissant, 
de la Meuse, des Ardennes ; les couches supérieures celles de 
la Meuse, des Ardennes (Machéroménil, Saulces-aux-Bois), et 
le grès chlorité de Wissant. Les bancs de nodules de phos­
phate de chaux, si fossilifères dans les Ardennes et la Meuse, 
étaient formés selon lui, de nodules remaniés, arrachés à des 
couches plus anciennes', qui auraient été enlevées de ces 
régions. La séné complète se retrouverait seulement dans 
l'Aube et dans l'Yonne (*). 

L'étude stratigraphique détaillée a montré que les couches 
à nodules phosphatés de la Meuse et des Ardennes apparte­
naient à la zone à Am. mammillaris, et qu'on suivait cette 
zone jusque dans l'Aube (sables de Montiéramey) sous les 
couches à Am. interruptus, que d'Orbigny croyait plus 
anciennes. 

L'argile de Wissant que d'Orbigny rangeait dans le gault 
inférieur peut être divisé en trois niveaux, qui correspondent 
à nos trois zones à Am. mammillaris, interruptus et inflalus; 

quant au grès chlorité qu'il rapportait au gault supérieur, il 
contient la faune du chloritic mari avec quelques fossiles 
remaniés du gault ( 3). Il ne faut donc pas s'étonner que dans 

(1) d'Orbigny, Paléontologie française, Céphalopodes, page 423, 445. 

Id. Gastéropodes, page 410. 

D'Orbigny, Bull. Soc. Géol. France, i - ser. t. XIV, p. 537. 

(2) Id. id. id. p. 545. 

(3) Recherches sur le T. crétacé supérieur de l'Angleterre, Mém. 

Soc. Géol. du Nord, t. 1, p. 131. 
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de telles conditions le gault inférieur, et le gault supérieur 

de d'Orb'gny ne soient pas comparables aux subdivisions 
établies, depuis, dans le gault des aulres contrées. 

Je compte d'abord exposer la faune des couches qui 
dans le bassin de Paris doivent être assimilées au gault de 
MM. Pictet, Favre, Renevier, et des autres géologues suisses 
qui ont fait une élude si approfondie de ce terrain. La super­
position des trois zones à Ammonites mammillaris, Ammo­

nites interruptus et Ammonites inflatus étant admise, et leurs 
variations indiquées dans ma précédente note ('), je laisse 
de côté la stratigraphie et vais indiquer ici la répartition des 
espèces dans ces trois niveaux. 

Je ne ferai figurer dans ces listes que quelques localités 
typiques, remarquables par la richesse de leur faune : ainsi, 
je donnerai la faune de la zone à Am. mammillaris dans la 
Meuse et dans les Ardennes (coquins de sable des ouvriers), 
celle delà zone à Am. interruptus dans l'Aube et l'Yonne (argiles 
tégulines de Leymeric). Je n'ai pas recueilli assez de docu­
ments pour pouvoir présenter successivement la faune verti­
cale de chacun de ces niveaux dans les différentes régions du 
bassin de Paris. 

La Paléontologie Française m'a été d'un grand secours 
dans ce travail; j'ai retrouvé moi-même la plupart des 
espèces citées, il en est cependant plusieurs que Je n'ai pas 
rencontrées, je n'ai pas hésité à les faire figurer dans mon 
tableau quand le gisement indiqué par d'Orbigny m'était 
connu. Mes déterminations spécifiques ont été facilitées et 
sont confirmées par ce fait, que les gisements étudiés par 
moi, sont précisément¡ceux qui ont fourni à d'Orbigny tous 
ses¡types ; je ne cite qu'un petit nombre d'espèces non encore 
reconnues dans le bassin de Paris, et décrites en Suisse par 
MM. Pictet, Renevier, Roux et^Campiche. 

(1) Sur le Gaull du bassin de Paris. Ann. Soe. Geol. du Nord, t. 2, 

p. 1, 1874. 
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§ 1. LISTE CES FOSSILES Dü G40LT Dü BAIS1H DE PARU. 

LÉGENDE : A. Louupy, — Villous, — Vareiiues (Meuse). 
H. Machèroménil, — Saulces,— Grandpré (Ardennes). 
C. Wissant (Pas-de-Calais). 
D. Grès d'Ervy (Aube), de Saint-Florentin (Yonne). 
E. Argile du Gaty, — Gerosdot (Aube). 
F. Wissant (Pas-rie-Calais). 
G. Nodules de Talmals (Ardennes), de Monlblainville 

(Meuse). 
H. Junction-bed de Folkestone. 
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REPTILES (1). 

Plesiosaurus paehyomus ( O w e n ) ! . . l - f - l 
• latispinus (Owen) . . . . 

Polyptychodon interrupts (Owen) . . . 
Pliosaùrus . . . . 
Ichthyosaurus campylodon (Owen) . . . 
Megalosaurus 
Hylœosaurus armatus(Mant.) J . . I -H 
Pterodactylus Sedgwickii (Owen) [sp. ?] . . .J | - ] + ] 

» compressirostris . . . . 1 + 

POISSONS (2). 

Pycnodus Couloni (A^r.) . . 
» complanatus (Ag.) . 
» SP. . . . . . 

Chimaera Egertoni (Buck.) . . 
» Townsendi (Buck. ?). 
• Buuchardi (Sauv.) . 

M 
V 

+ 

(1) J'ai donné une liste raisonnée des Repliiez que j'avais trouvés 
dans les sables verts â Am. mammillaris, eu i.siâ (Bulletin scienti­
fique, historique et littéraire du Nord, t. VI, p "ri ;) quelques-uns de 
ces ossements sont imprégnés de limomle, ils proviennent donc peut-
être du minerai Aplien et seraient remanies Mes dénominations ont 
été confirmées par le D' E. Sauvage, à qui j'ai récemment envoyé ces 
tossiles : il en a figure un certain nombre dans li: Bulletin de la Société 
géologique de France (3« série, t. IV, pl. XI, XII, 1^76). 

(2) J'ai publié la liste des Poissons en 1874 {Bulletin scientifique, 
historique et littéraire du Nord, i. V, p. ¡01, iau) ; il y a aussi tic 
nombreux restes de crustacés dans les lits de nodules de phosphate 
de chaux h.Am. mammillaris. J'ai remis au D' B ncctii ceux que j'ai 
recueillis (Annales des sciences gêologtques, i. Ylll, pl. XXIX); j 'es­
père qu'il pourra un jour en donner la liste. 
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Otodus appendiculatus (Ag.) . . . . 
» sulcalus (GLMn.) 

·> ManLelli (AgO 
» SUD infiala (Ag.) 

Lamna acuminata (Ag.) 
Odontaspis raphiodon (Ag.) 

» Bronuii (A«.) 
» pracilis (Ag.) 
» Houchardi (Sauv.) 

Sphenodus lnngidens (Ag.) 
» planus 

Mylinbates • -
Cruslacés macroures 

• brachyuies 
Cirrhipèdes 
Belemnites minimus (List.) . . . . . 
Nautilus Bouchardianus (d'Orb) . . . . 

» Clementinus (d'Orb.) 
» Albensis (d'Orb.) , 
» radiatus (Sow.) 

Ammonites interruptus (d'Orb.). . . . 
» Stucleri (Pict. et Camp.) . 
» splendens (Sow.) 
» auntus (Sow.(. . . . . . 
» lautus (Park.! 
» tuberculatus (Sow.). . . . 
» Musensis (d'Orb) 
» Raulinianus (d'Orb.) . . . 
» Michelinianus (d'Orb) . . . 
• Archiacinus (d'Orb.) . . . 
» regularis iBrug.) 
» tardel'urcalus (Leym ) . . . 
» mammillaris (Schl ). . . . 
> Lyeili (Lcym.) 
>. iissicoslatus (d'Orb). . . . 
• Milletianus (d'Orb.). . . . 
> Puzosianus (rt'Orb.). . . . 
» latiriorsalns (Mich.) . . . . 
» Dupinianus (d'Orb.). . . . 
» Beudanti (Brong.) . . . . 
» Velledie (Mich.) 
» quercifolius (d'Orb.) . . -
• versicostatus (Mich.) . . . 
ii cleon (d'Orb) 
» varicosus (Sow.) 

. o inflatus (Sow.) 
B Candolleanus (Pici, el Rous). 
» denarius (Sow.) 
» Pictelianus (d'Orb.) . . . . 

+ + 

+ 

E, M 

+ 

+ + t 

+ 

+ 

+ 
+ 
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Ammonites Delaruei (d'Orb.) 
» cristatus (Deluc.) 
» Bouchardianus (d'Orb.) . . . 
» Selliguinus (Brong.) 

Anisoceras perarmalus (Pict. el Camp.) . 
» armatus (Sow.) 

Ancyloceras spiniger (Sow.) 
Hatniies attenuatus (Sow.) 

» flexuosus (d'Orb.) 
•A rolundus (d'Orb)., intermedins (Sow.) 
» alterno-tuberculams (Leym.). . . 
» Bouchardianus (d'Orb.; . . . . 
» elegans (d'Orb.) 
» virgulatus (d'Orb.) 
» Raulinianus (d'Orb.).' . . . 
» Charpeniieri (Pict ) 
» punctatus (Sow.) 

Baculites Gaudini (Pici, et Camp.) . . . 
Turrulites Vibrayeanus (d'Orb.) . . . . 
Helicoceras gracilis (d'Orti) 

» Astierianus (d'Orb) . . . . 

+ 1 

J R J 

R . 

I B . 
1 + 

GASTÉROPODES. 

H -

E + 

Hissoa Dupiniana (d'Orb.) 
Bissoina incerla (d'Orb.) 
Scalaria Clementina (d'Orb.) 

» Dupiniana (d'Orb.) 
» gaullina (d'Orb) 
• Kaulimaua (d'Orb ) 
» Gnslma (d'Orb.) 

Turritella Vibrayena (d'Orb ) . · . . . 
» Rauliniana (d'Orb) . . . . 
» Sp. voisine de alternans (Rœm ) 

Acteon Vibrayeana (d'Orb.) 
Avcliana lacryma (d'Û^b.) 

» inflata (d'Orb.) 
» Clementina (d'Orb.). . . 
» incrassata (Sow.) 
» Dupiniana (d'Orb ) 
• ovula (d'Orb ) 
» Rauliniana (d'Orb.) 

Natica Clementina (d'Orb.) 
» excavata (Mich.) 
» gaullina (d'Orb ) 
ii Dupinii (Leym.) 
B Ervyna (d'Orb) 
» Rauliniana (d'Orb.) 
» Arduennensis (d'Orb.) 

- H 

8 + 

m -

+ 
+ 

+ 
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Trochus conoïdeus (d'Orb.) 
Solarium moni'iiferum (M\eh.) 

» ornatum JMU.) 
» denlatum (d'Orb ) 
·> cirrhoïde (d'Orb.) 
» granosum (d'Orb.) . . . . . . 
» Albense (d'Orb.) 
» Rochatianum (Pict. et R ). . . . 
» Tyngrianum (Pici, et B.) . . . . 

Phasianella gaullina (d'Orb.) 
D Ervyna (d'Orb.) 
» ovula (d'Orb.) 

Turbo plicatilis (Desh.) 
• aisus (d'Orb.) 
o subdispar (d'Orb.) . . . . . . . 

Pleurotomaria Anstedi (Forbes in Sie-Crorx). 
» gaullina (d'Orb) 
» Gibsii (d'Orb ) 
» Alpina (d'Orb) 
» Thurmanni (Pict. et R.). 
• Vraconnensis (Pici et Camp.) 
» Rhodani (Brg. in Pict). . . 
» sp. voisin de Margueli (Rnv).. 

Slrombus Dupinianus (d'Orb.) . . . . 
Plerocera bicarinava (d Orb.) 
Roslellaria cannata (Mant.)' 

» Muluti (d'Orb.) 
» iricostala (d'Orb.) 
» cannella (d'Orb) 
• costata (Mich.) 
a elongata (Sow) 

Rostellaria Parkmsoni (Muni.) 
» marginala (Sow.) 
a maxima (Price) 

Fusus Dupinianus (d'Orb.) 
» albensis (d'Orb.) 
» gaultinus (d'Orb.) 
» subelegans (d'Orb.) 
» Vibrayeanus (d'Orb.) 
» Clementinus (d'Orb.) 
» indecisus (d'Orb.) 
» Collalfllnus (d'Orb) 
» Smithii (Sow.) 
» ruslicus (Fill ) 
» clalhralus (Fill.) 
» sp. voisin de trunculus (Pict.) . . . 
• sp 

Murex bnneatus (Pici.) 
Cerithium subspiuosum (Desh.) 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 1 + 

+ 
-H 

+ 

H - ' 
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Cerithium Lallierianum (d'Orb.). 
» Vibrayeanum (d'Orb ). 
» Ervynum (d'Orb.) . . 
• tectum (d'Orb) . . . 
» Irimonile (Mich.) . . 
» ornalissimum (Desh.). 

Buccinimi gaultinum (d'Orb.). . 
Helcion tenuicosta (d'Orb) . . . 
Oentalium decussatum (Sow.) 
Bellerophina Vibrayeana (d'Orb.). 

LAMELLIBRANCHES. 

Teredo Argonensis fBuv.) . 
Pholas subcylindrica (d'Orb.; 
Solen Dupinianus (d'Orb ). 
Panopsea acutisulcata (d'Orb _ 

» Arduennensis (d'Orb.) 
» Constantii (d-Orb). 
» inaîquivalvis (d'Orb 
» plicata (d'Orb.) . 

Pholadomya Fabrina (Agas) 
» Rauliniana (Agas) 

Periploma simplex (d'Orb ) 
Saxicava antiqua (d'Orb.) 
Lavignon Clementina (d'Orb) 

» subphaseolina (d'Orb) 
Arcopagia Rauliniana (d'Orb, 
Leda Maria? (d'Orb.). . . 

» solea (d'Orb.) . . . 
» subrecurva (d'Orb.). 
» Vibrayeana (d'Orb.) . 

Venus Vibrayeana (d'Orb.). 
» Rotomagensis (d'Orb. 

Thetis minor (Sow.) . . . 
Corbula socialis (d'Orb.) . 
Opis Hugardiana (d'Orb.) . 
Asiane Dupiniana (d'Orb.) . 

•> Bellona (d'Orb.). . 
Crassatella inornata (d'Orb.) 
Cardila Constantii (d'Orb.). 

> Dupiniana (d'Orb.). 
» tenuicosta (d'Orb). 

Cyprina cordiformis (d'Orb.) 
I Ervyensis (d'Orb) . 
» regularis (d'Orb.) . 
» Ligeriensis (d'Orb.) 

Trigonia caudata (Agas) 
» Archiaciana (d'Orb.) 

R T 

E 
• + 

H -

+ 
+ I + 

+ 

+ 4 -
+ 
+ 

H -

1+ 

+ 
+ • 
4 -

+ 

+ 
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Trigonia CunsLantii (d'Orb.) 
» Filtoni (Desh.) • 
» spinosa (Park), var. subovata (Lycett J] 
» Elisa? (Corn, et Bri ) . . . . 

Lucina arduennensis (d'Orb,) 
• Vibrayeana (d'Orb.) 

Cardium Constantii (d'Orb ) 
s Dupmianum (d'Orb.) . . . . 
» Haulinianum (d'Orb ) . . . . 

Nucula albensis (d'Orb.) 
» arduennensis (d'Orb.) . . . . 
» bivirgata (Fili.) 

ovaia (Mani.) 
» ornaiissirna (d'Orb.) 
» pedinata (Sow.) 
» obtuaa (Fut.) 

Pectunculu-; alternaius (d'Orb.) . . . . 
Arca cannala (Sow.) 

» Collaldina (d'Orb.) 
» glabra (Park.) 
» Hugarduvna (d'Orb ) 
» nana (d'Orb ) 
» obesa (Pict. et Roux) 

Mylilus albensis (d'Orb.) 
n • Cuvicri (Malli.) 

Lima albensis id'Orb.) 
» Kauliniana (d'Orb.) 
» parallela (d'Orb.) 

Avicola Raulimaiia (d'Orb.) 
Gcmllia diflicilis (d'Orb.) 

» soleno'ides (Def'r ) 
Inoceramns concentrions (Park ) . . . 

. sulcatus (Park.) 
» Salornor.i (d'Orb ) . . . . 
» propinquus (Gold) . . . , 

Pecten Duteniplii (d'Orb.) 
» Raulinianus (d'Orb.) 
u lamiuosus (Mani.) 
i) Rhodani (Pici, ut Camp.). . . . 

Janira albensis (d Orb ) 
» quinqueeoslata (Sow.) . . . . 

Spondylus gibbosus (d'Orb.) . . . . 
Hinnites Studeri (Pici, et Camp.). . . . 
PlicaLula radiola î Larnk.) 

» pectinoides (Sow.) 
Ostrea arduennensis (d'Orb.) 

» canaliculata (d'Orb ) 
» Millenaria (d'Orb.) 
» Raulimana (d'Orb.) | -

+ 

+1+1 

•+-

+ 

+ + 
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+ + 
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Ostrea Leymerii (Desh.). 
» aquila . . . . 
» conica . . . . 
» vesiculosa (Sow.) 
» pedinala (Lamk.) 
» Lesiieurii (d'Orb.) 

BRACHIOPODÏS. 

Lingula Rauliniana (d'Orb.) . . . 
Rhyncbonella sulcata (Park.) . . . 

» Gibbsiana (Sow.) . . 
» Clementina (d'Orb.) . 
» compressa (Lamk). . 
» Cantabridgensis (Bav.) 

Terebralula Dutempleana (d'Orb ) . 
» capillata (d'Arch ) . . 
» ovata 
» Moutoniana (d'Orb). . 

Terebratella moreana (d'Orb.). . . 
Waldheimia Juridii (Walk.). . . . 

» sp 
Terebrirostra arduennensis (d'Orb.) 

+ 

+ 

+ 

Je n'ai pu encore faire entrer dans ce tableau de la faune 
du Gault du bassin de Paris, les Echinodermes, Bryozoaires, 
Spongiaires, etc., et j'ai cependant énuméré plus de 320 
formes animales ; sur ce nombre il n'y en a que 1/15, qui 
soient communes aux trois divisions. On peut en conclure 
que ces divisions sont réelles et bien distinctes les unes des 
autres. 

Je ne considère ces divisions que comme des divisions 
générales, qu'on pourrait appeler les Assises du Terrain 
Albien de ce bassin : les subdivisions de ces assises que je 
rappelais eu commençant seraient les Zones. Ce sont ces zones 
qu'il faudrait actuellement comparer aux subdivisions si 
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habilement établies dans le gault de Folkestone par MM. de 
Rance (') et Priée (*). Le travail de M. Price n'était pas encore 
publié à l'époque où j'étudiai le gault du midi du bassin de 
Paris ; mes observations n'ont pas été assez précises pour 
pouvoir établir de comparaison détaillée, mais je ne doute 
pas que des recherches plus attentives, ne fassent recon­
naître et corrélationner exactement ces zones. 

Les trois assises du terrain albien du bassin de Paris, pré­
sentent des variations étendues lorsqu'on suit leur affleu­
rement autour du bassin; ces variations étaient l'objet de 
ma premiere note (3), je dois pourtant y revenir en quelques 
mots pour exposerles nouvelles remarques faites depuis lors ; 
je vais donc indiquer brièvement les caractères de chacune 
de ces assises. 

§ 2. VARIATIONS DE L'ASSISE A AMMONITES MAMMILLARIS. 

Cette assise est généralement formée par des sables verts 
argileux.passant quelquefois au grès, les fossiles sont générale­
ment en phosphates de chaux. Elle contient, d'aprèsle tableau, 
134 espèces différentes de fossiles, sur ce nombre 70 c'est-
à-dire plus de la moitié, se retrouvent dans l'assise à Am. 
interruptus qui lui succède, quelques-uns lui sont propres, 
un petit nombre vivait dans l'Aptien ; il y a donc liaison in­
time entre cette assise et celle à Am. interruptus. C'est 
dans cette assise à Am. mammillaris que les fossiles du gault 
atteignent la plus grande taille à l'est du bassin de Paris, 
notamment les Ammonites, les Naticcs et les Cyprines. 

A. i r ç o n n e — Celte assise se présente avec des caractères 

constants dans toutel'Argonne ainsi que dans leRéthelois au 

CD De Rance : Geai. Mag. vol. V, Décembre 1868, p. 163. 

(2) F. G. H. Price : On the gaull of Folkestone. Q, J, G, S, 1874, 

p. 342. 

(a; Sur le gault : Ann. Soc. géol. du Nord, T. II, p 1. 1874. 
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Nord, dans la Haute-Marne, l'Aube et l'Yonne au midi. Ce sont 
les sables verts dont j'ai donné la faune plus haut ; ils con­
tiennent dans l'Argonne des lits de nodules et de fossiles en 
phosphate de chaux, dignes de fixer l'attention. 

Ces nodules présentent des caractères lithologiques cons­
tants, mais l'épaisseur de la couche ainsi formée et même sa 
position dans la formation du sable vert, sont très-variables. 

Ces nodules appelés coquins par les habitants du pays, ont 
la forme de rognons arrondis, tuberculeux, ils sont com­
pactes, noirâtres, et d'une couleur généralement plus foncée 
à l'intérieur qu'à la surface. Les coquins sont généralement 
isolés dans les sables, et y forment par leur juxtaposition des 
lits continus (Ardennes, nord de la Meuse) ; au sud de la 
Meuse (canton de Vaubecourt), il sont soudés entre eux et 
forment ainsi un banc solide. On peut facilement distinguer 
les nodules de phosphate de cet âge, des nodules analogues 
que l'on trouve dans les autres niveaux du terrain crétacé de 
l'Argonne : ces nodules sont rarement homogènes, ils sont 
pénétrés et souvent recouverts à la surface de gros grains de 
quartz, de glaucome, ils sont accompagnés de pyrite, de 
gypse ; on pourrait souvent les définir comme des grès 
grossiers, à ciment noirâtre de phosphate de chaux. 

Les ouvriers distinguent parfaitement ces nodules qu'ils 
appellent coquins de sable , des nodules de la gaize qu'ils 
appellent coquins riches, à cause de leur plus grande teneur 
en phosphate. On doit à M. Nivoit(1), ingénieur des mines, une 
excellente étude de ces nodules; il a reconnu que la richesse 
moyenne des nodules des sables verts est de 18 % d'acide 
phosphorique, soit 39 % de phosphate, et celle des nodules 
de la gaize de 25 % d'acide phosphorique, soit 55 % de 
phosphate. 

L'épaisseur de la couche de nodules est assez va-

(1) Nivoit : Notice sur le gisement et l'exploitation des phosphates 

de chaux dans la Meuse. — Bar-le-Duc, 1874, chez Numa Rollin. 
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3 Argile grise Rassise à Am. interruptus). 

2 Nodules de phosphate de chaux {coquins de sable). 

i Sable argileux vert (assise à Am. mammillaris). 

riable : elle descend rarement au dessous de 5 centimètres 
et ne s'élève guère au-dessus de 25 cent.; la moyenne peut 
être évaluée à 18 centimètres. En dehors de cette couche 
régulière, qui ne fait jamais défaut en Àrgonne , les sables 
verts présentent encore des nodules disséminés à différents 
niveaux, mais sans régularité et de dimensions généralement 
plus faibles; aussi la formation de ces nodules a eu lieu, à 
mon avis, d'une manière continue pendant toute la période des 
sables verts àAm. mammillaris. Les lits qu'ils forment aujour­
d'hui dans ces sables ne sont pas d'origine première ; ces no­
dules ont pris naissance isolément dans le dépôt des sables, 
puis des affouillementslocauxet sous-marins ont déchaussé en 
divers points ces nodules, ont enlevé le sable qui les empâtait 
et laissé sur place sans les rouler les nodules et les fossiles 
trop lourds pour être enlevés. En un mot, je crois les lits de 
nodules de phosphate de chaux (coquins de sable), remaniés 
sur place , et indépendamment les uns des autres : c'est ce 
que l'on établit facilement dans une série de coupes prises 
dans les exploitations de nodules de cet âge : 

Coupe de Lautreppe. 
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3. Argile grise (assise à Am interruptus) 

2. Nodules de phosphaste de chaux (roquins de sable) 

1. Sable argileux vert (assise à Am. mammillaris). 

Ces deux coupes sont identiques; dans presque tout le 
Rélhelois , comme dans ces localités, les coquins de sable 

forment un lit à la limite des sables verts à Àm. Mammillaris, 

et de l'argile du gault. Ce lit n'est pas horizontal, mais on­
dulé : son épaisseur n'est pas constante, elle est toujours 
plus considérable dans les parties profondes des ondulations, 
que dans les parties saillantes, c'est-à-dire que les nodules 
se sont surtout accumulés dans les poches. Cette disposition 
prouve évidementun remaniement; le parfait état de conser­
vation des fossiles, qui tous ont conservé leur test, empêche 
dépenser à un transport, on doit croire ici à un remaniement 
sur place; c'est-à-dire, à l'enlèvement des parties tenues 
argilo-sableuses et à l'accumulation conséquente des nodules 
plus lourds. 

Des faits de même nature ont été reconnus antérieurement 

par M. Jukes-Browne ('), dans le gault d'Angleterre. 

(l) Jukes-Browne : On the Cambrige green sand. Quart, journ. geol. 

soc. T. X X X I , p. 256. 

Coupe de Saulces-aux-Bois. 

f f f i h v , r. 
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6. Terre végétale 0-30 

5. Argile plastique gris-verdâtre, un peu jaunâtre . . . 0 3t> 

4. Lit de petits coquins brisés, remaniés (faux liane) . . 0 05 

8. Sable très-argileux et très-glauconifère 0 80 

2. Coquins exploités (vrai banc) 0 15 

1. Sable très-glauconieux, moins argileux que le no 3. . 0 50 

Coupe de Villotte (Meuse). 

4. Argile du gault (assise a Am. inlerruptiis) 5m00 

3. Sable vert avec quelques coquins épars o 50 

2. Rancdenodulesdephosphaledechaux(coquinsdesable) 0 10 

1. Sable vert sans nodules phosphatés · o 

Coupe de Grandpré. 
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A Grandpré, le n° 4 de la coupe, appelé faux-banc par les 
ouvriers, occupe donc la même position que le banc exploité 
dans le Réthelois: j'ai comparé avec soin la faune de ce faux-

banc avec celle du banc exploité (n° 2) ou vrai-banc, qui est 
au-dessous ; la faune est la même, il n'y a que des différences 
minimes. 

3. Sable argileux vert (assise à Am. mammiUaris). 

2. Lit de nodules de phosphate de chaux (coquins de sable). 0,10 

1. Calcaire marneux blanc bleuâtre à Amm. giyas. 

A Chatel, les coquins de sable occupent la base de l'assise à 
Am. mammiUaris: ce n'est pas un cas isolé, M. Nivoit (') les 
cite également à la base de la formation aux Islettes , Barré-
court et à Auzéville ; il y en a une moitié dans les sables, 
l'autre moitié enchâssée dans le calcaire jurassique sous-
jacent, en formant de larges plaquettes noirâtres collées sur 
le calcaire Astartien. 

On ne peut rapporter la formation des lits de coquins de 

sable à un phénomène unique et général de remaniement ; 
les remaniements qui les ont produits sont locaux et indé­
pendants. Souvent en effet, une même exploitation montre 

(1) E. Nivoit : Notice sur les phosphates de chaux de la Meuse. — 
Bar-le-DuC 1874, p. 17. 

Coupe de Chatel. 
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deux lits superposés de nodules dans la masse des sables 
verts; d'ailleurs dans la même région ces lits se présentent 
dans les positions les plus extrêmes : ainsi tandis que le lit 
exploité dans le Rélhelois à Saulces et Machéroménil, se 
trouve à la partie supérieure des sables, j'ai vu également 
dans le Réthelois comme dans la Meuse, les nodules sous les 
sables et formant de larges plaques noirâtres collées sur le 
Coral-rag, à Novion-Porcien, et àWasigny, par exemple. 

L'assise à Amin, mammillaris présente donc des caractères 
constants d'une extrémité à l'autre de l'Argonue; elle est 
formée par des sables argileux verts avec nodules de phos­
phate de chaux. Ces nodules conservent partout les mêmes 
caractères lithologiques, et contiennent la même faune ; ils 
se sont formés d'une manière continue pendant le dépôt des 
eables verts, et étaient primitivement disséminés dans cette 
assise. 

De nombreuses recherches (') ont déjà été faites pour 
expliquer la formation des nodules de phosphate de chaux: 
ce phosphate a dû être en dissolution dans des eaux chargées 
d'acide carbonique; celles-ci se sont infiltrées dans les sables 
verts alors en formation, et les sels qu'elles contenaient se 
sont concrétionnées autour des parties solides , coquilles ou 
autres, qui se trouvaient dans les sables. Les tests calcaires 
des coquilles, les spicules siliceuses des éponges, les fragments 
de bois, les cônes de pins, ont été pseudomorphosés en phos­
phate de chaux. Dans l'Argonne, on peut, je crois, considérer 

(1) Grüner : Sur les nodules phosphatés de la Perte du Rhône. — 

Bull. Soc. géol. de France, 2 e sér., t. XXVIII, p. 62. 

Daubrée : Rapport sur les phosphnrités de l'Exposition de 1867. 

J. Manwaring Paine and J. Thomas Way : On the Phosphoric strata 

of the Chalk formation. Journ. R. Agric. Soc, lr* sér, t, IX, p. 74. 

Hicks and Hudleston : On Lhe Occurrence of Phosphates in the 

Cambrian roks, with an appendice on the chemical analyses of the 

Rocks. Quart. Journ. Geol. Soc. 1675, p. 378. 

A, A Ith ; lieber Phosphat Kugeln aus Kreide — Schichten in 
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Russisch Podolien, Yahrb. d. K. K geol. Reichsanst, XIX band. p. 69, 

1869. 

A. Voelker : On the chemical composition of Phosphatic minerals 

used for Agricultural purposes. Journ. of Agric. Soc, ser. 2", vol. XI, 

p. 339. 

J.-J. Harris Teall : The Polton and Wicken phosphatic deposits , 

being the Sedgwick Prize Kssay for 1873.— Cambridge. 

Jenyns : On Phosphatic nodules, Geol. Mag., vol. Ill, p. SOI. 

Rev. 0 . Fischer: On the Phosphatic nodules of the Cretaceous 

rock of Cambridge. Quart. Journ. 1873, t. XXIX, p. 52. - Geol. 

Mag. vol. IX, p. 331. 

W -J. Sollas: On the Coprolitesof Ihe Upper-green-sand formation, 

and on flints. Quart. Journ. Geol. Soc, 1813, vol. XXIX, p. 15, 

J.-F. Walker : Ou a Phosphatic deposit in the Lower-green-sand 

of Bedfordshire. Ann. and Mag. of nat Hist. 3« sér., vol. XV111,1866-67. 

— Geol. Mag. vol. IV, p. 199-309. 

Prot, Bonney : On the Phosphatic nodules of Cambridgeshire, 

Geol. Mag. vol. IX, p. 143. 

E. Nivoil : Analyse des Phosphates de chaux de la craie. Ann. 

des Mines, p. 323. 

comme établi ce fait, déjà avancé par M. Nivoit (I. c. p. 25), 
que les nodules ne sont autre chose que des portions du 
terrain qui les contient agglomérées par un ciment phos­
phaté ; ainsi, les nodules des sables verts renferment avec 
les fossiles propres à ce niveau, de l'argile, des grains de 
quartz, de glauconie et de limonite ; les nodules dans la gaize 

sont plus homogènes, ils empâtent des fossiles différents, et 
ne contiennent plus de fragments de roches étrangères ; ceux 
de la craie blanche sont très-riches en carbonate de chaux. 

Si les coquins des sables verts de l'Argonne se présentent 
actuellement en lits, ce n'est que par suiLe de remaniements 
postérieurs: j'ai fait remarquer qu'il n'y avait eu ni trans­
port, ni mélange de fossiles dans cette région, les nodules 
sont remaniés sur place, ou seulement déchaussés : Dans la 
Thiérache et le N. du Réthelois au contraire, nous allons 
reconnaître que les nodules de phosphate de chaux sont 
roulés, et forment des lits à éléments remaniés et transportés. 
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B. H é t h e l o i s : Autant est grande la régularité des sables 
verts dans l'Argonne, autant leurs caractères sont variables 
au N. du Rélhelois et dans la Thiérache. Je crois devoir en 
donner une description géologique détaillée, et les suivrai 
du sud au nord. 

Le changement de faciès se fait dans le Réthelois; de 
Novion-Porcien à Wasigny l'assise des sables verts perd les 
caractères qu'elle avait conservés dans l'Argonne, elle est 
xemplacée au delà par un grès léger, tendre , poreux , bien 

—connu sous le nom de gaize : je l'appelerai Gaize de Draize 

pour la distinguer de roches analogues qui se trouvent à 
différentes hauteurs dans cette région. Il y a ici un change­
ment latéral du sable argileux vert à la Gaize de Draize; car 
celle-ci occupe le même niveau géognostique, et contient les 
mêmes fossiles que ce sable. La Gaize de Draize apparaît au 
N. de Vieil-St.-Remy ; je l'ai observé dans le fossé auN. de la 
Fosse-mouillée, elle est épaisse de l m , on trouve à sa base 
un lit de coquins roulés, qui se rattachent par leurs caractères 
lilhologiques et paléontologiques aux sables verts. Ce banc de 
coquins repose directement sur la gaize oxfordienne qu'on 
voit dans le fossé à la rencontre des deux chemins au N. de 
la Fosse mouillée. 

Aux Huberts, gaize argileuse; entre le Finet et le Touret, 
les tranchées sont ouvertes dans la Gaize tendre de Draize, 

j 'y ai trouvé : Inoceramus concentrions, Arca carinata, 

Ammonites interruptus, à sa base se trouve le lit des coquins 
du Sable vert, qui affleure sous le Calvaire, à la rencontre 
des quatre chemins. 

AuRonceau, sable argileux avec grains verts; à l'ouest du 
Bas-Lanzy le chemin est sur la même roche, elle contient de 
rares lentilles gaizeuses, la gaize domine en approchant de 
Lanzy. 

A la Routerie, argile marneuse grise du gault, avec quelques 
lentilles gaizeuses; sur le chemin de la Routerie au Blanc-
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3. Gaizfi légére de Draize, Am. infemiplus, Am. 

mammillaris, lnoc. concéntricas 2 m o n 
2. Banc décomposé, jaune * . . . . O 03 

l. Gaize dure, siliceuse, compacte, Modiola bipartita 

(oxl'ordien). 

La Gaize de Draize affleure encore au S. de Rogiville, à la 

rencontre du chemin de Lalobbe, à l'O. de Laitrou, au N. de 

Triot, le minerai oxfordien est recouvert par les coquins, 
semblables à ceux de Machéroménil, mais remaniés. De la 
ferme des Anceaux à la Bergeoterie, argile grise à points verts 
du gault, avec lentilles de Gaize de Draize, bien développées 
au N. de la Bergeoterie. 

A Wagnon, la Gaize tendre de Draize, affleure au N. de la 
ferme St.-Martin vers la lisière de la forêt, elle contient des 
bancs argileux : Inoceramus concentricus, Ammonites inter­

ruptus. Sous cette gaize, on trouve à 100m au N. de la ferme 
St.-Martin, quelques mètres de sable argileux vert grossier, 
avec un lit de coquins de l'assise à Am. mammillaris. 

L'escarpement à l'ouest de Grandchamp est dans la Gaize 

de Draize bien développée ; elle a environ 10 mètres à l'est, 
sur la route de Wagnon. Elle affleure encore à l'O.de la Petite 
Guinguette. 

Au N. de Latobbe, entre le Culot et la Besace, la tranchée 
du chemin montre le contact de la Gaize de Draize et de la 
Gaize oxfordienne : 

Coupe de Lalobbe. 
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Ammonites mammillaris, 

» interruptus, 

Modìola lineala ? Fi tton, 

Cardita, lenuicosta. Filton, 

Venus Vibrayeana, d'Orb. 

NucMa ovaia, Mant. 

Corbula elegans, Sow. 

Arca glabra, 

Arca fibrosa, 

• carinola, d'Orb, 

Ptioladomya Ligeriensis, d'Orb. 

Inoceramus Salomoni, d'Orb. 

» concenlricus. Park-

Pecten laminosus, Mant., 

Ostrea sp. 

Rhynchonella Cibbsiana, Sow., 

Les Ammonites mammillaris, Am. interruptus, In. Salo­

moni , sont les espèces les plus abondantes dans la Gaize de 

Draize; on les rencontre dans tous les affleurements. 
A Rocquigny, la gaize de Draize affleure au S dcSous-les-

Faux ; au N. de Sous-les-Faux, route du Bois-Diot, il y a de 
la gaize poreuse à Am. mammillaris, recouverte par la glau­
come à P. asper, mais entre eux il y a un lit de nodules de 
phosphate de chaux, ce sont des coquins de sable remaniés, 
j 'y ai recueilli en effet : 

Ammonites inlerruplus, 

Dentalium decussalum, 

Inoceramus Salomoni, d'Orb., 

Arca glabra, 

» carinata, d'Orb., 

Cardita tenuicosla. Fitton, 

Plicatula radiola, Lk., 

Eponyes, 

Rois en phosphate de. chaux, 

Montmeillant , Memphis, les Fon-

dys, les Hoiries, Wasigny. 

Wasigny. 

MontmeillanL, Memphis 

Wasigny. 

Montmeillant, Sous-les-Faux, 

Wasigny. 

Wasigny. 

Wasigny, Maranwez , Moulin-

Frëmont. 

Montmeillant, Mainbresson. 

Landa, où j'ai trouvé : Arca glabra, Oslrea Rauliniana, Ino­

ceramus Salomoni. Les plus beaux affleurements de cette 
roche sont situés à Draize, elle a environ 10 mètres d'épais­
seur dans les tranchées de la grand'route à l'E. et à l'O du 
village, j 'y ai recueilli un assez grand nombre de fossiles, en 
gaize : 
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Coupe des Houïes. 

3 Marne glauconieuse, vert foncé, devenant grisâtre en 

séctiant (zone a / ' . Asper) Im50 

2. Lit do petits nodules, corrodés, roulés, brisés, Am. 

ïnlerruptus, A r o a filirosa (coquins de sable) ; ils 
sontempâtésdans uneargile vert-clair glauconieuse 0 10 

1. Gaize blanche, sableuse, tendre, poreuse, lnoc. con­

centrions, Am. interruptus [Gaize de D r a i z e ) . 2 00 

Il y a également au N. de Montmeillant des coupes où l'on 
voit le lit de coquins remaniés à la partie supérieure de la 
Gaize de Draize. Le bois d'Apremont est planté sur cette 
gaize, j'y ai trouvé Am. mammillaris et un grand Nautilus 

indéterminé, Memphis est sur la Gaize poreuse de Draize : 

Ammonites mammillaris, Am. interruptus, Jnoc. Salomoni, 

Arca fibrosa, Pleur otomaria cf. Dupiniana, d'Orb., Crassatella 

inornata? à"Orb., Venus Vibrayeana, d'Orb.; prèsdubâiimenl 
de Memphis, et un peu à l'est, des coquins de sable remaniés 
reposent sur la gaize de Draize. 

A Maranwez, le moulin Fremont est sur la gaize deDraize, 

Il y a à la Romagne des coupes d'un grand intérêt; la 

Gaize de Draize affleure au S. de ce village, ainsi que sur la 

côte du mont de Vergogne , on la suit au N. vers le hameau 

des Houïes, la tranchée du chemin au N. des Hauts-Homes 

m'a fourni la coupe suivante : 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



de là à la Ganogne et à Mararrwez il y a des sables verts à 
gros grains de glauconie et rares nodules de phosphate de 
chaux disséminés, qui alternent sur une épaisseur de 10 
mètres avec des parties durcies, gaizeuzes , où j'ai trouvé : 
Am. interruptus,, lnoc. Salomoni. Le village de Maranwez est 
bâti sur la gaize cénomanienne ; en descendant de là vers la 
Rosée-du-matin, on rencontre de nouveau des sables verts 
argileux avec nodules gaizeux foncés et nodules de phos­
phate de chaux (faune des coquins do sable), ils alternent 
avec des bancs de gaize tendre, que l'on voit très-bien dans le 
chemin à l'O. de la Rosée-du-matin. Le ruisseau coule sur la 
gaize oxfordienne, elle est directement recouverte à l'est par 
les sables verts avec coquins en place. 

Les environs de Maranwez sont très-instructifs : l'assise à 
Am. Mammillaris épaisse d'environ 15 mètres se montre 
formée comme en Argonne, par des sables verts avec nodules 
de phosphates de chaux en place, il y a dans cette masse 
arénacée des lentilles dures gaizeuzes ; les lits de nodules de 
phosphate de chaux de Montmeillant et de la Romagne ne 
sont pas en place comme ceux de Maranwez quoique ces 
localités se touchent, les nodules y sont remaniés et se 
trouvent à la base du Cénomanien ; ils sont les témoins de 
la dénudation du gault par les eaux de la mer cénomanienne. 

C . T l i l é r a c h e : La Gaize de Draize ne se prolonge guère 
au-delà de "Maranwez, et l'assise à Am. mammillaris offre à 
partir de cette région un faciès différent et très-variable : les 
affleurements delà Grande-forêt deSigny (Vierge Gayase, côte 
236, etc.), sont des sables argileux très-grossiers. Cette assise 
forme une bande continue à travers la Thiérache, depuis le 
Faluel et les Vallées, jusqu'à Aubenton, et dans toute la 
vallée du Thon. 

Les roches constituantes sont des sables ferrugineux ou 
blancs, des bancs argilo-glauconieux contenant des nodules 
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de grès tuberculeux, siliceux, très-durs, remarquables par la 
grosseur des grains de glauconie qu'ils renferment. J'évalue 
à 20 mètres l'épaisseur de ces couches que je désignerai sous 
le nom de sables grossiers de Liart. Pendant longtemps ces 
sables de Liart ont été confondus avec la Gaize de Marlemont 

qui les recouvre, et avec la Gaize de Draize dont nous avons 
parlé, sous le nom de Gaize du pays de Rélhel : c'était une 
confusion fâcheuse. D'Orbigny (') comparaît la Gaize de Rélhel 

ainsi définie avec celle de Vouziers (Ârgonne). M. Buvi-
gnier considérait la Gaize du massif de Réthel comme formant 
un dépôt lenticulaire, la Gaize de Vouziers (ArgonneJ for­
mant une seconde lentille distincte de la précédente. 
D'après lui (') : « la Gaize de Réthel est plus dure, plus 
a siliceuse, ses fossiles appartiennent au gault; là où elle 
» existe les argiles du gault et les sables inférieurs n'existent 
» pas ou ne sont représentés que par un dépôt de quelques 
» centimètres d'épaisseur, de sorte que la gaize de Réthel 

> doit être considérée comme représentant le gault dont elle 
s occupe la place et dont elle contient les fossiles. Mais le 
» grand dépôt de la gaize de la Meuse et du sud des Ar-
» dennes a été déposé postérieurement, lorsque le gault avait 
» déjà atteintl'épaisseur de 26 mètres, et sauf les Ammonites 

> inflatus, Solarium ornatum, Cerithium oMatissimum, et 

» quelques autres, les fossiles que l'on y a rencontrés jus-
> qu'à présent diffèrent de ceux qui caractérisent les assises 
> du Gault. 

» De ce que la gaize ne se rapporte pas au Gault, en doit-
» on conclure comme nous l'avons fait dans la géologie 
> des Ardennes, qu'elle représente exactement la craie 
» Tufeau? Elle diffère de la craie Tufeau. Celle-ci est 
» parfaitement caractérisée dans la Marne par le dépôt de 
j sable vert, de marnes chloritées, et de craie marneuse qui 

(1) D'Orbigny : Bull. soc. géol. de France. 1" série. T. XIV, p. 468. 

(2) Buvignier ; Statistique géologique de ta Meuse, \852. 
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» recouvrent la gaize dans les arrondissements de Sainte-
» Menehould et de Vitry, ainsi que de Vouziers. 

» La gaize de Vouziers (Argonne) formerait donc un dépôt 
s particulier intercalé entre le gault et la craie Tufeau. t> 

M. Piette (') a depuis donné les coupes de la Gaize de 

Béthel aux environs deRumigny; j'ai montré (*) que la couche 
ainsi désignée devait être subdivisée, et qu'elle comprenait 
l'assise à Am. mammillaris, et la gaize de Vouziers à Am. 

inflatus : j'ai pu distinguer ces 2 niveaux sur la feuille 23 de 
la carte'géologique de France au 1/80000. Ainsi subdivisée la 
gaize de Béthel ne contient plus le mélange d'espèces si anor­
mal qu'on y avait signalé ; j'ai trouvé les espèces suivantes 
dans les sables argileux grossiers de Liart, on verra que 
ce sont les formes ordinaires de l'assise à Am. mam­

millaris : 

Ammonites Millelianus, d'Orb. Folie-Not. 

» mammillaris, Schll, Folie-Not. 

Cerithium sp. Folie-Not. 

Trigonia ornata (3), d'Orb. Marlemont. 

Periploma simplex, d'Orb. Folie-Not, Rumigny. 

Panopœa acutisulcata, d'Orb. Folie-Not, Marlemont, Rumigny. 

» Constanlii, d'Orb. Marlemont. 

Nucula arduennensis, d'Orb. Folie-Not, Hayette, Rumigny. 

albensis, d'Orb. Hayette. 

(1) Piette : Sur la partie inférieure du Terrain Crétacé dans l'Aisne, 

Bull. Soc. géol. de France, 2a série, t. XIX. p. 846, 1862. 

(2) Sur le Gault, Soc. géol. du Nord, t. 2, p. 32. 

(3) Trigonia ornata, d'Orb. (Pal. Franc, pl. 288), Ce n'est qu'avec 

doute que J'assimile mes Trigonies de Marlemont aux espèces néoco-

miennes figurées par d'Orbigny ; mes échantillons sont identiques à 

ceux qui onL été figurés par Sowerby (m Fitton, Géol. Trans. 2e ser. 

T. IV, pl. 13, fig. 3, p. 338), sous le nom de Trig. Spinosa, var. du 

Lowei green sand d'Angleterre. J'ai recueilli à Hythe, dans le Lower 

green sand, des échantillons de cette variété, semblables à ceux de 

Marlemont : d'Orbigny (p.136) et Morris (catalogue, p. 229) sont d'accord 

pour réunir cette variété de Sowerby à la Trig. ornata; E. Forbes 

(p. 221) rapporte la Trig. ornala, d'Orb à Trig. spinosa. Park. 
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Arca carinata, d'Orb. 

» Cotlaldina, d'Orb. 

Arcopagia Rauliniana, d'Orb. 

Corbula strìatula, Sow. 

Cardila Constanlii, d'Orb. 

Cardium llillanum {ì), Sow. 

Cyprina angulata (21, Sow. 

Venus Vibrayeaiia, d'Orb. 

Janira quadri costala, d'Orb. 

Pecten laminosus, Mani. 

Inoceramus Salomoni, d'Orb. 

Oslrea arduennensìs, d'Orb. 

Oslrea aquila ? 

Terebratulaprcelonga, Ci), Sow. 

Epiaster sp. 

Eponges, 

Bois silicifids. 

Folie-Not, Rumigny. 

Hayeite. 

Folie-Not, Hayetle. 

H»yelte. 

La Reopette. 

La Reupelte. 

Liardeau. 

Chaufours, Rumigny. 

Folie-Not, Chaufours. 

Folie-Not. 

Folie-Not, Hannappes, Rumigny. 

Folie-Not , Hayetle , Rumigny , 

Chaufours, Hannappes, Liart, 

Grandes-Broises, Liardeau. 

Hannappes, Rumigny. 

les Vallées. 

Liart. 

Liart. 
Folie-Not, Rumigny, etc. 

(1) Cardium hillanum, Sow. Je ne puis distinguer le Cardium de 

la Reupette de ceux de la meule de Rracquegnies ; une comparaison 

attentive avec le Cardium subhiUanum (Leym.). et Cardium im­

pression (Dcsh.), ne permet pas de reconnaître dans la coquille de la 

Beupelte, une espèce caractéristique du Néocomien. 

(2) Cyprina angulala, Sow. Min. conch, pl. 65. — Le côté anal est 

plus allonge, moins arrondi que le type de Sowerby (min. conch.) ; 

elle se rapproche de la π¿. 1, pl. n de Fitton, mais s'éloigne davantage 

des individus de Bracquegnies figurés par Cornet et Briart (pl. 8, fig. 

28-28). Elle se distingue de la Cyprina Ervyensis (Leym. in d'Orb.Pal. 

franc, pl. 274), à laquelle j'avais pensé la rapporter d'abord, par son 

côLé anal arrondi et non coupé carrément à son extrémité. E . Forbes 

(quart, journ. geol. soc. T. 1, p. 240), indique celte espèce abon­

dante dans le Lower green sand d'Atherfield ou elle est remarquable 

par sa grande taille ; caractère que présente aussi la Cyprina de 

Liardeau. 

(3' Terebratula prœlonga , Sow. Identique au type figuré dans 

Fitlou. Trans, geol. soc. Ser. 2, t. IV, pl. XIV, fig. 14 , du Lower green 

sand. 
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Les Sables de Liart qui fournissent ces fossiles sont surtout 
bien développés dans les localités suivantes : Au Faluel et 
sur la route du château des Vallées jusqu'à la Saboterie, à 
l'est de Marlemont sur la route d'Aubigny, à la Bélinerie près 
Liart, dans tout le bois de Liart où ces sables contiennent des 
bancs de grès grossiers à gros grains verts et à parties 
spathiques, à Liardeau, au S. d'Aouste, à la Reupette , aux 
environs de Runiigny à la Belle-Vue, à la ferme des Usages, 
aux Hautes-Broises, à Hannappes, à Aubenton, à la Folie-
Not, les Hayettes, Leuze, au N. de Bucilly, N. de Martigny 
où ils sont plus quarzeux et ferrugineux, ainsi qu'aux 
Ghaufours et à la Reinette. 

Au N. de Rumigny, route du château Carbonet, il y a vers 
le haut de l'assise une exploitation de sables jaunes quarzeux; 
il y a une autre sablière à ce même niveau , sur la route du 
château Carbonet à Hannappes, c'est un sable jaune très-quar-
zeux, avec gros grains de glauconie noirâtre, peu abondants. 
Je ne reviendrai pas sur les relations déjà indiquées 
de ces couches avec l'Aachénien (') de Belgique. 

Au N. de la Thiérache, entre cette région et le Boulonnais 
il y a quelques lambeaux qu'il faut rattacher à l'assise à Am. 
mammillaris ; tels sont certains affleurements aachéniens (') 
de l'arrondissement d'Avesnes, de Valenciennes, les sables 
de Wignehies ('), les sables glaueonieux de Marbaix où j'ai 
signalé des fossiles du gault (') et où Dumont (") avait reconnu 

(1) Cornet et Tînart ; Description de l'étage inférieur du T. crétacé 

du Hainaut. Môm. cour. Acad. roy. Belgique, T. XXXIII, 1867. 

Ch. Barrois : L'Aachénien dans l'Aisne et les Ardennes. Bull. soc. 

géol. France, 3e sér. T. 3, p. 257. 

(2) Gosselet ; Esquisse géologique du département du Nord, 1874, 

p. 156. 

(3) Gosselet : Bull. soc. géol. de France, 2e sér. T. XVI, p. 122, 1858. 

(4) Ch. Barrois ; Annal, soc géol. du Nord, L. II, p. 41, 43, 1874. 

(5) A. Dumont ; Mémoire sur le T. crétacé de la Belgique, édité par 

M. Mourlon, p. 113, 1878. 
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depuis longtemps les nodules de phosphate de chaux, qu'il 
désigne sous le nom de crottes de calcaire argileux. On peut 
encore rapporter à l'assise à Am. mammillaris certains sables 
verts qui affleurent le long de l'axe de l'Artois, et qui se 
relient à ceux du Boulonnais 

D. Angle terre et Suisse : A quelle partie du gault 
anglais correspond l'assise à Am. mammillaris? 

Si l'on définit d'abord le Gault anglais, c'est-à-dire si l'on 
en recherche le type, on voit que ce nom fut d'abord donné par 
W. Smith à des argiles noirâtres du •Comté de Cambridge ; 
il étendit ensuite ce nom à l'argile de Folkestone. 

M Jukes-Browne a montré que l'argile de Cambridge (Gault 
primitif de W. Smith), correspond à une partie seulement du 
gault de Folkestone, à la partie supérieure, lits 1, 2, 3, 4, 5, 
6, 1 de M. Price. 

Rigoureusement donc, la partie supérieure du gault de 
Folkestone (8, 9, 10,11 de M. F. G. H. Price) ne doit pas être 
appelée Gault : ce nom devrait être conservée à l'argile de 
Cambridge et à ses équivalents. 

Le gault ainsi défini serait synonyme de l'Albien (de l'Aube) 
de d'Orbigny, et de mon assise à Am. interruptus. Quoiqu'il 
en soit, il n'y a rien de comparable à la zone à Am. mammil­

laris dans le gault anglais. On trouve son équivalent dans 
les Folkestone-beds, partie supérieure du Lower green sand, 

car ces couches contiennent la même faune. Ce n'est qu'au 
sommet des Folkestone-Beds(l) (Bed IV à Am. mammillaris de 
M. F. G. H. Price), que se trouve la faune de l'assise à Am. 
mammillaris ; j'ai trouvé cependant en France dans cette 
assise plusieurs Brachiopodes qui caractérisent en Angle­
terre les couches inférieures des Folkestone-beds (') : Rhyn-

(0 F.G H.Price; On the Lower green sand of Folkestone, Proc. geol. 

association. T. IV. 

(2) Ch. Barrois ; Age des Folkestone-beds, Annal, soc géol. da 

Nord. T.Ill,p. 23,1815. Je dois ces déterminations à M. C. J. A. Meyer. 
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chonella gibbsiana, var. elegam, Sow. Rh. Canlabridgensis, 

David., Terebratula moutoniana, d'Orb., Waldheimia Juddiï, 

Walk. L'assise à Am. mammillaris est plus fossilifère en 
France qu'en Angleterre, et chez nous sa faune la rattache 
nettement au Gault type à Am. interruplus. 

Suisse : Les travaux de MM. Pictet, Renevier, Roux, Cam-
piche, Favre, de Tribolet, ont rendu célèbre le gault de la 
Suisse. MM. Pictet et Campiche dans leur description des 
fossiles du T. crétacé de Ste.-Croix, divisent le gault en trois 
parties : 

Gault inférieur : Sables jaunâtres a fossiles noirs. 
Gault moyen : Marnes rouge et noire, fossiles pyriteux. 
Gault supérieur : Sables verls. 

Ces trois divisions correspondent-elles aux trois zones du 
bassin de Paris? M. Pictet (') considère ses divisions infé­
rieure et moyenne comme très-peu distinctes, ainsi le gault 
moyen ne renferme pas de gastéropodes qui lui soient propres, 
et sa faune n'est que la reproduction appauvrie de la faune 
du gault inférieur. M. Renevier (') partage cette manière de 
voir, il assimile ces deux divisions à l'Albien de l'Aube, à la 
couche C de la Perte-du-Rhône, au gault inférieur schis-
toïde de Cheville. 

Ayant eu l'avantage lors de l'excursion de la Société géo­
logique de France à Genève en 4875, d'étudier le gault de la 
Perte-du-Rhône sous la direction de M. le Prof. Renevier, je 
m'occuperai spécialement de cette coupe. La couche c de 
M. Renevier ('), Satie verdâtre à fossiles blancs, m'a fourni : 
Am. interruptus, Am. mammillaris, Venus Vibrayeana, etc., 

(1) Piolet : Note sur Ja succession des mollusques gastéropodes 
(Arch. des sci. phys. et nat. T. XXXI, 1864, p. ai.) 

(2) Renevier : Mém. géol. sur la perte du Rhône, 1854. 
(3) Renevier : Mém. géol. sur la perte du Rhône, 1854, 
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elle me semble,représenter réellement l'Albien de l'Aube 
comme l'a déjà indiqué M. Renevier, je l'assimile donc à la 
zone à Am. interruptus. La zone à Am. interruptus diffère 
plus de la zone à Am mammillaris du bassin de Paris, que le 
gault moyen suisse ne diffère du gault inférieur suisse, 
ainsi la zone à Am. interruptus dans mon tableau contient 
quarante-et-une espèces de gastéropodes qui n'ont pas été 
signalées dans la zone à A. mammillaris. 

A la Perte-du-Rhône sous la couche c se trouve le grès 

vert dur rapporté par MM. Renevier (2) et Pictet (') à PAptien 
supérieur; ce même grès s'observe à Ste.-Croix O sous le 
gault inférieur ; MM. Campiche, de Tribolet, et beaucoup de 
géologues suisses l'avaient rapporté précédemment au gault. 
Ces grès durs nous semblent comparables aux sables et grés 
verts à Am. mammillaris du bassin de Paris. 

S 3. VARIATIONS DE L'ASSISÏ A AH. INTERRUPTUS. 

Cette assise est essentiellement argileuse, c'est dans le dé­
partement de l'Aube qu'il faut aller chercher le type de 
cette division; c'est là que l'on peut espérer retrouver les 
équivalents des sept zones inférieures de M. Price. Cent-qua­
rante-sept espèces de cette assise sont signalées dans mon 
tableau; sur ce nombre , 65 se trouvaient déjà dans l'assise 
à Am. mammillaris, 38 passent dans le gault supérieur. 
La faune de cette assise a déjà été étudiée en détail, elle est 
assez bien connue grâce aux travaux de MM. d'Orbigny, 
Hébert, Cotteau, Ebray, Tombeck, Delatour, je n'ai pu 

(2) Renevier : Mém. géol. sur la perte du Rhône, 1854, p. 23. 

(3) Pictet : Note sur la succession des moli, gastéropodes (arch. des 
se. phys. et nat. 1864, p. 20.) 

(4) Pictet et Campiche : Descript, des fossiles du T. crétacé des en­
virons de Sainte-Croix, p. 23. 
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cependant dresser encore d'une façon satisfaisante la liste des 
fossiles des différentes zones. J'ai séparé dans mon tableau 
la faune des argiles (a. c. e) de celle des grès [b. d.) ('). 

J'ai signalé la diminution progressive d'épaisseur de l'argile 
du gault à Am. interruptus du midi du bassin de Paris vers 
l'Ardenne, ainsi que la disparition de cette assise au N. de 
l'Argonne. La zone à Am. in flatus repose directement au 
delà, sur l'assise à Am. mammillaris qu'elle recouvre en 
stratification transgressive. 

En Angleterre, l'assise à Am. interruptus correspond 
exactement au gault de W. Smith, du Cambridgeshire , au 
gault inférieur de Folkestone de M. F.-G. H. Price, età 
l'argile du gault de Black-Venn (Dorsetshire) de M. de Mance. 

En Suisse, M. Renevier a déjà montré que l'Albien de 
l'Aube (assise à A m. interruptus) correspondait à sa couche c 
de la Perte-du-Rhône, au gault inférieur schistoïde de Che­
ville et aux divisions inférieure et moyenne de Ste.-Croix. 
C'est encore à cette division qu'il faut rapporter d'après 
Pictet, le gault du Reposoir (Savoie). 

5 4. — ZÒNE A FP1ASTER F.ICORBEAmjS. 

Cette division correspond au Gault supérieur de MM. Hé­
bert ('), Tombeck, Delatour; elle est bien moins importante 
que leur division du Gault inférieur. Ce Gault inférieur 

correspond à mon assise à Am. interruptus et comprend les 
noS 1 à 7 de M. Price ; leur Gault supérieur ne correspondrait 
qu'au banc fossilifère n" 8 et à la partie supérieure du banc 
n° 7 de M. F. G. H. Price (n" 5 de M. de Rance), dont les 
fossiles se trouvent remaniés dans la Junelion-bed n° 8 : il 
n'a qu'une épaisseur insignifiante. 

(1) Ch. Barrois, Ann. Soc. géol. du Nord, t. II, p 5. 

(2) Hébert : Observ. geol. sur le départ, de fTonne, bull. soc. 

sciences de l'Yonne, 1883, p. 16. 
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La zone à Am. inflatus que j'ai rapportée dans mes tra­
vaux précédents à l'étage Cénomanien , parce qu'elle repose 
dans la Thiérache sur l'assise à Am. mammillaris ; dans 
l'Argonne, sur l'assise à Am. interruptus; et sur la zone à 
Epiaster Ricordeanus, au midi du bassin de Paris; est séparée 
du gault par une transgressivité de stratification et par un 
ravinement. J'ai fait remarquer en 1874, (p. 20demanole 
sur le gault) que la couche supérieure du gault à Epiaster 

Ricordeanus, Am. splendens, etc., avait été ravinée parles 
couches à Am. inflatus dans toute la partie méridionale du 
bassin de Paris, et qu'on ne la trouvait dans cette région 
qu'en lambeaux isolés, en Outliers. 

Depuis cette époque, M. Tombeck (') a découvert à Montie­
render (Haute-Marne), et M, Delatour (') à Brienne-Napo-
léon (Aube), de nouveaux Outliers de cette couche à Epiaster 

Ricordeanus ; ils l'ont désignée sous le nom de gault supérieur. 

La découverte était très-intéressante, mais le terme employé 
me semble fâcheux, car il pourrait faire croire à une assimi­
lation de ce gault supérieur du bassin de Paris avec le gault 

supérieur des géologues anglais (Price, Jukes-Browne, etc ) 
ou des géologues suisses (Pictet, Campiche, Renevier, etc.), 
Le gault supérieur des géologues anglais et suisses correspond 
à la gaize de l'Argonne ; le gault supérieur de M. Tombeck 
correspond au junction-bed de Folkestone, et n'a pas encore 
été distingué en Suisse à ma connaissance. 

Dans mon tableau (p. 269) de la faune du gault du bassin de 
Paris, j'ai fait entrer dans la colonne G les fossiles en phos­
phate de chaux que j'ai recueillis à Talmats en Argonne. 
Dans ce tableau et dans le suivant (p. 302). on voit que sur 70 
fossiles en phosphate de chaux, 28 vivaient déjà dans l'argile 

(1) Tombeck : Noie sur la présence du giultsupérieuràMontiérender 

(Haute-Marne), Bull. soc. géol. de France, 3" série, t. 3 , p. 49 et 114. 

(a) Delatour ; Note sur le gault des environs de Brienne (Aube), Bull, 

soc. géol. France, T. V, p. 22, 
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CHAPITRE III. 

Cènomanien. 

g 1. ZONE A AMMONITES WFLÀTBS. 

Cette formation commence et est caractérisée dans le bassin 
de Paris, par un envahissement de la mer où vivaient les 
espèces du gault supérieur : les faunes de la gaize à Am. 
inflatus et des couches que j'ai rapportées au gault à Epiaster 

Ricordeanus, ont plus de rapports entre elles qu'avec aucune 
des couches plus anciennes ou plus récentes. 

Les caractères pétrographiques de cette zone sont excessi­
vement variables, elle se présente successivement à l'état de 
grès, de sables, d'argiles et de marnes calcaires. Le faciès de 
la faune varie aussi dans des limites assez étendues; prise dans 
sonensemble,ellem'a fourni 448 espècesdifférentes,dont 108 
n'ont pas été reconnues dans le gault inférieur. Elle con­
tient peu d'espèces de la faune à Am. interruptus et moins 
encore de la faune à Am. mammillaris, si même on réunit 
ces deux faunes pour les comparer à celle de la zone à Am. 
inflatus, on ne trouve que 30 espèces communes, soit moins 
d'un tiers. 

Suisse ('). — Si on compare la zone à Am. inflatus dans 

son ensemble (tableau, p. 301) avec le gault de Suisse, on 
conclura qu'elle correspond au gault supérieur de ce pays. 
Là aussi, il y a dissemblance complète entre la faune de cette 
couche et celle des couches inférieures. MM. Pictet (') et 

{1) Pictet : Note sur la succession des Mollusques gastéropodes pen­

dant l'époque crétacée dans la région des Alpes suisses et du J u r a . 

Arc. des sci. phys. et nat, T. XXI. 1864, p. 21. 
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A . LISTE DES FOSSILES DE LA GAIZE ET DU GAULT SUPÉRUUR. 

LÉGENDE : A. Talmats, Vienne, Monthlainville,ete (Ardennes,Meuse) 
(Fossiles en Phosphate rie chaux). 

B. Talmats, Vienne, Moiitblainville,etc.(Ardennes,Meuse) 
(Fossiles en Gaize). 

C. Larrivour, Saully, Venizy, etc. (Aube et Yonne). 
Ü. Sainte-Croix (gault supérieur). Fielet et Campiche. 

E. Cheville, (couche moyenne) M Renevier. 
F. Cambridge, (Jukiîs-Browne). 
G. FolkesLone, (gault supérieur) Price. 

* B C E F 

4 - 4 - 4 -
Otodus appendiciilatus (Agas) 4- 4 - 4 -
Oxyrhina macrorhiza (Pici, et Camp.) 4 - + + 4- 4 -

4 - 4 - 1 
Osmeroïdes Lewesiensis (Agas) 

4 -

+ 
+ + + + 

+ + + + » radiatus (d'Orb.) + 
+ 

4 -

+ + + + 4- + + » Candollianus (Pict et Camp.) . . . 4- + 4- 4 -

+ + 
+ + + » var. id + + + + + + T + + 

T H- 4 -

(A) Renevier : Tableau des T. sédimenlaires, Lausanne, 1874. 

Renevier (') avaient déjà assimilé la gaize de l'Argonne à leur 
gault supérieur, c'est-à-dire au gault supérieur de Sainte-
Croix, à la couche moyenne de Cheville, aux couches a, b, 
de la Perte du Rhône, à la couche supérieure du Saxonet et 
du Grand-Bornand. 

En Angleterre , j'ai assimilé à la zone à Am. inflatus, une 
partie de l'upper green sand de l'île deWjgth, du Borsetshire, 
et de la région des Wealds , l'upper gault de Folkestone 
(9-10-11), et la craie rouge de Specton. La liste suivante 
montre qu'il y a en effet, de nombreux fossiles communs 
entre ces terrains. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Rhynchonella rectifrons (Pict.} 
» grasiana (d Orb.) 

Terebratula Duiempleana (d'Orb 
» ovata . . · . 

Kingena lima (d'Orb.) . . . 
Waldbeimia sp 
Pollicipes unguis (Sow.) . . 
Vermelus polygonalis (Sow.) . 
Serpulagordialis (Schl ) , . . 

» ICEYIS (Gold.) . . . 
» anllquaia (Sow.) . . 

TrochocyaLhus Harveyanus ( M . Edw 
» angulatus (Dune.) 

Siphonia Filtoni (Mich ) . . 
» pynformis (Gold.) 

Jerea pyriformis (Lamouroux) 
» mutabilis (Defr.) . . . 

Retia coslata (Sollas). . . . 
Bonneya sp. (Sollas) . . . . 
Parkena 

m m 
+ 

+ 1 

H 
+ 

1 + 

+ 

+ 
4 -

+ 
+ 

La place de la zone à Am. inflatus est depuis longtemps 
parfaitement établie dans la série stratigraphique du 
bassin de Paris, entre FAlbien typique, et le cénomanien bien 
caractérisé à fossiles de Rouen (zone à Holasler nodulosus 

de M. Hébert, ma zone à Pecten asper). De nombreuses dis­
cussions ont cependant eu lieu au sujet de l'âge réel de cette 
couche, à savoir si elle appartient au gault, au cénomanien, 
ou si elle établit un passage entre ces deux étages? 

Si on considère ma liste de fossiles, on trouvera parmi les 
148 espèces de ma zone à Am. inflatus, 51 espèces ayant 
vécu dans le gault, plusieurs espèces propres à cette zone et 
un assez grand nombre d'espèces cénomaniennes : on aurait 
ainsi une faune Yraconienne (Renevier), faune spéciale, con­
tenant quelques précurseurs de la faune Rotomagienne et 
quelques retardataires de la faune Albienne. Toutefois 
dans le bassin de Paris et en Angleterre, un affaissement 
du sol permet de séparer l'albien du cénomanien ; c'est cette 
même raison stratigraphique qui m'a amené à réunir dans 
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— 305 — 
une seule division (zone à Am. inflatus), des niveaux consi­
dérés précédemment comme distincts, tels que la partie supé­
rieure de l'argile de Wissant, la gaize de l'Argonne, l'argile 
de Larrivour, et la partie inférieure de l'upper green sand 
d'Angleterre. 

Ces assimilaiions faites en 1874 me semblent fondées, car 
elles ont été admises par de nombreux géologues. M. Douvillé (') 
admet que la partie supérieure argileuse du gault de Wissant 
avec Am. roslratus et lnoc. sulcatus, représente l'étage de la 
gaize ; M. Gosselet (2) admet le même fait, et rapporte à cette 
zone les argiles à Am. inflatus reconnues par lui au puits de 
Roucourt(Nord).M. Jukes-Browne (*) admet également que les 
recherches récentes sur la craie d'Angleterre, ont établi que 
les formations désignées dans ce pays sous le nom de gault et 
d'upper green sand peuvent être l'une et l'autre , divisés en 
deux niveaux, mais que la subdivision inférieure de l'une 
correspond paléontologiquement à la subdivision supérieure 
de l'autre : et, que l'on ne peut par conséquent, admettre 
que trois groupes distincts. Le groupe moyen formé ainsi 
aux dépens des deux autres, est celui que j'ai décrit sous le 
nom de zone à Ammonites inflatus. 

La faune de cette zone à Am. inflatus la rattache au gault 
supérieur des Suisses, aussi les géologues anglais, F. G. H. 
Price, A. J. Jukes-Browne, la considèrent-ils comme repré­
sentant le gault supérieur en Angleterre; la stratigraphie je 
l'ai déjà fait observer, la rapproche au contraire du céno-
manien. Le fait établi, le seul sur lequel je crois devoir 

(1) Carte géologique détaillée de la France , explication de la feuille 

no 3, Boulogne, 

(a; Gosselet : Résumé de l'excursion à Roucourt, Ann. soc. géol. du 

Nord, T. IV, 1877, p. 288. 

(2) A. J. Jukes-Iîruune : on trie upper green sand and chloritic 

mari. Geol. mag. Aug. 1877, p. 14. 
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insister, est que la faune de ce niveau a une individualité 
propre, qui reste reconnaissable malgré de nombreuses 
variations lithologiques : la limite entre les zones paléontolo-
giques devient de plus en plus vague à mesure qu'on 
les suit sur une plus grande étendue de pays. 

On ne peut avoir d'illustration plus frappante des variations 
stratigraphiques de celte zone à Am. inflatus que dans la 
région des Ardennes, qui fait l'objet principal de ce mémoire : 
je vais y revenir en détail en suivant l'affleurement de cette 
couche du sud au nord, dans les Ardennes, l'Aisne et le 
Nord : je n'ai pas fait de nouvelles observations au midi des 
Ardennes. 

B. Variations de l a z o n e à 1 m , inflatus I S H U S 

l ' A r g o u n c , le KétHelots . — L'Argonne doit son 
orographie spéciale et sa réputation à la roche qui forme son 
sol, à la gaize ; cette région offre le faciès arénacé de la zone 
à Am. inflatus dans son plus complet développement, son 
épaisseur atteint 100 mètres. La gaize de l'Argonne a été 
parfaitement décrite par MM. Sauvage et Buvignier, Meugy 
et Nivoit; c'est un dépôt lenticulaire qui se termine en biseau 
au sud vers Nettancourt (Marne), de même qu'au nord près 
d'Attigny (Ardennes). J'ai décrit ausud des Ardennes, dans le 
Perthois, les marnes argileuses (zone à Am inflatus) qui occu­
pent la position stratigraphique delà gaize; j'avais également 
annoncé avoir reconnu la faune de cette zone au N. de l'Ar­
gonne, à Faux, Monclin, Mesmont, etc., et j'avais conclu que 
l'on pourrait prolonger sur une carte géologique des 
Ardennes la lentille de gaize de l'Argonne jusqu'au contact 
de la lentille de gaize de Réthel (']. 

Cette opinion n'a pas été admise par M, Meugy ('), qui 

(1) Ch. Barrois : Sur le gaull. Ann. Soc. géol. Nord. T. II, p. 81. 

(2) Meugy : Sur le prolongement des couches du terrain crétacé dans 

le N.-O. du départ, des Ardennes. Bull. soc. géol. France, 8· sér. 

T. IV, p. 12. 
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(1) Davidson, Pal. soc. pl. XII, f. st-3a — 34-36 de l'upper green 

sand de Cambridge. 

écrivait depuis : « Que devient donc la gaize à Mesmont, 
où, je le répète, on n'en voit pas de traces? » Et plus loin : 
« Si la gaize avait jamais existé sur le plaieau compris entre 
Mesmont, Grandchamp et Wasigny, pour disparaître ensuite 
sous l'action des courants, on ne s'expliquerait pas que cette 
action érosive se fut arrêtée justement à la nappe du gault 
si mince et si uniforme qui recouvre le même plateau, sans 
l'entamer sur aucun point, s Ces observations qui confir­
maient celles de MM. Sauvage et Buvignier m'ont engagé à 
de nouvelles études, on trouve comme je l'avais constaté, 
la faune de la gaize dans l'espace compris entre la lentille 
de Vouziers et celle de Réthel, toutefois ces fossiles ne s'y 
trouvent pas en place, mais forment un lit remanié à la base 
de la zone à Pecten asper. 

Cette région comprise entre Attigny et Rocquigny, n'est 
pas très-favorable à l'étude ; l'épaisseur des couches y est 
très-réduite, il y a eu déplus des dénudations, enfin elles 
sont souvent recouvertes par les alluvions. Je décrirai succes­
sivement en allant du sud au nord, les localités qui m'ont 
fourni la faune de la zone à Am. inflatus. 

La grande tranchée du chemin de fer, à l'est de Faux, 
fournit la coupe suivante de haut en bas : 

Marne glauconifère grise avec rares nodules de phosphate 

de chaux (zone à P. asper) 8M . 

Argile mamo-sableuse noire 4". 

Celte marne noirâtre avec quelques grains de glauconie 
et quelques petits nodules de phosphate, repose sur les 
sables verts à Am. mammillaris, et ma fourni les fossiles sui­
vants : 

lnocera.mus sp. Rhynchonella Grasiana. 

Ostrea Lesueuriï. Argiope megalrema ('), Dav. (Sot/)). 

« pectinala. Osselets d'Astéries. 

Pecten laminosus. 
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(1J Sur le gault, Ann. soc. géol. du Nord. T. II, p. 29. — Je dois 

signaler ici une faute d'impression qui se trouve dans une précédente 

note où j'ai décrit cette tranchée, au lieu de lire -. ces marnes glau­

conifères sont immédiatement recouvertes par des marnes blanches 

épaisses de 10 "., bien visibles dans la grande tranchée du chemin de 

fer de Faux, aux environs de Lucquy , à la gare d'Amagne, à Novy-

Chevriéres, » il faut lire : « vers la grande tranchée du chemin de fer 

de Faux (Annal, de la Soc. géol du Nord. T, II, 1874-75, p. 176. ligne 

12). J'avais du reste donné plus haut la coupe de cette tranchée à 

la page 29 du même Tome das Annales, où j'indiquais clairement la 

marne glauconifère à Pecten asper comme formant le haut de la 

tranchée. Il ne faudrait donc pas croire que les fossiles des marnes 

blanches à B.plenus énumérées par moi (1. c. p. 176) proviennent de 

la tranchée de Faux ; je les ai ramassées plus haut dans les champs 

entre cette tranchée rte Faux et Novy-Chevrières. 

Je l'ai rapportée dans un précédent travail (') à la zone 
à Am. inflatus, j'ai de même rapporté à la zone à Pecten 

asper les marnes glauconifères du haut de la tranchée, où je 
citais : 

Pecten laminosus, Ostrea Lesueuriï. 

• depressus, » Ricordeana. 

» àispidus, Terebralulina gracilis. 

» e/ongalus, Lie, t striala. 

Inoceramus » rigida. 

Pticatula inflata. Rhynchonella compressa. 

» nodosa, » Martini. 

Ostrea halioloidca, Micrabacia coronula. 

Holasler sp. 

L'argile marneuse noirâtre avec Argiope megatrema est 
facilement visible dans les exploitations de nodules phos­
phatés de cette région, voici par exemple une coupe prise 
au N. de Sorcy : 

Marne glauconifère grise, . . 0,60 £ z 0 n e à P. asper. 
Argile noirâtre 1,00 

Nodules de phosphate de chaux. 0,25 f zône S. A. mammillaris. 

Sable vert. 
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La tranchée du chemin de fer de Monclin donne la coupe 
suivante : 

Coupe de la tranchée de Monclin. 

, Limon, devenant glaiseux à la base, où il con­

tient des fragments jurassiques, non roulés 1 à 1,50 ' 

. Lit stratifié de glauconie, nodules de calcite, 

de phosphate de chaux, rares silex de la 

craie 0,20 

• Marne glauconilère grise, devenant de plus 

en plus glauconieuse â la base, où elle 

contient des nodules de phosphate de 

chaux, et des nodules de gaize, couverts 

d'huîtres et de serpules. Ces nodules ne 

forment pas un lit, mais sont disséminés 

vers la partie inférieure de la marne. . . 2,00 

Glauconie en lentilles séparées, nodules de 

phosphate de chaux 0,10 

Roslellaria, sp. — p.(') Inoceramus sp. p. 

Ostrea vesiculosa, Guer.. n. p. Spondylus slriatus, Gold. 

• latéralis, Nilss., n. p. Eponges, p. 

i Lesueurïi, d'Orb. n. 

. Argile marneuse gris-noir, passant insensi­

blement à la précédente, on y trouve en­

core de petits points verts et de rares no­

dules semblables aux précédents, mais non 

remaniés 4™. 

(1) p. — Fossiles en phosphate de chaux, n. — Fossiles ayant leur 

composition naturelle. 
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Les nodules de phosphate de chaux ne forment pas ici un 
lit régulier, c'est pourtant à la base de la marne glauconifère 
(n° 3) qu'on les trouve en plus grande abondance. Ces nodules 
de phosphate de chaux sont noirâtres, durs, homogènes, 
leur surface est corrodée , ils sont identiques par tous leurs 
caractères aux nodules de la gaize (coquins riches des 
ouvriers), et ne ressemblent en aucune façon aux nodules 
grossiers (coquins de sable; des environs. Leur composition 
chimique est celle des coquins de gaize de l'Argonne, comme 
le montre l'analyse suivante que M. Duvillier a bien voulu 
faire à ma demande : 

Souvent ces nodules sont encore empâtés dans la gaize ; 
ainsi j'ai trouvé dans cette tranchée de Monclin de gros blocs 
de cette gaize argilo-calcaire qui forme en Argonne la base 
de l'assise, contenant des nodules de phosphate et des fossiles 
caractéristiques de la zone. Quelques-uns de ces blocs avaient 
un volume de plusieurs décimètres cubes, ils n'avaient pas 
la forme arrondie de galets roulés, mais formaient des 
masses irrégulières et mamelonnées ; ils proviennent donc des 
environs et n'ont pu être apportés du massif de l'Argonne : 

J'ai trouvé dans ces nodules remaniés : 

Sable, g l aucon ie , argile 

Silice solubie 
Oxyde de fer 

Carbonate de magnés ie . . . . 

Sulfate de ehaux 

Phosphate de chaux (Ph 05 = 26,56) 

Carbonate de chaux 

•7,95 

2,55 

2,04 

0,82 

2,45 

57,98 

24,77 

98,56 

Ostrea vesiculosa, en gaize et en phosphate. 

Ostrea Lesueurii, attachées sur les nodules. 

Eponges [nexactinellidœ). 
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Le vallon à l'est de Macheroménil montre, en suivant le 
chemin de Saulces-aux-Tournelles la coupe suivante : 

1. Limon. 

2. Lit de sable argileux, formé presque uniquement 

de gros grains de glauconie, et contenant des 

nodules de phosphate de chaux(coquins riches), 

et Oslrea vesiculosa, remaniés. 

3. Marne glauconifére grise, devenant noirâtre à la 

base 5". 

4. Nodules de phosphate de chaux, exploités(coquins 

de sable), zone à Am. mammillaris. 

S: Sables argileux verts. 

Les nodules de phosphate de chaux de la gaize (coquins 

riches) que nous venons de signaler remaniés dans la zone à 
Pecten asper dans nos coupes de Monclin et de Machero­
ménil, s'observent encore près de Mesmont, sur la route de 
Novion-Porcien, près du bois, sous le mot briqueterie de la 
Carte, ainsi qu'au haut de la côte entre Mesmont et Beau-
mont-en-Aviotte, où je signalais en 1874, les fossiles sui­
vants .-

Oxyrhina maerorhiza ? Arca fibrosa. 

Belemnites minimus?(ouullimus). » carinata. 

Solarium ornalum, Peclen subdepressus. 

Ostrea laleralis, » laminosus, 

» Lesueurii. » hispidus, 

» vesiculosa. » elongalus. 

Spondylus strialus. 

Coupe du Vallon de Macheroménil. 
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A Wasigny on voit encore les coquins riches à 0. vesi-
culosa dans une prairie au S. de la ferme Lisgarde, ils sont 
dans un sable argileux vert foncé. Sous le Calvaire de la 
grand'route au S. de Wasigny se trouve la coupe suivante : 

Coupe du Calvaire de Wasigny. 

CALVAIRE. 

Grande AOUTA \ 

1. Marne glauconifère blanc-grisàtre, avec petites 

concrétions calcaires; elle devient plus glau-

coDifère à la base • . . . . 

9. Nodules de phosphate de chaux (coquins riches) 

avec 0. vesiculosa, dans un sable vert trcs-

glauconieux. 

3. Argile marneuse gris-noiràtre , avec quelques 

petits points verts 

4. Nodules de phosphate de chaux (coquins de 

sable), grossiers , adhérents à la surface 

limite du calcaire corallien. 

b. Coral-rag, exploiLé. 

Les coupes qui précèdent montrent donc que dans la 
région comprise entre la lentille de gaize de Vouziers et la 
lentille de gaize de Réthel, on trouve d'une façon continue 
les traces de la zone à Am. inflatus. Dans cette région, on 
trouve entre les sables Verts à Am. mammillaris et les marnés 
à Pecten asper, un niveau de marnes argileuses gris-noir pré­
cédemment rapporté I}) par moi à la zone à Am. inflatus : La 

(1) Sur le gault : Ann. soc- géol. du Nord. T. Il, p. 30. 

2,00 

2,00 
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Eponges. 

Ventriculites c/. lesselatus, Solías 

Hylospongia Brunñ, Solías. 

Bonneyia sp., Solías. 

Chenendopora sp., Solías. 

Inoceramus concentricus, Park. 

Ostrea vesiculosa, Guer. 

» lateralis, Nilss. 

Peden élongalus. Lk. 

» hispidus, Gold. 

Spondylus gibbosus, d'Orb. 

Plicatula pectinoides, Sow. 

Arca glabra. Park. 

Vermicularia concaval Sow. 

Rhynctionella Grasiana, d'Orb. 

Solarium sp. 

Mesmont. 

Machéroménil. 

S. Monclin 

Machéroménil.Lisgarde, Mesmont. 

Monclin, Machéroménil, Résigny. 

Wasigny. 

Macheromenil, Monclin, Lisgarde. 

Montmeillant, Machéroménil. 

Machéroménil, Mesmont. 

Machéroménil. 

Machéroménil. 

Machéroménil. 

Lisgarde, Machéroménil. 

Mesmont. 

Mesmont. 

Mesmont. 

C. Variat ions de la zone à A m m o n i t e s in fia tut 

dans la Tliférache. — La gaize forme à la limite des 
départements de l'Aisne et des Ardennes le massif auquel 
Sauvage-et Buvignier ont improprement appliqué le nom de 
lentille de gaize de Rélhel. J'abandonne ce nom, d'abord 
parce que cette lentille ne se prolonge pasjusque vers Réthe], 
et de plus parce que j'ai dû diviser cette lentille gaizeuse en 
deux niveaux, un niveau inférieur que j'aî décrit sous le 
nom de gaize de Draize, sable de Liart, et un niveau supé­
rieur que je désignerai sous le nom de gaize de Marlemont. 

tranchée de Faux étant le seul point où j'y ai recueilli des 
fossiles, celte assimilation ne présente qu'un caractère de 
probabilité ; mais les nodules de phosphate de chaux (coquins 
riches) avec fossiles de la gaize, que nous avons trouvés par­
tout remaniés dans la zone à Peclen asper, prouvent d'une 
façon indiscutable l'existence et le remaniement de la gaize 
à Am. in flatus dans cette région. 

Liste des fossiles de la gaize, trouvés remaniés entre 
Attigny et Rocquigny : 
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J'ai montré (·) déjà que cette lentille de gaize de Marlemont 

devait être entièrement assimilée à la lentille de gaize de 

l'Argonne; le niveau IX de M. Price y est toutefois mieux 
développé que dans l'Argonne. 

La gaize de Marlemont apparaît au sud, dans la région où 
cesse d'affleurer le coral-rag; si en ce point nous traçons sur 
la carte une ligne qui corresponde à peuprès avec le ruisseau de 
Malacquise, nous remarquerons d'une manière générale ce 
fait, que toutes les assises crétacées diffèrent par certains 
caractères des deux côtés de cette ligne. La cause probable 
de cette différence est due à la moindre résistance que pré­
sentaient aux eaux de la mer du gault les roches oxfor-
diennes, que les couches coralliennes placées plus au sud; 
on conçoit donc que les eaux crétacées aient creusé un golfe 
assez étendu dans les couches oxfordiennes, et qu'il y ait 
par suite de cette dénudation, formation abondante de débris, 
et sédiments plus épais. C'est dans les rues de Marlemont, et 
dans les chemins creux des environs que la gaize de ce dis­
trict s'offre avec son plus beau développement et surtout avec 
sa plus grande richesse en fossiles; elle est ici formée par 
des sables verts argileux, contenant des bancs et des nodules 
de grès tuberculeux, léger, très-siliceux, lustré, gris blan­
châtre ou bleuâtre, et ne renfermant que de très-petits grains 
de glauconie (les grès des sables verts de Liart en contiennent 
au contraire de très-gros grains) ; leur épaisseur moyenne 
est de 15 m . 

AU'est de Marlemont, la gaize repose sur les sables grossiers 

de Èiart ; à l'ouest du village, elle est recouverte par les 
sables verts à Pecten asper. J'ai fixé précédemment (*) sa 
position stratigraphique, et par suite je ne crois pas néces-

(1) Ch. Barrois : Sur le gault. Annal, soc. géol. du Nord. T. II. p. 32. 

Piette : Bull. soc. géol. de France. 1862, p. 946. 

(2) Sur le gault. Annal, soc géol. du Nord. T. Il, p. 33 ; sur l'Aaché-

nien, Bull. soc. géol. de France. T. III, p. 257. 
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saire de donner ici de coupes détaillées : je vais seulement 
énumérer en allant du S. au N. les localités où on trouve 
les meilleurs affleurements, et donnerai ensuite la liste des 
fossiles que j'y ai recueillis. 

A Marlemont, la gaize affleure de tous côtés, au N. sur la 
route de Logny-Bogny, à la Guinguette, au mont des Haies, 
elle forme à l'est la ligne de faîte qui s'étend jusqu'à la ferme 
de Bel-Air, le Buisson des Pointes, et Parure signalé du 
Faluel. A Maranwez, à la Canogne, sur la route du Moulin-
Frémont, la gaize est encore fossilifère ; elle affleure au fond 
des ravins de la Férée, et forme une bande continue, deLiart 
à Rumigny, par la Croix d'Aouste, le Blocus, la Reupette, la 
Houssoye. La Serre depuis la Férée jusqu'à Résigny, coule 
entre des escarpements de gaize ; elle est fossilifère à 
Thiéry-Pré et à la Planche-à-Serre ; les ravins de la forêt 
d'Estrémont, et la vallée qui vient de Bay montrent encore 
la gaize. Il en est de même plus au nord dans le canton 
d'Aubenton, dans les vallées de Besmont et de Beaumé, à 
Monplaisir, au bois Carbonnet, et au ruisseau du Bois-du-
Creux, de ce côté un sable argileux grisâtre devient la 
roche dominante, la gaize n'est plus qu'à l'état de nodules 
qui sont même de véritables cherts : ils contiennent toujours 
la faune de la gaize de Marlemont, comme on peut s'en 
assurer notamment à Besmont où des chemins creux mon­
trent assez bien ce niveau. Dans cette vallée du Thon, la 
zone à Am, inflatus devient plus argileuse; ce changement de 
composition lithologique coïncide avec le changement du 
sous-sol, le terrain crétacé repose sur la grande oolithe au 
lieu de recouvrir l'oxfordien. Cette argile sableuse est fossi­
lifère aux Routières, aux Bassins, à Foigny, sa partie infé­
rieure à Etréauponl est une marne noire avec lnoceramus 

sulcatus. La tranchée du chemin de fer, à Buire, a fourni à 
MM. Papillon et Rogine de nombreux fossiles, qui appar­
tiennent sans doute à ce même niveau ; je dois, à leur obli-
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geance, communication de 
lesquels j'ai reconnu : 

Pince de Macroure, 

Ammonites Selliguinus, Sow. 

» interruplus, d'Orb. 

» Studeri, Pict 

Dentalium decussatum, Sow. 

Emarginula, sp. 

Venus sp. 

Cardium hillanum. Sow. 

Cardita cf. tenuicosta, Fitt. 

Nucula cf. ardibennensis, d'Orb. 

j^rca glabra, Park. 

— 3 1 6 -

ces fossiles de Buire, parmi 

Panopœa acutisulcata, d'Orb. 

Pinna tetragona, Sow. 

Inoceramus concentricus. Park. 

> sulcalus, Park, 

tona cf. parallela, d'Orb. 

Peclen Dutemplii, d'Orb. 

i membranaceus, Nilss. 

Ostrea lateralis, Nilss. 

Rhynchonella compressa, Lk. 

Epiaster dislinctus, kg. 

J'ai ramassé dans la j/aî e de Marlemont, les .espèces sui­
vantes : 

Faune de la gaize de Marlemont. 

Osmeroides Lewesiensis, Ag. Les Routières. 

Serpula lœvis, Gold. Canogue. 

Serpula antiquata, Sow. . Foigny, Guinguette. 

Ammonites cf. calillus. Sow. (1) La Guinguette, Canogne. 

Ammonites cf. Renauxianus, Rumigny, La Houssoye, Mar-

d'Orb., ou auritus, lemont. 

Ammonites Manlelli ? Sow. Bois des Haies. 

» Stoefert?'Pict.etCamp. Marlemont. 

• inflatus. Sow. Marlemont. 

Hamites virgulatus, Brongn. Etréaupont, les Suberteaux, Mar­

lemont. 

Anisoceras Moreausianus, d'Orb. La Houssoye. 

Nautilus simplex, Sow. Canogne. 

Turritella alternant, Rcem. Les Routières, château Carbonet. 

(1) Ammonites cf. calillus, Sow. Echantillons malheureusement 

Incomplets, qui rappellent cette espèce de Sowerby par leur forme 

aplatie, et leurs côtes lisses portant de chaque côté une rangée de 

tubercules. Elles en diffèrent parce qu'elles ont de plus une carène 

comme Am, varions ; c'est peut-être à cette espèce qu'il faudrait 

rapporter les Am. varïans qui ont été citées à ce niveau. 
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Cerilhium Vibrayeanum, d'Orb. La Houssoye. 

Ringinella Clementina, d'Orb La Houssoye. 

Cinulia Rauliniana, d'Orb. La Houssoye. 

Solarium dentatum, Desh. La Guinguette. 

Pterocera nov. sp. Foigny. 

Leda (Nucula) porrecla, Reuss. La Houssoye, château Carbonet. 

» obtusa, Fitton. Etréaupont, Guinguette,Canogne. 

• Renauxiana, d'Orb. La Houssoye. 

» bivirgata, Fitton, Rumigny, La Guinguette. 

Venus Rolomagensis, d'Orb. La Houssoye. 

Crassalella sp. Canogne. 

Lucina pisum, Sow. La Houssoye, Canogne. 

Cardita Dupiniana, d'Orb. Planche-à-Serre, Canogne. 

» Argonnensis, Buv. Bois des Haies, GergEy. 

Arca carinata, d'Orb. La Housssoye, Canogne, Guin­

guette. Marlemont 

» glabra, Park. Guinguette, Gergny. 

Panopœa plicata Sow. Les Routières, 

n mandíbula, Sow. Gergny. 

» Astieriana ? d'Orb. Les Routières. 

Pholadomya sp. (1). Planche-à-Serre, Gergny. 

lnoceramussulcatus Park. Les Routières, château Car­

bonet, Etréaupont, les Bassins. 

lnoceramuspropinquus, Gold. (2). Canogne, Thiéry-Pré, Marlemont 

(1) Pholadomya sp. ? J'ai trouvé deux échantillons de cette curieuse 

coquille ; c'est peut-être la Pholadomya gigantea, Sow. Min. Conen. 

T. 11r, p. ]3, pl. 209, f. 5-7; elle se rapproche aussi de la Pinna 

Neptuni, d'Orb., pl. 333, f. 1-3, du Mylilus Nepluni, Geinitz, Quader, 

p. 188 ; et surtout du Cardium Nepluni figuré par Goldfuss. Pet. 

germ. pl. U4 , f. 9, p. 221. 

(2) lnoceramus propinquus, Münst (in Gold. Pet. Germ. p. 112,, 

i l . 109. f. 9) . Coquille oblongue. transverae, renflée, ornée d'ondu­

lations concentriques, très-marquées, irrégulières; les deux valves 

diffèrent peu, leurs sommets sont légèrement contournés. Le côté 

buccal est légèrement excavé, l'aile du côté anal .est courte, et un peu 

oblique. Celle espèce n'est pas citée dans la récente monographie du 

professeur Schlüter. Parmi les échantillons assez nombreux que je 

rapporte avec doute à cette espècede Goldfuss, s'en trouve un très bien 

conservé, que j'ai pris à Canogne (Ardennes), il a ses deux valves, il est 

de la même taille que le type de Schandau figuré par Goldfuss, et il 

me semble bien difficile de l'en distinguer. 
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P i n n a G a l l i e n n e i , d'Orb. (1). 
• tetragona, Sow. (i). 

Avicula anomala, Sow. (3). 

Janira 5 cosíala. Sow. 

Trigonia, sp. 

Pectén laminosus, Mant. 

» Galliennei, d'Orb. 

» subacutus, d'Orb. 

» elongatus, Lk. (4). 

¿?'wa semiornata, d'Orb. 

» cf. parallela, d'Orb. 

» Rauliniana, d'Orb. 

Ostrea haliotoiUea, Sow. 

» canaliculala, d'Orb. 

Plicatula pectinoides. Sow. 

Anemia radiata, Sow. (5). 

Epiaster dislinctus, Ag. 

Thiéry-Pré. 

Planche-a-Serre, Besmonl. 

La Guinguette. 

Cense-brùlée, Canogne 

Foigny. 

Etréaupont. 

La Houssoye. 

Marlemont. 

Marlemont. 

Etréaupont, Canogne. 

Gergny. 

Marlemont. 

Foigny. 

Ch&teau-Carbonet. 

Ohis. 

Marlemont. 

Canogne, Noirval, la Houssoye, les 

Bassins, Chàteau-Carbonet. 

(ï)lPinna Galliennei. d'Orb. Pal. franc, pl. 331. Pinne très-com­

primée, caractérisée par un grand nombre de côtes (16), très-espacées 

et marquées de nombreuses stries transverses. La région palléale est 

striée eu long. 

(2) Pinna tetragona. Sow. Min. conch. T. IV, pl. 813. La description 

de Sowerby est insuffisante, son type est de la gaize de Devizes ; 

Goldfuss a figuré celte même espèce sous le nom de P. reslilula, 

Hœningh. Pel-germ; pl. 138. f. 3, p. 166, elle ne diffère pas d'une 

façon considérable de la P. Reynesi, Hébert, Bassin d'Uchaux, pl. 5, 

f. 10, pl. 118. 

(3) Avicula anomala, Sow. Geol. Trans., 2 - sér. T. IV, pl. 17, f. 18. 

Cette forme parait caractéristique de la gaize ; mes échantillons se 

rapprochent de ceux de Sowerby, Geinitz, Cornet et Briart (Meule 

de Bracquegnies, pl. IV, f 7). L'espèce figurée par d'Orbigny (p. 478, 

pl. 392) me paraît différente ; je l'ai trouvée au Blanc-Nez, à un ni­

veau supérieur, dans le chloritic-marl. 

(4) Pecten elongatus, Lk., d'Orb. Pal. franc, p. 607, pl, 436, 

f. 1-4 Très-bien figurée dans Goldfuss, Pet. Germ, sous le nom de 

Pecten cretosus, pl. B4, f. 2. 

(5) Anomia radiata, Sow. in Fitton, Trans, geol. soc. sér. II, T, IV, 

pl. 14, f 5. — Mes échantillons concordent bien par leurs principaux 

caractères avec ces types du Lower green sand. 
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Holaster. 

Jerca pyriformis, Lk, 

Eponges, 

Frondicularia. 

Rumigny, La Guinguette. 
Planche-a-Scrre. 
La Guinguette. 
Elréaupont. 

Ce tableau montre bien que la faune de la gaize de Mar-

lemont est la même que celle de la gaize de l'Argonne. Au 
N. de la Thiérache , la gaize à Am. inflatus n'affleure plus 
que dans le Boulonnais; mais dans l'intervalle on a trouvé 
des représentants de cette zone sous des terrains plus 
récents. 

Je les ai signalés déjà ( Sur le gault, p. 39) dans un 
certain nombre de sondages, à l'état d'argile avec fossiles 
caractéristiques. Ainsi, au musée de Douai, se trouvent quel­
ques fossiles de ce niveau : Ammonites inflatus, Am. splen-

dens, lnoceramus concentricus, ln. sulcatus, donnés par 
M. Clerc ('), inspecteur des mines, et provenant d'un puits 
d'Anzin. Des gastéropodes accompagnés de lnoceramus 

sulcatus, ont été extraits d'un sondage fait à Ecourt-Saint-
Quentin (') (Pas-de-Calais) ; Ylnoceramus sulcatus a été éga­
lement rencontré dans le sondage de Cantin près Douai. 
M. Gosselet ("), a récemment trouvé Ammonites inflatus dans 
les argiles noires qui se trouvent sous le Tourtia à Roucourt 
(Pas-de-Calais), et qu'il assimile avec nous à la gaize de 
l'Argonne. Il faut encore rapporter à celte époque l'argile 
marneuse noirâtre, à petits grains de glauconie, devenant 
grise en séchant, que j'ai signalée à la Fosse-Sainte-Pauline, 
à Eleu-dit-Leauwette (') (Liévin, Pas-de-Calais), sous la glau­
conie à Peclen asper. J'y ai trouvé : 

(1) Gosselet : Esquisse géologique du départ, du Nord, Lille, p. 152. 

» Mém. soc. des Se. de Lille, 3'sér. T. VII, p. 293. 
(2) Gosselet : Esquisse géol. du Nord, Lille. — p, 150. 

(3) Gosselet : Annal, soc. gëol. du Nord. T. IV. p. 288. 

(4)..Ch. Barrois : Bull, scient, hist. et litt, du Nord. — T. VI , 1874, 
p. 288. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



§ 2. ZONE A PICTEN ASPER. 

J'ai décrit sous ce titre dans mes précédents travaux sur la 
craie de l'est du bassin de Paris, les couches glauconieuses 
qui se trouvent entre la zone à Am. inflatus et la zone à 

(1) lnoceramus subsulcatus, Wiltshire:On the chalk of Hunstanton, 

Quart. Journ. Geol. soc. London, T. XXV, p. 190, 1869.— Cette espèce est 

figurée par Pictet et Roux, Grès verts , pl. 4a, f, 1 d, 1 e, 1 [\ M. Price 

l'a recueillie en place dans le gault supérieur (Red IX) avec Am. inflatus, 

à Folkestone. (Quart. Journ. geol. Soc. T. XXX, p. 351,1874.) 

Terebralella Menardi, d'Orb: Spondylus strialus, Sow. 

» pectita, d'Orb. Oslrea haliotoidea, Sow. 

Janira quinquecostala, Sow. » carinata, Lk. 

Peclen elongalus, Lk. Elc. 

Son épaisseur est de 2 ra70. 
Le puits Thiers de la compagnie d'Anzin a également tra­

versé une couche de cet âge sous le Tourtia ; c'est une argile 
noirâtre glauconieuse, où j'ai reconnu les formes suivantes, 
les plus caractéristiques de l'Upper-green-sand d'Angleterre : 

Solarium, Sp. Oslrea conica, type. 

Vermicularia concava, Sow. * id. var. laciniata. 

n polygcmalis, Sow. » undala, Sow. 

Arca glabra, Park. » vesiculosa, Guer. 

lnoceramus subsulcatus (1), » laleralis, Nilss. 

» Sp. Pecten asper, Lk. 

Dans toute cette partie souterraine, la zone à Am. inflatus 

repose immédiatement sur le terrain aachénien ou sur les 
terrains paléozoïques ; elte a été reconnue dans un nombre 
suffisant de sondages pour qu'on puisse admettre que les eaux 
à celte époquo recouvraient toute la région. Elle ne forme pas 
aujourd'hui une couche continue, elle a été ravinée et dénu­
dée lors de la formation du Tourtia, et on ne la retrouve que 
dans les anciennes dépressions. 
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Holaster subglobosus. Les études que j'ai faites depuis cette 
époque sur le T. crétacé de l'Angleterre m'ont montré qu'il y 
avait là tout un ensemble de couches; je reconnais aujour­
d'hui trois niveaux dans ma zone à Pecten asper de 1875 ; ce 
sont de haut en bas : 

Zone à Ammonites laliclavius. 

I Sables de la Hardoye. 
Zone à Pecten asper \ . „ . 

l Marne de Givron. 

Les deux dernières subdivisions de la zone à Pecten asper 

proprement dite, sont très-tranchées au N. des Ai dennes ; ce 
ne sont pas des divisions locales, elles existent en Angleterre 
mais je n'y avais pas ajouté d'importance à l'époque où je pu­
bliai mes travaux sur ce pays ; je commencerai par les décrire 
dans le Réthelois, je les suivrai ensuite au sud, et au nord. 

A1. —Réthe lo i s : M a r n e de G i v r o n , sa funue ; 

La marne de Givron est une marne contenant 50 % à 60 % 
d'argile, 25 °/„à 30% de carbonate de chaux, et 3 % de silice 
soluble; sa couleur est blanc-grisâtre, elle renferme de très-
petits grains de glauconie : c'est un dépôt lenticulaire bien 
développé dans le Relhélois , et qui s'étend de Sorcy à Saint-
Jean-aux-Bois; le centre de cette lentille se trouve à Givron 
où l'épaisseur de la formation atteint 30 mètres. Il importe 
de remarquer que cette région est précisément celle qui se 
trouve comprise entre les massifs de la gaize de l'Argmne, 

et de la gaize de Marlemont, celle où la zone à Am. inflatux 

ne se trouve plus qu'à l'état rudimentaire et remanié ; pen­
dant ces périodes, le Réthelois a agi comme une sorte de 
charnière: lors du dépôt de la zone à Am, inflatus le Réthe­
lois est immobile, l'Argosqe et la Thiérache, au sud et au 
nord, s'affaissent simultanément et la gaize s'y accumule; 
lors du dépôt de la marne de Givron au contraire, le Réthelois 
s'affaisse, et des marnes s'y forment, tandis qu'aucun dépôt 
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synchronique ne prend naissance dans l'Argonne et la Thié-
rache qui se soulèvent. 

Je vais décrire rapidement les principaux affleurements de 
la marne de Givron : elle forme du sud au nord une ligne 
continue jalonnée par une série de petites marnières, car cette 
marne est employée comme amendement pour les terres. 
Elle repose directement sur le gault à Am. mammillaris , ou 
sur la formation décrite plus haut comme représentant la 
zone à Am. in[latus. 

La marne de Givron affleure au pied de la colline 115 à 
l'ouest de Sausseuil, ainsi qu'entre Sausseuil, Bauthémont, 
Sorcy, et jusqu'à la tranchée du chemin de fer de Faux à 
Monclin, dont j'ai déjà donné la faune ('). Le chemin de 
Faux à Auboncourt et Vauzelles reste toujours sur la marne 

de Givron: à Corny-la-Ville, Corny-la-Cour, Machéroménil, 
et dans toute la partie sud du canton de Novion-Porcien, 
la marne de Givron se trouve dans les tranchées sous les 
alluvions fort épaisses de ce côté ; il en est de même vers 
Mesmont et Beaumont-en-Aviotle ( ' ) , et jusqu'au S. de 
Wasigny; au S. de Provizy la rive gauche du ruisseau 
montre un escarpement de 7m dans ces marnes glauconifères 
gris-bleuâtre. 

C'est dans les deux vallées qui se réunissent à Herbigny, 
dans celle du ruisseau de la Planchette et dans celle du ruis­
seau de Doumely, que la marne de Givron présente son plus 
beau développement ; il faut l'étudier à Givron et sur le ver­
sant de la vallée de la Planchette entre Pagau et Doumely, 

(1) Voir plus haut. p. 308. 

(2) J'ai donné précédemment (zone à Bel. plenus, Ann. Soc. géol. du 

Nord, T. 2, 1815, p. H8 ), et voir aussi [ Sauvage et Buvignier, Statis­

tique géol. des Ardennes, p. 365 ) , une analyse chimique due à 

M Duvillier , de la marne de la Malmaison (zone de la Marne de 

Givron). La liste des fossiles indiqués avaient été recueillis dans la 

Marne de Givron et dans la zone à Am. laliclaviits, que je dis­

tingue aujourd'hui J'une de l'autre. 
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sur le chemin de Chaumont à Givron, de Chaumont à Pagau, 
au N.-E. de Givron vers Courbraine, au S.-E. vers Begny, de 
Draize aux Fondys où cette marne est si argileuse qu'une 
marnière abandonnée servait d'abreuvoir pour les bestiaux. 
Son épaisseur dans cette région atteint 30 mètres. J'avais déjà 
signalé en juin 1875 les caractères particuliers delà faune 
de la zone à Peclen asper de Givron ('J; en novembre 
M. Meugy ( ' ) décrivait de nouveau la marne ds Givron de la 
façon suivante : « G' marnes compactes, grises, dans les­
quelles on remarque parfois des grains de glauconie (entre 
Draize et Chaumont ». L'épaisseur de 45m que lui attribue 
M. Meugy me semble exagérée; il m'est de plus, impossible 
d'accepter l'assimilation proposée avec les dièves du Nord. 

Entre Chaumont-Porcien, Rocquigny, Draize et St.-Jean-
aux-Bois, la marne de Givron forme toutes les hauteurs, elle 
se présente avec les mêmes caractères et la même faune qu'à 
Givron; il y a de ce côté de nombreuses marnières. Ces 
affleurements sont indiqués sur ma carte géologique au 
î/80000; je citerai ceux de la Guinguette (de Rocquigny) où 
l'épaisseur est de 15m, ceux du bois d'Apremont, ceux d'entre 
les Hauts-Sarts et la Cour, et enfin le lambeau isolé de 
Rogiville. 

J'ai trouvé les fossiles suivants dans la marne de Givron : 

l'ollicipes. S. rie Folle-Pensée. 

Nautilus subradialus. Provizy. 

Ammonites varions, Sow. Givron, S. Bégny, Les Fondys, 

» Coupei, Brg. Givron, Cha 

» fulculus, Mani. Givron. 

Turrulites Ber gerì, Sharpe. pl. 26, f. 10, Pagau. 

« tuberculalus. Givron. 

Pagau, Chaumont, Mondin, N.-O. 

de Montmeillant. 

Givron, Chaumont, Les Fondys. 

Givron. 

(1) Ch. Barrois : Sur la zone à B. plenus, Ann. Soc. géol. du Nord, 

T. Il, 1875, p. 179, 180. 

(2) Meugy : Bull. Soc. géol. de France, a« sér , T. IV, p. 8. 
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Pleurotomaria Guerangeri, d'Orb. 

Rostellarìa Sp, 

Roste/laria varicosa, d'Orb. Pal, 

Turbo Mulleli, d'Archiac. (Sur 

Arca cannata, Sow. 

Isoarca cf. obesa ? d'Orb. 

Cardila Si). 

Astarle Sp. 

Plicalula infiala, 

Lima S p. 

Janira 5 costata, Sow. 

Pecten elongalus, Lk. 

» hispidus, Gold. 

» asper. Lk. 

» laminosus, Mani. 

Pinna, Sp. 

lnoceramus virgatus, Schlut-

» orbicularit, Miinst. 

Ostrea laleralis, Nilss. 

» Lesue.urii, d'Orb. 

» Ricordeana, d'Orb. 

Terebralulina rigida, 

a striata , 

Pal. franc., p, 812, pl. 205, f. 3, 6, 

(de la craie chloriLée du Mans), 

Givron. 

Givron. 

franc, p. 291, pl. 210, f. 5, g, 

(de Cassis). Coquille se rappro­

chant des figures de d'Orbigny 

par leur forme très-allongée, leurs 

tours convexes ornés en long de 

stries ou petites côtes fines, et por­

tant en travers des varices se cor­

respondant d'un tour à l'autre. — 

Givron. 

le Tourtia, Mém. Soc. géol. 

de France, sér. 2, T. II.pl 23, f. 9) . 

Cette espèce parait commune a 

Givron. 

Courbralne. 

Vauzelles. 

Givron. 

Givron. 

Chaumont, Les Fondys 

S. Bégny. 

S. de Folle-Pensée , Givron. 

Chaumonl-Porcien. 

Les Fondys. 

Givron. 

Givron. 

Givron. 

Givron. 

S. Bégny, Givron, Folle-Pensée. 

Les Fondys, Folle-Pensée. 

Vauzelles. 

Givron. 

Faux. 

Faux, Vauzelles. 

Doumély, Boisd'Avaux, Givron. Rhynchonella Grasiana, d'Orb 

» Martini , cf. reclifrons, Pictet, Faux, Mondin 

» compressa, Lk. Givron. 

Micrabacia coronuia, Gold. Givron. 
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Onchotrochus Carteri, Dune. Vauzelles. 

Polycœlia laevigata. Rcem, Palaeont. Bd. XIII, pl. X I , f. 8 , LesFondys. 

Eponges, Chaumont, Givron , Les Fondys. 

A' — Bétlielnîs : Glauconie de la Hardoye : On voit 

à la Hardoye, Adon, Rocquigny (Ardennes), des sables 
quarzeux, glauconieux, d'un vert foncé, que je rapporte égale­
ment à la zone à Pecten asper. Je vais d'abord exposer leurs 
relations avec la marne de Givron, en parcourant le même 
trajet que dans le paragraphe précédent. Au sud du Rethélois, 
la glauconie de la Hardoye est peu développée, ce n'est qu'en 
des points isolés qu'on" l'observe au sommet de la marne 

de Givron. Entre Vauzelles et les Tuileries, se trouve l'affleu­
rement le plus méridional de ces sables, la coupe y est peu 
nette. Au sud du bois d'Avaux, la marne de Givron est recou­
verte par l m à 2 m de marne sableuse très-verte (sables de la 

Hardoye); on la suit dans les champs, au bas de la côte 
crayeuse qui s'étend jusqu'à Justine. 

Le chemin d'Herbigny à la Folle-Pensée donnait une très-
bonne coupe : 

H e r b i g n y . Folle-l'ensée. 

1. Marne glauconifère avec fossiles en phosphate de 
chaux, blanchâtre (zone à Am. laticlavius) îmoo 

Area Mailleana , d'Orb. Spondylus striatus, Gold. 

Ostrea lateralis , Nilss. Terebratula semiglobosa. 

» Lesueurii, d'Orb. Hylospongia. Sollas. 

Janira 4 costata, Sow. 

2 . Glauconie sableuse (Sables de la Hardoye). . . . 3™00 

8. Marne glauconifère blanchâtre, à petits points verts, 
il y a des bancs jaunes plus compactes et siliceux . . 20"oo 

Pollicipes Sp. Ostrea lateralis , Nilss. 
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(1) Je rapporte avec doute cette l'orme à l'espèce décrite par Sowerby, 

Min. Conen., pl. 174, f. 165; je l'avais déjà signalée dans le Cénornanien 

des Ardennes fsur la zone à B. pienus. p. 173) sous le nom de Oslrea 

laciniata (Gold. Pet. germ., pl. 86. f. 12) dont elle se rapproche assez. 

Cependant, le Dr D. Brauns ayant fait remarquer ( Die Senonen Mergel 

der Salzberges bei Quedlinburg, Zeit. f. d. gesammten Nalurwissens-

Le haut de la côte au S. du château de Bégny montre encore 
la glauconie, â la partie supérieure des marnes de Givron ; 
il en est de môme à la côte au N.-E. de Givron. 

La butte du moulin Tinois (Chaumont) est formée par la 
marne de Givron, et couronnée par la glauconie de la Hardoye. 

Si de là, on se dirige vers Givron, ou vers Pagau, on voit 
sur tout ce versant la marne de Givron recouverte par la 
glauconie argilo-sableuse de la Hardoye; on reconnaît aisé­
ment qu'il y a ici passage insensible entre les deux niveaux, 
il n'y a pas de ravinement entre eux, ni l'un ni l'autre ne 
contiennent de nodules de phosphate de chaux. Ce sable vert 

de la Hardoye affleure de Tagau à la Croix-de-Mauroy ; en 
descendant de la Croix vers Mauroy on voit encore cette 
glauconie sableuse reposer directement sur la marne de 

Givron. 

La grande route de Chaumont-Porcien àRocquigny permet 
de voir la môme superposition, pour peu qu'on s'écarte d'un 
côté ou de l'autre ; en face du moulin Tinois, les champs 
sont formés par des sables verts, ils affleurent encore sur les 
routes en approchant de Charmeau : ce point est le seul où 
j'aie trouvé des fossiles dans les sables de la Hardoye, dans 
toute la région où ces sables recouvrent la marne de Givron : 
j'y ai reconnu les espèces suivantes : 

Vermicularia concava, Sow. Pecten hispidus, Gold. 

» polygonalis, Sow. » laminosus, liant. 

Ostrea conica, » Rotomagensis? d'Orb. 

» lateralis, Nilss. Spondylus strialus, Gold. 

• cf. digitala (1), Sow. 
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chaften, Bd. XLVI, p. 394. — Halle 1876), que cette espèce de Goldfuss 

était très-caractéristique du Sénonien dans le nord de l'Allemagne , je 

dois reconnaître que mes échantillons ne lui sont pas identiques. J'ai 

trouvé la même espèce dans le Dorsetshire, à la partie supérieure du 

Cénomanien à Am. inflatus; c'est peut-être la même espèce que 

M. Meyer a désigné ( Ou the Cret. beds of Beer head, p. 374 ) dans Je 

Devonshire au même niveau sous le nom de 0. digitala, Sow. En effet, 

quelques-uns de nos échantillons paraissent appartenir à l'espèce 

figurée dans la Minerai Conchology ; on ne peut toutefois les assimiler 

aux 0. digilala figurées depuis par MM. Cornet et Briart, Geinitz , 

Coquand. Peut-être ne sont-elles qu'une grosse variété de ÏOslrea 

Lesueurii , il en est d'identiques aux figures 2, 3 (pl. 40, Geinitz 

Elbtbalgeb. 1 ) , qui se rapprochent de 0. Naumanni, Reuss, par leur 

crochet retourné vers le dehors, par leurs bords irréguliers, renflés, et 

par leur surface rugueuse et plissée. 

J'ai trouvé cette espèce au Charmeau, à Grandrieux (Aisne), 

à Savigny (Ardennes). 

Les sables de la Hardoye sont entièrement formés de gros 
grains de glauconie vert foncé et de grains de quartz; 
l'épaisseur de ce niveau oscille entre 4 m et 5 m . Les coupes 
qui précèdent établissent bien sa position stratigraphique. 

La Hardoye est bâtie sur ces sables, qui affleurent de 
toutes parts aux environs ; ils couronnent la colline 203 du 
moulin au sud de Beau-Regard, et se trouvent encore au N. 
à la cour-des Jourdains, à la Blanche-Gelée, et dans le bois 
de Rocquigny. 

Si l'on se dirige à l'est de la Hardoye, on voit les sables 

glauconieux de la Hardoye présenter une particularité digne 
de remarque : leur affleurement dépasse de ce côté celui de 
la marne de Givron, qu'ils recouvrent ainsi en stratification 
transgressive ; ils se sont avancés plus loin qu'elle, et arrivent 
à reposer directement sur la gaize inférieure à Ammonites 

mammillaris. Celle-ci est alors profondément ravinée, et les 
parties résistantes, qu'elle contenait, fossiles, nodules de 
phosphate de chaux, se trouvent remaniés à la base des 
sables de la Hardoye. 
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On a de nombreux exemples de cette superposition ; ainsi 
au N. de Sous-les-Faux sur la route du Bois-Diot la gaize de 

Draize est recouverte immédiatement par les sables glauco-

nieux de la Hardoye, il y a entre eux des nodules de phosphate 
de chaux (coquins de sable) remaniés, avec Ammonites 

interruptus, Arca carinata. Au N.-O. de Montmeillant, les 
sables verts de la Hardoye, avec le même banc de coquins de 

sable remaniés, usés, corrodés, à Am. interruptus, Inoceramus 

Salomoni, recouvrent encore la gaize de Draize; la même 
coupe s'observe encore à Memphis, à la Romagne, aux 
Houïs, où j'ai observé un ravinement évident que j'ai décrit 
plus haut (fig. 8, p. 287). 

Les coquins de la Romagne et des environs sont identiques 
à ceux des sables verts de l'Argonne ; ce sont ceux que nous 
avons reconnus en place prés de là à Maranwez; le transport 
n'a donc pas été considérable. Ce lit de nodules que je viens 
de décrire à la base des sables de la Hardoye est peu épais, 
il n'a pas plus de 0m10; il est formé par des nodules très-
petits, brisés et empâtés dans une argile vert clair avec grains 
de glauconie. Le fait que ces nodules se trouvent à la base 
des sables de la Hardoye, quand ces sables reposent sur la 
gaize de Draize, et qu'ils font au contraire défaut lorsque les 
sables reposent sur la marne de Givron, me parait un argu­
ment puissant en faveur du remaniement sur place et sans 
grand transport des nodules. Cette remarque acquiert de 
l'importance à propos des lits de nodules de phosphate de 
chaux qui représentent la zone à Am. inflatus, dans le Rethe-
lois ; et le gault supérieur, dans l'Argonne. 

Les relations que je viens d'exposer entre les marnes de 

Givron et les Sables de la Hardoye, entre elles et avec les 
formations voisines, ne sont pas celles qui avaient été assi­
gnées à ces couches par MM. Sauvage et Buvignier ('), ni par 
M. Meugy. Dans son dernier travail sur le Terrain crétacé des 

(1) Statistisque g col. du dèp. des Ardenncs, Mézières 1842. 
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Vouziers Chaumont-Porcien 

c. Marue glauconifére à no­

dules phosphates. 

6 et c" glauconie inférieure à nodules. 

b. Sable vert à nodules phos­ et glaucome supérieure sans 

phatés nodules. 

c' Marne grise compacte. 

a. Gaize. c. Marne glauconieuse a nodules. 

| a. Gaize. 

Je réunis la glauconie inférieure (b) à la glauconie supé­
rieure (c"), et identifie ces deux termes à mes Sables de la 

Hardoye. Quand la glauconie (c") repose sur les marnes de 

Givron (d) elle est dépourvue de nodules de phosphate de 
chaux (glauconie supérieure de M. Meugy) ; cette glauconie 
(c") recouvre la marne de Givron en stratification transgres­
sée, elle s'avance plus loin qu'elle, et c'est quand elle repose 
directement sur les sables verts à Amm. mammillaris, qu'on 
y trouve les nodules de phosphate de chaux de cette assise, 
remaniés : elle constitue ainsi la glauconie inférieure (6) de 
M. Meugy. 

B. Z o n e A Peclcu amper an Sud des Ardennes : 

Dans l'Argonne la composition de cette zone est beaucoup 
plus simple que dans le Réthelois. Aux environs de Vouziers, 

(1) Meugy ; Bull. Soc, géol. de France, 8· sér., T. IV, p. 8. 

Ardennes.M. Meugy (1) donne deux coupes schématiques, 
l'une du canton de Vouziers, l'autre du canton de Chaumont-
Porcien ; il compare ensuite ces coupes, en désignant par les 
mêmes lettres les couches qui se correspondent des deux 
côtés : je reproduis ici ses coupes, en conservant ses lettres, 
mais en rétablissant les comparaisons comme je les conçois : 
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5. Marne crayeuse. 
4. Marnes à grains de glauconie 3" 
3. Sables verts, veinés de marne blanche 3" 
2. Sables argileux, vert foncé 6" 
1. Gaize. 

La couche 3 contient de nombreux nodules de phosphate 
de chaux, très-noirs; la couche 4 en renferme aussi à sa 
partie inférieure, mais en moins grande quantité, elle appar­
tient à la zone à Am. laticlavius, que j'étudierai plus loin. Je 
ne puis encore reconnaître dans le n° 3 un niveau particulier, 
et je le réunirai provisoirement aussi à cette zone à Amm. 
laticlavius, j'ai donné en 1875 (') la liste des fossiles que j'avais 
ramassés à Savigny, ces nodules ne formaient pas un lit con­
tinu, mais étaient disséminés sur une épaisseur de 0,50 au 
milieu de la marne : 

PleuroLomaria cf. perspéctisa, 

Cyprina quadrata . d'Orb. 

» Ligeriensis, d'Orb. 

l'eclen asper, Lk. 

» Galliennei. d'orb. 

• elongatus, Lk. 

Spondylus lalus, Sow. 

l'O. Ostrea Lesueurii. d'Orb. 

• nummus. Coq. 

» carinala. 

» digitata. Sow. 

» Ricordeana, d'Orb. 

v lateralis, Nilss. 
» halioloïdea. 

Terebralula Dutempleana,6'Orb. 

(1) Meugy et Nivoit : Statistique géol. de l'arrondissem. de Vouziers, 
Charleville 1813, p. 125. 

(2) Ch. Barrois : Sur la zone à B. plenus. Annal. Soc. géol. du Nord, 
p. 113. 

la gaize est recouverte par des marnes glauconieuses, vert 
foncé, on suit leur affleurement, de Ste.-Marie-sous-Bourcq, 
à Savigny, Saint-Morel, Monthois. Il y a au nord et à Test 
de Monlhois de bonnes coupes à ce niveau, telle est la sui­
vante relevée par MM. Meugy et Nivoit (') (haut en bas) : 
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Ces fossiles sont tous en phosphate de chaux, c'est une 
faune entièrement différente de celle que l'on trouve dans 
les niveaux de nodules précédemment décrits. Il n'y a ici ni 
espèces remaniées du lit de coquins de sable, ni espèces 
remaniées du lit des coquins riches ; c'est une faune propre, 
de nombreux Pecten asper intacts avec leurs deux valves, 
ainsi que de nombreuses Ostrea Ricordeana, 0. carinata 
complètes, éloignent l'idée d'un remaniement bien considé­
rable. Ces nodules de phosphate de chaux diffèrent de 
tous ceux que nous avons rencontrés dans les différents 
niveaux étudiés jusqu'ici, ils sont beaucoup plus ferrugineux 
que ceux des zones à Am. mammillaris et Am. inflalus, et 
une partie de l'acide phosphorïque y est à l'état de phosphate 
de fer. Ils ont été étudiés par MM. Meugy et Nivoit ('), qui 
en ont donné une analyse, ils contiennent 18 % d'acide 
phosphorique, soit 39 % de phosphate de chaux. 

Les sables argileux vert foncé (n° 2 de la coupe) ne sont 
nullement calcaires, mais quartzeux et glauconieux : ils sont 
identiques aux sables de la Hardoye, comme eux ils sont 
recouverts par la zone à Am. laticlavius (voir la coupe de la 
Folle-Pensée , p. 325), je crois donc pouvoir les assimiler. 
Ces sables reposant directement sur la gaize, la marne de 
Givron fait défaut dans l'Argonne. 

A Monthois, la zone à Pecten asper est donc représentée 
seulement par sa partie supérieure; il en est de même au 
sud de Monthois, vers Séchault, Bouconville, et au signal de 
Mouron. La composition de cette zone ne change pas dans la 
partie septentrionale du département de la Marne ; je l'ai 
observée avec ces mêmes caractères à Cernay-en-Dormois, 
au N. du bois de Ville, à l'est de Servon à la côte 166, au 
S.-E. de Iierzieux dans la vallée de la Eionne, à Sainte-
Menehould. J'ai suivi les sables verts au sud, jusqu'à la ferme 
Verneau à Sivry-sur-Ante, je ne les ai plus retrouvés au-delà 

(1) Meugy cl Nivoit : Statistique geol, de l'arrond. de Vouziers, p. 126. 
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dans le déparlement de la Marne, et je crois qu'ils y font 
défaut. Au sud de l'Argonne, la gaize est remplacée par des 
marnes argileuses noirâtres ; j'ai signalé (') en 1874 le niveau 
fossilifère avec Pecten, Ostrea, Bhynchonelles, qui se trouve 
à la partie supérieure de ces marnes argileuses de la zone à 
Am. inflalus, puis le rapprochai (*) en 1875 de la zone à 
Pecten asper, tout en reconnaissant qu'on ne pouvait le 
séparer des marnes noires de la zone à Am. inflalus. Je ne 
puis reconnaître de subdivisions dans ces marnes noires, et 
crois par suite qu'il y a une lacune correspondant à la zone 
à Pecten asper au sud de l'Argonne, et dans toute la région 
du Petthois. Ce n'est que dans l'Yonne que j'ai retrouvé la 
glauconie, que j'assimile à la zone à Pecten asper. Je l'ai 
observée dans le canton de Toucy, dans les ocrières de Saully 
et d'Arran ; j'ai relevé la coupe suivante dans le bois d'Arran, 
elle ne diffère guère de la coupe de Saully, précédemment 
publiée (*) : 

f. Craie marneuse , blanc-grisâtre, compacte, Amm. 

Rolomagcnsis (Elle affleure dans les tranchées du 

chemin de Lindry). 

e. Marne sableuse grise, se délitant à l'air en boules em­

boîtées : nombreux brachiopodes. Visible sur. . . . i» 

d. Litdiscontinudeglauconiesableuseverte, avec nodules 

de phosphate de chaux (zone à P. asper). . . . 0, à 0,10 

c. Marne argileuse noire, avec septarias calcaires, Ostrea 

vesiculosa 2,50 

6. Argile jaune ferrugineuse, avec grains de glauconie. . 1,50 

a. Ocre o,60 

Sables ferrugineux (Sables de Puisaye) dont la partie 

supérieure durcie forme le Rocher des Ouvriers. 

(1) Sur le Gault : Annal. Soc. géol. du Nord, T. Il, 1874, p. 23. 

(2) Sur la zone à Bel. plenus : Annal. Soc. géol. du Nord, T. II, 1875, 

p. 161 à 171. 

(3) Sur la zone a B. plenvs. Annal. Soc. géol. du Nord , T. II. On 

trouvera aux pages 151. 157 rie ce mémoire, les listes de fossiles de cette 

coupe ; je désigne dans ces deux coupes les mêmes couches par les 

mêmes lettres. 
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Riv. N. Chemin de la C s n r 
de Rucquigny. Etang des Jourdains. 

1. Argile à silex (tertiaire). 

2. Glaise marneuse bleue (zone à I. lal/ialus). 

3. Marne blanche calcaire à grains verls [zone â B. 

plenus). 

(1) Recherches sur le T. Crétacé de l'Angleterre, Lille 1875, p. 201. 
(2J Jukes-Browne la rapporte au Chloritic mari (Quart. Journ. geol. 

S o c , May 1875, p. 273. 
(3) Hébert : Note sur le T. crétacé de l'Yonne, dans les Etudes sur 

les Echinides fossiles du départ, de l'Yonne de M. Cotteau, p. 281. 

L a zone à Pecten asper se retrouve avec les mêmes carac­
tères lithologiques dans l'Yonne et les Ardennes, elle paraît 
manquer dans toute la contrée intermédiaire. J'ai déjà montré 
que cette zone était également absente dans toute la région 
crétacée située en Angleterre au nord duCambridgeshire ('), 
on peut noter ici que la couche de l'Yonne rappelle par sa 
nature et sa faune la marne qui recouvre à Cambridge (') les 
nodules de phosphate de chaux exploités. A Saully, cette 
couche m'a présenté une épaisseur de S mètres , elle 
correspond sans doute à la couche à Holaster nodulosus 

décrite par M. Hébert (3) dans les carrières de Seignelay et 
de St.-Florentin. 

C ZAne à Pecten asper an "Vord des Ardennes : 

Au Nord de Rocquigny, on retrouve les sables de la Hardoye 

que nous avions vus au Sud si bien développés. Le chemin 
de Rocquigny à la cour des Jourdains en donne une bonne 
coupe : 
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4. Marne blanche à grains verls el nodules de phos­

phate de chaux (zone à Am. taticlaviixs) : 

Dents de poissons, roulées. 

Pecten asper. 

Janira 4 coslala. 

5. Sables quarzeux, glauconieux, vert foncé (sables 

de la Hardoye). 

A Saint-Jean-aux-Bois, les Sables de la Hardoye affleu­
rent de toutes parts, il est souvent difficile de les distinguer 
du Diluvium dont la base est surtout glauconieuse. A l'Est 
de Saint-Jean-aux-Bois vers la Rosée-du-Matin, les Sables de 

la Hardoye reposent sur la Marne de Givron; au Nord de 
Saint-Jean vers la Lunousinerie, le Mont des Haies, le 
Champ d'Arène, et la Haute-Tuerie, la Glauconie de la Har­

doye repose sur la Gaize de Marlemont : Je n'ai plus retrouvé 
au-delà vers le Nord la Marne de Givron. A la Canogne, à 
Maranwez, on voit encore les Sables de la Hardoye reposer 
sur la Gaize de Marlemont. Le Fréty est bâti sur les Sables 

de la Hardoye; on peut les étudier au hameau de Fort-
Mabon, le chemin qui descend vers Thiery-Pré montre à 
leur base une gaize marneuse qui rappelle la Marne de 

Givron el sous celle-ci à Thiery-Pré, la gaize bleue avec 
Cherts de Marlemont, avec Ammonites splendens, CarditaDu-

piniana, etc. Les Sables verts de la Hardoye affleurent en de 
nombreux points de la forêt d'Estrémont, ainsi» que dans la 
vallée qui s'étend jusqu'à la Férée, ils y lecouvrent la gaize 

de Marlemont; ils sont très-bien développés dans les ravins à 
l'Ouest de la Féré vers le Faux-Baton, je n'ai pu cependant 
y trouver de fossiles. 

J'ai encore observé les Sables de la Hardoye, et toujours 
dans les mêmes conditions stratigraphiques, entre le Poteau 
et la Croix d'Aouste, sur le territoire de Liart aux Grands-
Corneaux, près le bois des Haies, à la limite de Liart et de 
Marlemont, dans le bois de la Férée au Nord des Petits-
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(1) Rogine : La Thierache, Bull. Soe. Arcliiiol. de Yervins, T. a, 1871. 

Caillaux, à Bay-en-Rue, et autour des ravins du château de 
Bonnefontaine. 

Les sables verts affleurent d'une façon continue dans les 
vallées des affluents de la Serre, en amont de Rouvroy, et 
notamment à Bay, à la Boucherie, aux Autels, à l'Est de 
Gratreux, ainsi qu'entre Ribauville et Planche-à-Serre, où 
on voit le contact des Sables verts de la Hardoye et de la 
Gaize de Marlemont. La côte au Nord-Ouest de Résigny mon­
tre les sables verts recouverts par les marnes vertes avec 
nodules de phosphate de chaux de la zone à Am. laticlavius. 

L'église de Mainbresson est bâtie sur ces sables verts, qui 
affleurent encore dans la vallée, vers Ribauville, Grandrieux 
et Rouvroy. 

Dans le département de l'Aisne.la glauconie argilo-sableuse 
de la Hardoye, se reconnaît sur le territoire d'Aubenton à 
l'Ouest de Ribeauville, sur les deux versants de la vallée du 
Bois-Carbonnet dont le fond est formé par la Gaize de Mar-

lemotit, à Beaumé vers la Courte-Soupe et le Bois-du-Creux, 
au Nord et à l'Est de Besmont, ainsi qu'à la cour des Beau-
chés, le Bourrelier et la Tour-Genot. 

Dans la vallée du Thon, la Gaize de Marlemont est recou­
verte par la glauconie de la Hardoye, je l'ai observée à 
Eparcy, Landouzy-la-Ville, la Hérie, Foigny, Etréaupont, où 
M. Rogine (') a recueilli : 

Belemnites vllimus Rhynchonblla Grasiana 

Pecten asper · depressa 

Ostrea carinala Janira 4 Costala 

» conica 

Elle affleure à Gergny, Luzoir et Effry, dans la vallée de 
l'Oise, au Nord du département à Mondrepuits, à Hirson où 
Pecten asper, Ostrea conica, sont abondants. 
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D. T o u r t l a du X o r d : En pénétrant dans le dépar­
tement du Nord nous arrivons dans le pays du Tourtia; les 
sables verts de la Hardoye h Pecten asper qui formaient dans 
l'Aisne la couche continue que nous avons suivie jusqu'à 
Mondrepuits, se montrent avec les mêmes caractères dans 
tout l'arrondissement d'Avesnes , ils y ont souvent été dési­
gnés sous le nom de Tourtia. Je crois devoir les distinguer 
sous celui de Sables verts d'Avesnes. 

Je n'ai rien du reste à ajouter à ce que M. Gosselet a dit 
de ces sables verts à Pecten asper Q), on les rencontre à l'état 
d'Oulliers à la surface des terrains primaires dans tout le 
bassin de la Sambre, où ils contiennent abondamment : 
Pecten asper, P. laminosus, P. hispidus, Gold., Janira qua-

dricostata. Sur la rive droite de cette rivière, je les ai vus en 
compagnie de M. Gosselet à Marbaix, Dompierre, Anor, Sains, 
Avesnes, Étrœungt, Fourmies , Wignehies, jusqu'à Scloigne 
près de Chimay ; sur la rive gauche, il y en a de nombreux 
affleurements de Sassignies à Erquelines. Les gisements 
fossilifères du Tourtia de Sassegnies, Boussières , Assevent, 
sont célèbres ; ils ne le cèdent pour le nombre et la beauté 
des fossiles qu'on y rencontre qu'à ceux de Bellignies, Gussi-
gnies, Montignies-sur-Roc et Tournay. 

Le mot Tourtia n'avait point un sens absolu dans le langage 
des ouvriers mineurs, qui désignaient ainsi toutes les couches 
poudingiformes ou renfermant des nodules qu'ils rencontraient 
dans les travaux avant d'atteindre la formation houillère , et 
quelque soit d'ailleurs leur âge. D'Archiac (') eût le tort dad-

(1) Gosselet : Esquisse géol. du Nord, p. 156. 

s Description géol. du Cambresis. Mém. Soc. acad. de 

Cambrai. 

» Réunion de la Soc. géol, de France à Avesnes Bull, 

géol. de France, 3· sér., T. Il, p. 663. 

(2) D'Archiac : HisU des Progrès de la Géologie, p. 186, 193. 
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mettre cette définition malgré les travaux de Dumont qui 
avait placé dans deux systèmes différents le Tourtia de 

Monliynies-sur-Roc (Hervien), et celui de Mons (Nervien) ; 
mais ce ne furent que les travaux de géologie paléontologique 
de MM. Cornet et Briart (*), Gosselet ( 3), qui établirent la 
distinction de ces 2 Tourtias. 

Les couches comprises par MM. Cornet et Briart sous ces 
deux appellations générales de Tourtia de Mons, Tourtia de 

Moniignies, sont loin d'être identiques entre elles; il est diffi­
cile de reconnaître les relations stratigraphiques des différents 
gisements, qui ne sont souvent que des lambeaux isolés, 
épargnés par les dénudations. On a considéré leurs diffé­
rences comme de simples différences de faciès de couches 
synchroniques ; mais peut-ôtre sont-elles dues à des diver­
sités d'âge. Avant de pouvoir établir de comparaison générale 
et définitive avec les couches analogues du grand bassin 
Parisien, il ne serait pas inutile de faire successivement 
l'éLude des différents gisements du Tourtia, et de voir jusqu'à 
quel point il convient de les réunir ensemble, et s'il n'est pas 
plus facile de leur trouver des correspondants en les compa­
rant individuellement aux couches des bassins voisins? 

On reconnaît aisément 5 types différents dans le Tourtia 
au nord de l'axe de l'Artois ; je les propose à titre de divisions 
provisoires, peut-être de nouvelles études permettront-elles 
de les réunir en deux groupes principaux, à l'exemple de 
MM. Cornet et Briart. Actuellement il y a avantage à les sub­
diviser puisqu'on facilite ainsi la comparaison de ces couches 
avec les formations des régions voisines. 

(1) D u m o n t : Mêni. sur le T . cré tacé de la B e l g i q u e , publié par 

M. M o u r l o n , conserva teur au musée royal d'Hist. nat. de Bruxe l l e s , 

1878. 

(2) Cornet et Briai t : Mém. Soc . des Sc iences du Hainaut. Mons 1866. 

i'i) Gosbe le t : Description géo l . du Cambrésis . S o c . acad. d e C i m b r a i . 
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Ces subdivisions sont les suivantes : 

1° Tourtia de lions. 

2° Tourtia de Montignies-sur-Roc. 

3° Sables verts d'Avesnes, 

4" Tourtia de Sassegnies. 

5» Sarrasin de Bellignies. 

Ces divisions n'ont pas le mérite de la nouveauté, car 
elles ont été parfaitement décrites par MM. Dumont, Meugy, 
Gosselet, Briart et Cornet. Ainsi le n° t (Tourtia de Mons) 

correspondau poudingue Nervien de Dumont, len° 2 (Tourtia 

de Montignies) à son poudingue Horvien, les n 0 9 3 et 4 (Sables 

verts d'Avesnes et Tourtia de Sassegnies ) correspondent à 
l'étage moyen de son Système Hervien ou minerai de fer en 

grains, le n° 5 (Sarrasin de Bellignies) à son Calcaire à poly­
piers. Le passage suivant montre combien Dumont appréciait 
les différences de ces niveaux du Tourtia (p. 106, 107) : 
« On doit remarquer que le minerai de fer en grains va en 
augmentant de Montignies-surRoc à Gussignies, et surtout 
de Gussignies à Bellignies et à Hergies; que le calcaire à 
polypiers, mal caractérisé à Gussignies, devient bien carac­
térisé à Bellignies et à Hergies, en même temps qu'il devient 
de plus en plus ferrugineux et ses fossiles plus brisés, en 
avançant dans cette direction. 

Le Tourtia de Gussignies ressemble plus à celui de 
Montignies qu'au Calcaire à polypiers. 

Je crois que lo Tourtia à gros cailloux de Gussignies et de 
Monlignies-sur-Roc a été formé dans une eau agitée , tandis 
que le calcaire à polypiers qui ne renferme que de petits 
cailloux ou n'en renferme pas, a été formé dans les lieux où 
les eaux étaient plus tranquilles et où les polypiers ont pu 
se développer. » 

Ailleurs Dumont démontre la superposition avec ravine­
ment du minerai de fer en grains (Etage moyen de son 
système Hervien, /. c. p. 62, 93), sur le calcaire à polypiers; 
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(1) Lévcillé : Mém. Soc. géol. de France. 

(2) D'Archiac : IIisl. des Progrès de la Géologie , p. 190. 

(3) Cornet et Briart : Descript. du T. crétacé du Hainaut, Mons 1864, 

p. n . 
'4) Meugy : Recherches sur le T. crétacé du nord de la France, 1855, 

et Bull. Snc. geol. de France, 2' sér., T. XIII, p 881. 

(5) Dumont : Mém. sur le T. crétacé de Belgique, édité par M. 

Mourlon , p. 63. 

(6) Gosselet : Descript. géol. du Cambrôsls, p. 18, f. 3. 

H ) Hébert : Bull. Soc. géol. de France, 2" sér., T. XVI, p. 266, 

cette superposition du Tourtia de Sassegnies au Sarrasin de 
Bellignies ainsi établie par Dumont, est un fait capital. On 
ne peut malheureusement revoir aujourd'hui cette coupe 
intéressante du bois Verdiau, la carrière étant abandonnée. 

.1 e vais d'abord étudier le Tourtia de la vallée delà Sambre, 
puis passerai à celui de la vallée de l'Hogneau (canton de 
Bavay) 

D' — Val lée île la SjsHilbre : Le Tourtia de Sassegnies a 
été décrit par MM. Lévcillé ( ' ) , d'Archiac (*), Cornet et 
Briart (3), Meugy Dumont (5), Gosselet ("), Hébert ('), 
Ladrière. La coupe est donc parfaitement connue. Je rappel­
lerai seulement qu'il y a deux divisions principales dans les 
carrières du Poct-du-Bois : à la partie supérieure est la glau­
come sableuse à Pecten asper, Janira quinquecoslala, Oslrea 
conica, 0. vesiculosa, 0. phyllidiana, que je rapproche de la 
glauconie d'Avesnes; à la base , est une marne gris-jaunâtre 
argilo-sableuse avec limonite et un peu de glauconie, conte­
nant des galets {Gompholile d'Omalius d'IIalloy) et remplie 
de fossile?. La liste en a été donûée par M. Hébert et par 
M. Gosselet (p. 19), j'y ai reconnu : 

Olodus Sp. Janira quinquecoslala. 

Serpula Sp.. voisine mais distincte » quadricostata. 

de amphisbœna. ipmidylus strialus. 

Ser/mla cf. sexangularis, Miirisl. Oslrea, vesiculosa, Gucr. 
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Ditrupa deforme. Pecten conica. 

» lateralis. 

> haliotoïdea. 

» Lesueurii. 

» cannata. 

» piicalula, Lk. 

» phyIiidiana ('), Lk. 

» nummus, Coq. 

Vermicutaria elongatfi, Bean in 

Wiltshire, craie rouge, pl. 3, f 1. 

Ammonites Bocfiumensis, Schlüter, 

Palœont., pl. I . f. 1-4. 

Ammonites Mantelli, Sow 

Nautilus subradiatus. 

Plëurolomaria cf. perspeclica. 

Trigonia scabra. Terebratella pectita, Sow. ne me 

paraît pas distincte de Terebra-

tula Beaumonti, d'Archiac, sur 

le Tourtia, pi. 21, f. 12-14. 

Cyprina Ligeriensis, d'Orb. 

» quadrala. 

Lima simplex. 

Pecten asper. 

» laminosus. 

» membranaceus ? 

Terebralulina striala. 

Rhynchonnella Gr asiana. 

Cidaris vesiculosa. 

» serratus, Nilss. in Reuss. Flabellina, Sp. 

•Bohm. pl. 39, f. 19. 

» elongatus, Lk. in d'Orb. pl. 136 

f. 1-4. 

Cette couche fossilifère a 1" d'épaisseur; M. Meugy la rap­
portait au Néocomien ; M. Gosselet la réunit à la glauconie 
dans sa zone Cénomanienne à Pecten asper; MM. Cornet et 
Briart la rangent dans leur Tourtia cénomanien de Montignies-
sur-Roc. Dumont a distingué la couche fossilifère de Sasse-
gnies de celles de Bellignies et de Montignies-sur-Roc; pour 
lui elle appartenait à l'étage moyen de son système Hervien, 
et était supérieure au sarrasin de Bellignies qui appartenait 
à la partie inférieure de ce système Hervien (p. 68), La coupe 
du bois Verdiau, près Houdain (voir plus haut p. 338) avait 

(1) La forme que je désigne sous ce nom est généralement connue 

dans le Nord sous le nom de 0. Diluviana, Linné. M. Hébert (bassin 

d'Uchaux, p. 119) ayant montré que le type de Scanie de Ostrea dilu­

viana (Nilssonn , pl. 6. f. 1 À. B et f. 2 ) était sénonien, fait remarquer 

qu'on lui rapporte à tort les échantillons cénomaniens du Nord. Ces 

soi-disant Ostrea diluviana du Tourtia seront indiquées dans ce tra­

vail comme 0. phyllidiana, Lk. in Coquand , genre Ostrea. p. 120, 

pl. 40, f. 1 à 4 (sous le nom de diluviana), et comme Ostrea querci-

foiium, Coquand (ibid. p, 145, pl. 51, f. 5-8). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



a. Marne blanche sableuse glauconifère 4,ou 

b. Marne gris bleuâtre 2.00 

c. Marne glauconifère, Bel. plenus. 

Nombreuses dents de poissons. . . • . 0,30 

d. Marne très-verte, nombreux fossiles à la base : 

Ostrea phyllidiana. 

Peclen asper 2,20 

e. Marne à grains de limonile et de glauconie, 

Tourlia ferrugineux, analogue à relui de Sasse­

gnies, avec galels paléozoïques (Tourteau des 

ouvriers) . . . 0,20 

f. Calcaire palêozoïque. 

Deuxième carrière : 

a. Marne blanche sableuse glauconifère 2,00 

6. Marne bleuâtre , d'épaisseur variable 1,50 

c. Marne glauconifère 0,30 

d. Marne verte avec Peclen asper 1,80 

e. Marne fossilifère avec grains de glauconie et de 

limonile, Tourtia ferrugineux (Tourteau des 

ouvriers) 0,3« 

La marne verte avec Pecten asper d appartient à la zone à 

Am. laticlavius, M. Gosselet y ayant cité (Cambrésis p. 20) 

montré à Dumont (p. 90 à 93) le sarrazin de Bellignies (son 
calcaire à polypiers et à oolites ferrugineuses) dénudé et 
raviné par le minerai de fer en grains (Hervien moyen), qu'il 
compare (p. 64) à celui de Sassegnies. La position stratigra-
phique et la faune de la couche fossilifère de Sassegnies, 
la rapprochent également de la marne de Givron, à laquelle 
je crois devoir l'identifier. 

A Boussières, j'ai relevé les coupes suivantes dans les car­
rières situées au sud du bois d'Hautmont, je laisse de côté les 
couches superficielles, et désigne des deux côtés les mêmes 
couches par les mêmes lettres en procédant de haut en bas : 

Première carrière : 
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— 3 4 - 2 — 

des nodules de phosphate de chaux, ainsi que Tarebralula 

obesa, Pecten asper, Ostrea conica, var. winor. Les sables verts 

d'Avesnes manquent à Boussières, ou au moins m'ont échappe. 
La marne ferrugineuse e m'a fourni les fossiles suivants : 

Ammonites Mantclli, Sow. Oslrea conica. 

• Cunningtoni, Sharpe in » recurcala , Sow. ( var. de 

Piclet, Mélanges paléuntologiques, conica). 

p. 32, pl. 5. » vesicularist (var. voisine 

Vermicutaria clongala. Bean. de biauricvlala). 

Serpula gordiaiis. ·> haliotoïdca. 

Cyprina Ligeriensis, d'Orb. » Lesuemii. 

l'ecten asper. » pâyltidiana, Lk. 

» laminosus. » m i m m v s . Coq. 

Janira corneta. d'Orb. Flicalula sigillina. 

• guinguecosiala. Rliynchonella coni],rcssa. 

Sous cette couche MM. Cornet et Briart ont reconnu (p- 78) 

que le calcaire bleu Dévonien présentait des perforations 

remplies d'une matière calcaire jaunâtre très-dure, identique 

au Tourtia de Bellignies : ils ont rapporté mes bancs c, d, e, 
à leur Tourtia de Mons. 

Je reviendrai plus loin sur les couches de la partie su­

périeure des coupes de Boussières, et passe à la description 

du gisement d'Assevent près Maubeuge. la carrière Friait 

montre de haut en bas : 

Limon jaune (terre à briques) ; à la Inse, silex 

disséminés sur 0.10 à 0,40, brises, non roulés, j'y 

trouve un Micrasler brevipnrus 2,50 

d. Marne très-verte, peu calcareuse, .'· gros grains de 

glauconie, et avec des concrétions calcareo-sili-

ceuses (— h couche d de Boussières) . . . 0,35 a 1,50 

l'ecten asper Oslrea carinala 

Janira quadricostala Tcrebratula biplicala 

Ostrea eolumba Rhynchonrlla compressa 

« phyllidiana Cidarfs vesicu/nta 

f. Calcaire Devonien en couches inclinées, coupées 

par un plan horizontal perforé par des coquilles 

lithophages. 
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Les perforations du calcaire Dévonien sont remplies comme 
MM. Cornet et Briart l ' o n t montré, par la roche de la couche 
crétacée supérieure, quelques-unes contiennent encore d e s 
témoins du Tourtia de Bcllignies. Dans la partie Ouest de la 
carrière, il y avait dans le calcaire Dévonien, une poche 
remplie d'argile ferrugineuse avec g a l e L s arrondis de q u a r t z 
laiteux, et concrétions de limonite se décomposant en c o u ­
ches concentriques (Aachénien). Cette poche était en relation 
avec d e s fentes verticales larges de 0 , 0 3 , descendant jusqu'au 
fond d e la carrière et remplie de la m ê m e argile brune. 

La carrière L o i s e a u montre u n e c o u p e plus complète : 

Limon. 

Argile verdàtre plastique (Marne de la Porquerie, de 

M. Gosselet) O,R0 

c. Marne glauconifère 2,00 

Belrmnites plenus Peclen asper 

Deutatium déforme Janira i coslata 

d'. Banc noduleux calcaréo-siliceux, très-riche en 

fossiles 0,15 

Ammonites Rotomagensis Oslrea columba 

Nautilus » undata 

Pleurolomaria cf. persprxliva » phyllidiana 

Cyprina Ligeriensis » carinata 

» quudrala Rhynchonella compressa 

Peclen serralus Terebraluia biplicala 

» asper Cidaris vesiculosa 

» laminosus Eponges 

Janira quadricostala 

d. Marne très-verte, peu calcareuse, à gros grains 

de glauconie 1,50 

Peclen asper Oslrea phyllidiana 

Oslrea columba Terebraluia biplicala 1,50 

f. Calcaire Dévonipn perforé. 

J e n'ai trouvé d e Belemniles plenus q u e dans la couche c 

de la carrière Loiseau; l e s ouvriers d e c e t t e carrière m'ayant 
de plus assuré qu'ils trouvaient très-souvent c e fossile, tandis 
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que ceux de la carrière Friart ne le connaissaient pas, je 
rapporterai celle couche c à la zone à Delemnites plenus. Je 
rapporte les couches d à la zone à Ammonites laticlavius. 

Ce n'est pas sans hésitation que j'assimile les Tourtias des 
cantons d'Avesnes et de Maubeuge aux divisions du Céno-
macien que j'ai étudiées dans les Ardennes et le Pas-de-
Calais : la stratigraphie peut à peine guider parmi ces Ou-
tliers isolés de l'arrondissement d'Avesnes, les faunes de ces 
différentes subdivisions du Cénomanien ne sont pas assez 
tranchées pour permettre à elles seules de les reconnaître. 
Cette partie de mon travail est loin d'avoir des bases aussi 
solides que celles qui précèdent et celles qui suivent. Je 
crois toutefois que les études postérieures confirmeront ce 
rapprochement proposé ici des Sables verts d'Avesnes avec 
les Sables verts de la Hardoye,ce\\û du Tourtia de Sassegnies 

avec la Marne de Givron. Les comparaisons sont plus dif­
ficiles encore dans le canton de Bavay. 

D'— "%'nllée de rilogiieau.— Dans le canton de Bavay, 
comme dans la partie limitrophe de la Belgique, MM. Cornet 
et Briart ont reconnu et mis en évidence la complète indé­
pendance du Tourtia de Mons, qui ravine et est plus récent 
que les couches dont je m'occupe actuellement, i uisqu'i) 
forme la base de la zone à Belemnites plenus. Sous lui se 
trouvent comme l'ont montré MM. Cornet et Briart ('), le 
Tourtia de Montignies-sur-lioc, et le Sarrasin de Bellignies. 

Le Sarraasïn île lîeliiffnîcs est une roche formée de 

sable, de débris de fossiles, et de grains de limonite réunis 

par un ciment calcaire plus ou moins abondant et parfois 

(I) Cornet et Briart : Mém. sur le T. crétacé du Hainaut, pl. 1, f. 5, 

6, n, 8, p. sa. 

» » Bull. Soc. géol. France (exrursion a Mous), 3" 

sér., T. 2, p. 629, fg. li. 
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( l ) Davidson ; Pal. Soc. — Mon. Bril. cret. Brach , p. 2 1 . 

cristallisé. Quand le ciment calcaire est très-abondant, la 
roche est compacte; lorsqu'il est en très-petite quantité, elle 
est meuble : il y a grande ressemblance lithologique entre la 
roche de Bellignies et celles de Blangy et de Farringdon. 

La faune du Sarrasin de Bellignies est incomparablement 
plus voisine de celle de Blangy, que ne l'est celle du Tourtia 
de Montignies-sur-Roc; j'ai recueilli à Bellignies les espèces 
suivantes, avec MM. Gosselet et Ladricre : 

l'eelen subaculus Rhynchonella compressa, Lk. 

Oslrea carinala » depressa, Sow. 

» halioloïdea Cidaris vesiculosa. 

Janira quinqucostata « hirudo 

» quadricostala Spongia boletiformis, Mich. 

Lima sp. Enlalophora cenomana,<i'OTh 

Terebratella Iruncata, Sow. Chrysaora Sp. 

TeretratviaTornacensis,d'Ârch Zonopora Sp. 

» depressa, Lk. Truncalula Sp. 

Les Bryozoaires, Éponges, Brachiopodes , sont abondants 
dans le Sarrasin de Bellignies, et on peut affirmer que les 
conditions dans lesquelles vivait cette faune étaient les mêmes 
que celles dans lesquelles les faunes de Farringdon et de 
Blangy s'étaient développées. Cette ressemblance est si frap­
pante que M. Davidson qui a étudié le Sarrasin et le Gravel 
de Farringdon, a toujours assimilé ces formations ; il remar­
quait encore en 1873 dans sa description des Brachiopodes 
de Farringdon ('), qu'il y avait reconnu beaucoup de formes 
du Tourtia : « So many of the Tourtia forms ·. Je ne crois 
pas en effet qu'il soit possible de séparer spécifiquement les 
Brachiopodes de Bellignies de ceux de Blangy et de Farring­
don. La faune du Sarrasin prise dans son ensemble, n'est 
pas toutefois une faune aptienne; il est probable que le 
retour des mômes conditions de milieu, a ramené à Belli-
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gnies après l'époque du Gault, les formes qui vivaient à 
Blangy avant celte époque. 

Le Sarrasin de Bellignies n'est connu qu'aux environs de 
-Bavay, à Bellignies, à Houdain ; son épaisseur moyenne est 
de 2 m à 3m, et atteint son maximum 15m d'après MM. Cor­
net et Briart ( l) à Houdain, où ils ont signalé à la base de 
cette couche un conglomérat qu'ils ont assimilé à celui de 
Montignies-sur-Roc. Dumont (') dit également qu'il semble­
rait d'après la coupe de Bellignies que le calcaire à polypiers 

est supérieur au Poudingue de Montignies-sur-Roc. 

Je n'ai pu toutefois me convaincre encore de cette super­
position : on trouve en effet partout dans cette région un 
poudingue, ou plutôt des cailloux roulés à la base des diffé­
rents tourtias que nous avons distingués, aussi bien à la base 
du Tourtia de Montignies, qu'à la base de celui de Bellignies, 
et qu'à la partie inférieure de l'argile ferrugineuse de Blangy. 
Dans toute cette région littorale, les cailloux roulés de la 
partie inférieure des Tourtias présentent certains caractères 
communs; ils diminuent en nombre et en grosseur vers la 
partie supérieure et finissent même par disparaître complète­
ment, de sorte que le calcaire cesse d'être poudingiforme ; 
il y a cependant un fait sur lequel Dumont (p. 56) avait déjà 
appelé l'attention, et qui nous empêche de réunir ces divers 
poudingues, c'est qu'ils proviennent des roches sur lesquelles 
repose directement le Tourtia. Ainsi, aux environs de Tour-
nay, ils consistent en calcaire, en phlanite ou jaspe brun ou 
noir et en limonite, tandis qu'à Montignies-sur-Roc, ils sont 
en psammite et en grès de Wiheries. il n'y a donc pas eu à 
cette époque de grande invasion marine, qui ait étalé uni­
formément sous ses flots, les débris remaniés et roulés, 
arrachés aux* terres voisines. 

(1) Cornet et Briart : Leclure d'ouverture de li réunion cxtraord. 

de la Soc. géol. de France à Mous en 1814. — Mons, 1874, p. 25. 

(2) Dumont : Mém. sur le T. crétacé de la Belgique, Bruxelles. — 

Édité en 1878 par M. Mourlon, p. 95-
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Je ne vois pas plus de raison pour identifier le poudingue 

de la base du Sarrasin de Bellignies et d'Iloudain , au pou­

dingue cênomanien de Montignies-sur-Rnc. que pour l'identifier 

au poudingue aptien de Blangy. La superposition du Sarrasin 

au Tourtia de Montignies ne pourra être établie que lorsqu'on 

trouvera sous le Sarrasin la faune de Montignies e tdeTour-

nay, s: bien caractérisée par ses gastéropodes, ses Dimyaires, 

et surtout par ses oursins qui rappellent ceux des grès du 

Maine. 

Je crois donc devoir considérer le Sarrasin de Bellignies, 

comme la plus ancienne des couches qui aient été réunies 

sous la dénomination commune de Tourtia. Ce Sarrasin a 

des analogies singulières avec l'Aptien de Blangy et de Far-

ringdon : je ne saurais décider toutefois à quel moment 

précis de la période comprise entre l'aptien et le cênomanien 

cette couche b'u^L déposée, ce fut p'us vraisemblablement 

vers la fin de cette période. 

Le Sarrasin de Bellignies est recouvert à l'Est de Bettre-

chies par la zone à Pecten asper, comme l'ont reconnu MM. 

Gosselet et Ladrière ; la carrière Lalleinand à Bellignies 

montre d'après Dumont (1. c. p. 97; entre le Sarrasin et le 

Tourtia Nervien du sable glauconifère qui est du môme âge. 

Le T o u r t i a d e i v i o n t s K t i i e s - s n r - R o c , bien caractérisé, 

n'a jamais été signalé à ma connaissance , et je ne l'ai jamais 

vu, sous les sables quarzeux verts à Pecten asper {Sables 

d'Avesnes, sables de la Hardoye). Ce Tourtia de Montignies-

sur-Roc a été assimilé au Sarrasin de Bellignies par MM. Meu­

gy Ç), Dumont ( : ) , Briart et Cornet (3) ; malgré de telles 

autorités les preuves stratigraphiques de cette assimilation ue 

('.) Meugy ; Thèse de Géologie 
(2) Dumont : T. crriacô de Belgique, édité en 18*8 par M. Mourlon, 

p. 95. 
(3) Cornet el Briart : Mém. sur le T cré taré du Hainaut, p. 83. 
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me semblent pas suffisamment convaincantes, de plus , 
l'analogie des faunes n'est pas telle que le synchronisme des 
formations en soit la conséquence évidente. J'ai cité plus 
haut les espèces que j'avais recueillies dans le Sarrasin, 
cette faune formée essentiellement dÉponges, de Bryozoaires, 
d'Oursins, de Brachiopodes, a plutôt le faciès de Blangy que 
celui de Montignies. 

Les caractères lithologiques du Tourtia de Montignies-sur-
Roc sont bien spéciaux ; c'est un poudingue ordinairement 
très-cohérent, formé de cailloux roulés de grès et de psam-
mites anciens plus ou moins volumineux, et de grains de 
limonite cimentés par une pâte calcaire jaunâtre ou jaune-
rougeâtre, renfermant quelques grains de glauconie. Le 
Tourtia de Tournay est analogue à celui de Montignies ; ces 
deux gisements ont fourni une immense quantité de fossiles, 
MM. Cornet et Briart (') en ont donné une liste complète à 
laquelle je ne puis que renvoyer. Cette faune décrite par 
d'Archiac (2), de Ryckholt (*), Cotteau (4), contient une foule 
de gastéropodes, de dimyaires, d'oursins, dont on n'a jamais 
cité les représentants dans le Sarrasin. Parmi eux se trouvent 
des espècestelles que Codiopsis doma, Pyrina Desmoulinsi, Ca-

topygus columbarius, etc., considérées comme caractéristiques 
des grès du Maine, et qui rend bien vraisemblable à mes 
yeux l'assimilation de ces couches proposées par d'Orbigny (5) 
depuis bien longtemps déjà, et admise par d'Archiac ('), 
MM. Gosselet (7), Cornet et Briart (8). 

(1) Cornet et Briart : Mem. sur le T. crétacé du Hainaut, p. 168, liste no 3. 

(2) D'Archiac : Fossiles du Tourtia. Mém. Soc. géol, de France. 

(3) De Ryckholt : Mélanges paléontologiques, Bruxelles, 

(41 Cotteau : Bull. Soc. géol. de France, 3me sér. T. 2, p. 630. 

(5) D'Orbiguy : Prodrome de paléont. universelle, vol. 2, p. 145. — 

1850. 

(6) D'Archiac : Hist. des progrès de la Géol., p. 191. 

(T) Gosselet : Descript. géol. du Cambrésis. 

(8) Cornet et Briarl : Mém. sur le T. crétacé du Hainaut, p X 
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Je ne suis pas arrivé à reconnaître la position précise dans 
la série stratigraphique du Nord du Tourtia de Montignies, 

de nouvelles recherches dans ce but sont nécessaires ; ie me 
borne à établir ici le fait que l'étude isolée des différents 
Outliers de Tourtia paraît fournir des bases de comparaison 
plus complètes avec les couches synchroniques des régions 
voisines : 

Le Tourtia, de Montignies, proprement dit, correspond 

aux Grès du Maine. 

Les Sables verts d'Avesnes correspondent aux Sables 

verts de la llardoye. 

Le Tourtia de Sassegnies correspond aux Marnes de 

Givron. 

J'ai indiqué (p. 347) ma conclusion relativement à l'âge 
du Sarrasin de Bellignies, je reviendrai plus loin sur le 
Tourtia de Mons, car je dois étudier auparavant le Tourtia 

des mineurs du Pas-de-Calais, qui comme on le verra n'est 
pas du même âge que les couches précédentes et appartient 
à la zone à Ammonites laticlavius. 

Au Nord de Bettrechies, la zone à Pecten asper (telle 
qu'elle est limitée dans ce mémoire), ne se rencontre plus 
que dans les fosses des houillères : elle a été confondue dans 
la plupart des coupes publiées jusqu'ici avec la marne glau­
conifère (zone à Am. laticlavius), qui la recouvre; on ne 
possède donc sur elle que des documents insuffisants. La 
glauconie sableuse a été rencontrée dans les fosses des 
environs de Valenciennes, on peut lui rapporter les 2m70 
d'argile sableuse très-glauconieuse signalée par M. Gosselet (') 
à Guesnain; je lui rapporte aussi la glauconie à Ostrea 

vesiculosa 6m75 que j'ai signalée (2) à Liévin à 142m23. Elle 

(1) Gosselet : Mém. Soc. Sciences de Lille. 1868, 3" ser., T. V, p. 21. 

(2) Ch. Barrois : Bull. Scient., T. VI, îall, p. 288 : ce n'est donc pas 

du Tourtia de Mons qu'il faut rapprocher cette couche comme c'est 

indiqué ; l'argile noire calcareu.se sous-jacente appartient à la zone à 
A m . inflalus. 
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1. Gault, 

2. Gaize (zone a Am. inflalus) 10,00 

(1) Ch. Barrois : Recherches sur le T. crétacé de l'Angleterre, Lille, 

1B~5, p. 57. 

paraît n'exister dans cette région qu'en lambeaux (outliers) ; 
dans beaucoup de sondages des environs de Douai, comme 
presque partout dans le Pas-de-Calais, la marne glauconifère 
(zone à Am. laticlavius) repose directement sur les Terrains 
paléozoïques. 

E. A n g l e t e r r e : La zone à Pectcn asper de l'Est du bas­
sin de Paris, telle que je la décris ici, correspond exactement 
à la zone à Pecten asper (Warminstcr beds) de mes Recher­
ches sur le terrain crétacé de l'Angleterre. Depuis mon 
mémoire sur la craie de ce pays, de nombreuses et excellentes 
études dues à MM. Jukes-Browne, Meycr, Priée, ont été 
faites sur ce même terrain; et je ne doute pas que c< s 
nouvelles recherches n'arrivent à suivie en Angleterre les 
deux subdivisions de la zone a Pecten asper. On peut déjà du 
reste les indiquer en certains points, ainsi à Warminsler (') 
cette zone présente à sa base les lits fossilifères à Brr.chio-
podes et à Oursins (n05 9 et 10 de ma coupe), au dessus 
(n o s 1 à 8) sont des sables verdâtres où ne se trouve guère 
que le Pecten asper. La coupe d'Urchfont (p. GO) que je 
reproduis ici à cause de son intérêt, nous a montré un ravi­
nement avec remaniement de blocs de grès au milieu des 
couches que je rapportais à la zone à Pecten asper. 

Coupe d'Urchfont. 
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3 à 6. Sables et gros verts (zone â Peclen asper) . 4,00 

7. Ravinement et remaniement. 

8 à 11. Sables verts fossilifères (zone à Pecten asper) 3,00 

12. Zone à Ammonites laliclavius 2 , 0 0 

13. Zone à Bolaster subylobosus. 

Cette coupe d'Urchfont acquiert beaucoup d'intérêt quand 
on la rapproche de celles du Rethelois, elle montre que le 
remaniement et la transgression qui séparaient dans cette 
région les deux subdivisions de la zone à Pecten asper no 
sont pas un accident local, mais dépendent d'un mouvement 
général du grand bassin anglo-parisien : il ne faut pas 
s'exagérer l'importance des mouvements du sol dans la 
classification des terrains, puisqu'il s'en est produit d'aussi 
général pendant le dépôt d'une même zone paléontologique. 

La zone à Pecten asper de l'Est du bassin de Paris me 
paraît correspondre exactementà l'untere plaener de Plauen 
décrit par Geinitz dans son grand travail sur la 
vallée de l'Elbe. Malgré les beaux travaux dont le Tour­
tia d'Essen a été l'objet, je ne puis encore me prononcer 
sur ses rapports avec les Tourtias du nord de la France ; 
je ne sais si ce Tourtia d'Essen de A. Roemer, Bey-
rich ('), Geinitz (-), F. Roemer ( 3), von Strombeck ( 4), 
H. Deicke ( 5 ) , et la zone à Pecten asper de Schlüter ( 6 ) , 

(1) Beyrich : Zeits. d. d. geol. ges. 1 Bd. p. 2 « . 

(2) Geinitz : Das Quadersaudsteine gebirge, p. 18. 

(3) F. Roemer : Die kreidebildungen Westfalen«, zeils. d. d, geol. 

ges., 1854, T. VI, p. 130. 

(4) Von Strombeck : Beitrag zur kennlniss des Plaeners über der 

Westfälischen Kreideformatioo, ibid. T. XI, 1839, p. 31. 

(5)H. Deicke : Beitraege zur geog. u.palaeonl. Beschaffenheit d. un leren 

Ruhrgegend. Beilage zum 23 Jahresberichte der Realschule. I. Ordnung 

zu Mülheim, 1876. 

(6) CI. Schlüter : Verbreitung ri. cephalopodrn. Verhandl. d. raturh. 

Vereins der preuss. Rheinl. u. Westf. XXXIII Jahrg. 4 folge, III Bd. 

p. 333. 
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correspondent à îa marne de Givron , ou aux sables verts 

d'Avesnes, ou à la zone à Am. laticlavius, ou à l'ensemble de 
ces zones. Le fait aujourd'hui bien établi que la craie du 
N.-O. de l'Allemagne s'est formée dans la même province 
zoologique que celle du bassin anglo-parisien, est un garant 
que ces subdivisions que j'ai suivies du Yorkshire au Morvan, 
ont des représentants de l'autre côté du Rhin. 

§ 3. — ZONE A AMMONITES LATICLAVIUS. 

Je prendrai comme type de cette division la marne glau-
conieuse qui recouvre dans la falaise du Blanc-Nez la marne 
noire à Am. inflatus, et est recouverte par la marne blanche 
à Holaster subglobosus. Je la suivrai ensuite du N. au S. jus­
qu'au midi du bassin de Paris. 

Il y a peu d'affleurements sur lesquels on ait plus écrit que 
sur ce banc glauconieux épais de 2,50 du Blanc-Nez. 11 fut 
découvert en 1836 par W. Fitton (') qui y vit le représentant 
de son Upper-green-sand, il se retrouve sur la côte anglaise 
et la déterminaiion de son âge donnée par Fitton fut admise 
par MM. de Basterot ("), Whitaker ('), Meyer ('], de RancefJ, 
F.-G.-H. Price (6). 

En France, d'Archiac (7) partageait les vues de Fitton, il 
considère la couche glauconifère comme le représentant extrê­
mement, atténué du grès vert siipêrieur; Dumont (8) en 1849 

(1) W. H. Fitton : Observations on some of the strata between the 

chalk and the Oxford oolite in the S.-E. of England. (Trans. Geol. Soc. 

London, 3· sér. T. IV, p. 103. 

(2) De Basterot : Trans. geol. soc, 2" sér., T. II, p. 334. 

(3) W. Whitaker : Geol. Mag. — Dec. 1, Vol. I, p 212. 

(4) C -J.-A. Meyer : Geol. Mag. - Dec. 1, Vol. III. p. 13. 

(5) C. de Rance : G::ol. Mag. - Dec. 1. Vol. V, p. it>9. 

(0) F.-G.-II. l'rice : Quart Juurn. geol. Soc , T. XXX, p. 342. 

P) D'Archiac : Hist. des Progrès de la Geol., T. IV, p 193. 

(8) Dumont : Rapport sur la carte géol. de la Belgique. (Bull. Acad. 

roy. de Belgique, T. XVI, p. 10, Nov. 1849 ) 
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fut le premier à s'élever contre cette manière de voir, il com­
pare cette couche à son Tourtia Nervien ( Tourtia de Mons ) ; 

d'Orbigny (') la rapporte au gault supérieur; M. Meugy (*) 
l'assimile à sa glauconie supérieure c"; MM. Potier, de Lap-
p»rent ( s ) , et M Chellonneix (*) la réunissent à la zone à 

Pecten asper, opinion que j'avais aussi adoptée ('). Depuis je 
reconnus deux divisions dans cette couche glauconieuse, j'as­
similai l'inférieure à la zone à Pecten asper, et la supérieure 
au Chloritic mari d'Angleterre ; mais comme ces deux divi­
sions se retrouvenl dans les Ardennes au-dessus des sables de 

la Hurdoye (voir plus haut, coupe de Monthois, p. 330), je ne 
puis plus y voir de représentant des sables verts à Pecten asper, 

et les réunis provisoirement dans une même zone caracté­
risée par Am. laticlavius. La position de ce niveau se trouve 
donc entre la zone à Pecten asper et la zone à Ilolaster subglo-

bosus, à laquelle elle passe insensiblement. 

Cette zone à Am. laticlavius correspond exactement à la 
couche que j'ai suivie dans toute l'Angleterre sous le nom de 
Chloritic mari : je partage doue l'opinion récente de MM. 
Jukes-Browne ( 6), Price ('), pour qui la zone à Pecten asper 

fait défaut dans les falaises de Folkestone ; la zone à Am. lati­

clavius, (Bed 1 à Stauronema Carteri de M. Price) y repose 
directement sur la marne noirâtre à Am. inflalus. Si je ne 
conserve pas à cette division le nom de Chloritic mari qui lui 

(1, D'Orbigny : Bull. Suc. geol. de France, 1" sér. T. XIV, p. 537. 

(2) Meugy : T. crétacé du N.-O. des Ardennes. (Bull. Soc. gôol. de 

France, 3° sér., T. IV, p. 5 ) 

(3) Polier et de Lappareiil : Rapports sur les sondages exécutés dans 

le Pas-de-Calais, 1875, 1877. 

(4/ Chellonneix : Mém. Soc. Sciences de Lille. 3" sér., T. XII, 1872. 

(5) Ch. Barrois: Zone à B. plenus. (Annal. Soc. géol. du Nord, T. II.) 

(6) A. Jukes-Browne : On the Cambrigde green-sand. ( Quart. Journ. 

geol. SOC, 1875, p. 269.) 

p) F.-G.-H Price : On the chalk near Folkeslone. (Quart. Journ. geol. 

Soc. 1877, p. 434). 
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correspond en Angleterre, c'est pour suivre MM. Whitaker , 
Pricp, Jukes-Browne, qui jugent préférable d'abandonner ce 
terme sur lequel il avait régné beaucoup de vague dans ces 
derniers temps. M. A.-J. Jukes-Browne (]) dans l'excellente 
revue qu'il vient de publier sur cette question, propose de 
remplacer le nom de Chloritic mari par celui de zone à Sca-

phites œqualis déjà employé par MM. Hébert, Davidsou et de 
Rance; mais ce fossile ayant été employé en France par 
MM. Triger (*), l'abbé Bourgeois (*), Guéranger (*), Péron ('), 
Guillier (6), et par moi-même ('), pour caractériser des couches 
différentes, ce choix pourrait donner lieu à de fâcheuses 
confusions. Je reprends donc pour ce motif le nom de zone à 

Am. laticlavius que j'avais proposé pour ce niveau en 1S75 
dans mon travail sur l'île de Wight; cette espèce est com­
mune à ce niveau dans l'Ile de Wight et au Blanc-Nez, elle 
paraît peu répandue ailleurs ( a ) , moins toutefois que le Sca-
phites œqualis que l'on a cité du Néocomien au Turonien. 

La zone à Jim. laticlavius (chloritic mari) est un niveau 
constant dans tout le bassin crétacé de la Manche ; il contient 
des nodules de phosphate de chaux dans toute la partie 
orientale du bassin de Paris, et correspond dans cette région 
à un remaniement, à une vaste transgression de stratification, 

(1) A.-J. Jukes-Browne : Geolog. Magazine, Août 1877. 

(2) Triger : Terrain crétacé de la Sarthe, divisions générales de la 

carte géologique; id.— Bull. Soc. d'Agric, Scienc.,et Arts de la Sarthe, 

1860. 

(3) Abbé Bourgeois : Bull. Soc. géol. de France, 2· sér., T.XIX, p. 652. 

(4) Guéranger : Bull. Soc. des sciences naturelles de l'Yonne, T. XII, 

p. 523. 

(5) Péron : Bull, Soc. Sciences de l'Yonne. 1865, p. 41. 

(6; Guillier : Profils géologiques des routes de la Sarthe , Paris 1SG8. 

(7) Ch. Barrois : Descript. géol. de la craie de l'Ile de Wight. Ann. 

Sciences géol. Paris 1875, 

(8; M. Hébert l'a signalée à Sassegnies dans le Tourtia. (Bull. Soc. 

géol. de France, 2" sér., T. XVI, p. 266), elle n'est donc pas limitée au 

Chloritic mari. 
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(1) Hébert : Comptes-rendus de l'Académie, "t mars 1864. 

(2) Cette couche glauconieuse à Am. laticlavius du Elanc-Pv'z est 

le banc Rotomagien classique de Rouen, où on trouve les espèces sui­

vantes de d'Orbigny en outre de la plupart de celles cité 's au Diane-

Nez , Sausseuil , etc. : Turbo Mailleana, T. llotomagensis , Avellana, 

cassis, PleurotomariaMailleana, P.perspéctica, P. Rrongniartiana, 

Pterocera margínala , P. ínflala , Roslellaria Mailleana, R. inor-

nata , Thetis major , iMcina Turoniensis , Corbis rolundala , 

Cardium Mailteanum , C. Moutanianum, Isoarca obesa. Chama 

cornucopia. 

produite au milieu de l'époque Céhomanienne. Ce fait était 
signalé dé* 1864 par M. Hébert (') : « La surface des grès 
» noduleux à liolaster carinatus (ma zone à Peclen asper) 

» présente souvent, sinon toujours, les caractères évidents 
» d'une interruption sédimentaire. Elle est quelquefois dur-
•» cie et perforée de tubulures, dans lesquelles entre la glau-
» conie à Scapliites œqualis (zone à Am. laticlavius de ce 
» travail). On peut donc partager la masse de la craie glauco-
? meuse en deux assises. » Le même fait a été reconnu en 
Angleterre par M. Jukes-Browne ; nos travaux sont d'accord, 
comme le fait remarquer M Jukes-Browne (p. 13), pour 
considérer la zone à Pecten asper comme formée de dépôts 
lenticulaires, atteignant parfois une épaisseur de 10 à 15 
pieds et se réduisant plus loin à rien, tandis que la couche 
marneuse avec phosphate de chaux (zone à Am. laticlavius) 

qui la recouvre , a une extension plus grande et une régu­
larité constante. 

Chacune de mes visites au Blanc-Nez me fournit quelques 
nouveaux fossiles de la glauconie à Am. laticlavius ['), je 
donnerai encore une fois la liste de ceux que j'y ai recueillis 
jusqu'ici ; je distinguerai de plus sur cette liste : ceux qui sont 
en phosphate de chaux de ceux qui ont la même composition 
que la roche encaissante. M. Jukes-Browne a montré le parti 
qu'on pouvait tirer de cette distinction : 
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•+• Nautilus expansus (Sow.)=N.Archiacianus (d'Orb.) + -+-
» Largdliertiaous, (d'Orb.), pl. 18 . . . . 

+ 
Turrulites Gravesianus (d'Orb.) (Sharpe pl. 15, 1.1, + + + 

+ + 
Trochus cancellatus? (Seeley) 

+ 
4-

+ + 
Plusieurs des espèces citées nécessitent quelques observations : 

(1) Solarium cf. Thirrianum, d'Arch. Mém. Soc. géol. de France, pl. 

XXII, f. T. — II y a une espèce très-commune au Blanc-Nez, j'en ai ra­

massé 23 échantillons, qui rappelle bien la coquille ainsi nommée par 

d'Archiac. L'ornementation et l'aspect de ces coquilles sont identiques ; 

les échantillons du Blanc-Nez sont de plus grande taille, leur angle 

spiral est plus aigu, enfin ils ne montrent pas les trois stries séparant 

des cordelettes dont parle d'Archiac, mais présentent sur ce dernier 

tour deux carènes comme le Trochus bïcarinalus de Sowerby. 

(2) l'ieurotomaria gaultina, d'Orb. Pal. franc.pl. 191 f. 10-11. Les 

coquilles identiques à Pleurotomaria gaultina de d'Orbigny, sont 

très-abondantes dans la couche glauconieuse du Blanc-Nez, j'en ai re­

cueilli 12 exemplaires, 1 sont en glauconie, 5 en phosphate de chaux : 

c'est à tort que d'Orbigny l'a rapportée au gault, elle se trouve en place 

dans la glauconie cénomanienne, on ne l'a jamais retrouvée dans le 

gault. D'Orbigny dit n'avoir eu que des moules de cette espèce, il les 

aura sans doute ramassées sur la plage à Wissant. La Terebralula 

Dutempleana décrite par d'Orbigny comme espèce caractéristique du 

Liste des fossiles trouvés au Blanc-Nez dans la zâm à 
Ammonite* laticlavius. 
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+ + 
+ Inoceramus orbicularis (Miinst.) (3) + » virgaïus (Schlüter.) (4) + + 4-

gault, et irouvéo par lui à Wissant est dans le même cas que l'espèce 

précédente : je l'ai recueillie par douzaines dans la glauconie cénoma-

nieniie de Wissant, je n'en ai pas encore trouvé un échantillon dans le 

gault, ni môme dans les marnes argileuses à Am. inflalus de sa partie 

supérieure. L*; Pleur otomari a gaultina a généralement la taille de 

l'échantillon figuré par d'Orbigny, mais il atteint parfois une taille 

presque double! l'ornementation du Test le rapproche du Pleuro-

lomaria Slailleana, d'Orb., mais il s'en distingue par l'aplatissement 

de ses tours, et surtout par son ombilic tout différent. 

(3) Inoceramus orbieularis, Münster, in Goldfuss, Pet. germ. p. 111, pl. 

lis, f. 2, cl pl. 112, f. 5. — in Schlüter, zur Galtung Inoceramus, p. 12. 

— Cette espèce est abondante dans celte zone, ainsi que dans la zone 

supérieure à Holasler subglobosus; je l'ai recueillie à ce niveau dans 

tout le bassin de Paris depuis l'Yonne jusqu'au Pas-de-Calais. Je l'ai 

trouvée également très-communément en Angleterre, à Folkestonê, 

Easlbourne, I. de Wight, etc.; c'est l'espèce que j'ai designée à ce ni­

veau dans mes précédents mémoires sous le nom de Inoceramus 

latus (Mant. in Gold. pl. 112, f. 5.) et qui doit être réunie au In. orbi­

cularis de Münster d'après Schlüter. 

(4) Inoceramus virgatus, Schlüter, zur Gattung Inoceramus, p. 9. — 

Cette espèce n'esl pas moins abondante que la précédente dans la 

Marne à Holasler subglobosus de France et d'Angleterre : on les 

trouve dans toutes les carrières ouvertes à ce niveau. Je l'ai cité en de 

nombreuses localités déjà, sous le nom de Inoceramus striatus, 

Mant., dans mes précédents mémoire» sur la craie. Cette espèce est 

figurée par Sowerby (Miner. Couch. 1823, T. 6, p. 160, pl. 582, f. 2.) 

ainsi que dans Goldfuss (Petref. germ. pl. 111, f. 2) ; c'est von Strom­

beck qui appliqua le premier le nom de Inoc. striatus (Mant. Gold.), 

k l'Inocérame renflé de la craie à Holasler subglobosus (Zeits. d. d. 

geol. ges. 1859, T. XI, p. 86.; et 1863, T. XV. p. 108). 
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Area Gallicnnei (d'Orb.) . . . 
» Piissyana (rt'Orb.) . . . 

Avicula a"non;a]a (Sow.) (1). . 
» fryphreo'fdes (Sow.). . 

Lima ornata (d'Orb.) . . . . 
• scmioruata (d'Orb.) . . 

Pecten laminosus (Mant.) . . 
» elongatus (?) (Lamk.). 

Sponrivlus slrialus (Gold.) . . 
Plieanila sigillina (Wood.) (2). 
Ostrea carinata (min Sow. pi. 365 
Kinuena lima (d'Orb.) . . 
Terebratula Dulem|ileana (d'Orb.) 

» semiglobosa . . 
• squaimnosa (Mant.) 

Terebratulina striata (Mant.) . 
» risjida (Sow.) . . 

Rhynchonella Martini (Mant.). 
» Grasiatia (d'Orb.) 

Epiaster crassissimus (d'Orb.). 
Disro'idea subuculus (Klein.) . 
Pseudodiadrma 
Pollicipes rigidus (Sow.) (in Darw 
Vermiciilaria umbonata (Sow.) 
Serpula lombricus (Defr.) . . 
Serpula cf. amphisfacena (Gold ; 
Onchotrorhus Carlcri (I)unc.) . 

o 
a . 

+ + 
+ 

-4-

+ 

+ 
+ 

t 
+ 
+ 

+ + 
- r 

+ + +• 
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Les fossiles en phosphate de chaux sont frais et entiers, 
ils ne sont pas roulés; comme de plus la plupart des espèces 
ainsi pseudomorphosées se retrouvent à l'état naturel dans 
la couche, je crois ces fossiles en place, ou au moins rema-

(1) Avicula anomal a, d'Orb. Pal. franc, pl. 392, p. 478; non Sowerby, 

Trans. geol. Soc. Lonrion, 2° sér. T. IV, pl. XVII, f. 18 ; mes échan­

tillons portent des côtes granuleuses comme ceux qui ont été figurés 

par d'Orbigny. (Pal. franc, pl. 392) ; ils ne se rapportent pas a la figure 

de Geinitz ("Elbthalgebrige, Part. 1, pl. 46, f. 5-6, pas plus qu'à celle de 

kowerby. 

(2) Plicatula sigillina, Wood. Geol. mag. — A celte espèce il faudra 

sans doute réunir la Plicatula granuiala. Geinitz .Elbthalgebirge, 2, 

pl. 9. f. 4, p. 82) qui n'en diffère guère. 
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niés sur place et non transportés. Avec les fossiles précités, 
j'ai trouvé un certain nombre de nodules, d'épongés en phos­
phate de chaux qui rappellent par leur forme extérieure les 
éponges étudiées en Augleterre à ce niveau par M. Sollas : 
Stauronema Carteri, Stauronema lobata, Hylospongia , etc. , 

je n'ai pu encore les étudier au microscope. Il y a dans cette 
couche quelques fossiles eu phosphate de chaux , plus noirs, 
usés, couverts de Plicatules et d'Huîtres, je les considère 
comme remaniés; j'ai reconnu parmi eux : 

Ammonites Candolleanus , Pietet et Roux. 

» varians. 

Inoceramus sulcalus. 

Fragments indéterminables nombreux. 

La marne glauconifère de Wissant avec ses nodules de 
phosphate de chaux (zone à Am. laticlavius), a été suivie tout 
autour du Boulonnais par M. Douvillé ( '), je l'ai également 
étudiée à Wierre-au-Bois ('): La zone à Pecten asper manque 
dans celte contrée. Il semble en ûlre de même dans la plus 
grande partie du Pas-de-Calais ; les sondages que j'ai suivis 
m'ont montré que le Tourtia des mineurs de cette région est 
la marne glauconifère avec nodules de phosphate de chaux 
de Wissant. Généralement cette zone à Am. laticlavius repose 
directement sur les terrains anciens, à Lens ( l ) où elle a 
5m20 , à Carvin (') 2™30, à Noyelle-Godault l m 70, à Aix 6 m ; 
elle repose parfois sur des couches crétacées plus anciennes, 
à Guesnain (") où elle a l'épaisseur de (fait unique); à 
Liévin (") l m , à Roucourt 4 m ; son épaisseur moyenne est de 

(1) Douvillé : Carte détaillée de la France, feuille 3. 

(2) Ch. Barrois : Mém. Soc. Se. de Lille, T. XI, 1813. 

(3j Théodore Barrois : Annal. Soc géol. du Nord, T. V, p. 105. 

(4) Gosselet : Bull, scient, hist. et Mit. du dêp. du Nord, Dec. 1871. 

(5) » Mém. Soc. Se. de Lille, 1868, 3' sér., T. V. 

(6) Ch. Barrois : Bull. Scient, du Nord, T. VI, 1874, p. 288. 
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(1) M. Rogine y a recueilli de nombreux fossiles : Pleurolomaria 

Sp., Belemnites utlimus, Peclen asper , Ostrea conica , 0. carinala . 

2 à 3 m . Elle contient souvent des fossiles en phosphate de 
chaux: Ammonites varians, Arca , Opis. 

Je ne connais pas de représentant certain de la z o n e à 
Amm. laticlavius dans l'arrondissement de Valenciennes, ni 

dans le golfe de Mons ; dans cette région, il y a eu un ravine­

ment considérable à l'époque de la Relemnites plenus, ce fait 

a été parfaitement exposé par MM. Cornet et Briart, ils ont 

montré que leur Tourtia de Mons reposait indifféremment 

sur les différents faciès du Tourtia précédemment décrit, 

ou sur les T. primaires. La zone à P. asper a été ainsi détruite 

en de nombreux points, la zone à Am. laticlavius qui la 

recouvrait a été enlevée partout et une partie de ses fossiles 

se trouve remaniée dans le Tourtia de Mons. La régularité 

et la constance de la zone à Am. laticlavius dans tout Test 

du bassin de Paris me fait croire qu'elle avait du se déposer 

également dans ce golfe de Mons. 

Je rapporte à la zone à Am. laticlavius les marnes vertes 
avec nodules de phosphate de chaux (d) citées p. 311, dans 
mes coupes de Boussiôres, et les marnes glauconieuses (rf) 
d'Assevent. Dans l'arrondissement d'Avesnes, les sables verts 

à P. asper, décrits plus haut, paraissent se charger insen­
siblement de calcaire vers leur partie supérieure, et passent 
ainsi à une marne glauconifère verte , contenant générale­
ment des nodules de phosphate de chaux noirâLres, cette 
marne représente la zone à Am. laticlavius, comme à Fayt 
près Avesnes, Fourmies, Rainsart, Cartignies. 

Dans le département de l'Aisne, il est aussi difficile de 
distinguer la zone à Am. Miclavius des couches voisines, 
que dans le département du Nord. Cette marne glauconifère 
se voit à Mondrepuits et en de nombreux points des vallées 
de l'Oise et du Thon, Effry, Gergny, Etréaupont i1), les Etots 
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où elle contient des nodules d e phosphate de chaux, Foigny, 
la Hérie, Landouzy-la-Ville. A Besmont.la Cour-des-Beauchés 
est sur la zone à Pecten asper, en montant au N . o n passe sur 
la glauconie marneuse avec phosphate de chaux ; à l'est d e 
Besmont, route de Beaumé, o n voit au-dessus des sables 
verts, une marne très-verte , puis une marne blanchâtre à 
points verts, qui contient à sa base des fossiles remplis d e 
phosphate de chaux blanchâtre : 

Cardium suoventricosum , d'Orb. Prodrome n» 851. — 

Pal. franc., pl. 251, f. 1, 3. 

Arca Mailleana, d'Orb. 

Cyprina quadrala ( 0 . d'Orb. 

J'ai reconnu ces mômes espèces au Bourrelier, à la base 
de la marne glauconifère à Bel. plenus, et j 'y ai trouvé en 
outre les espèces suivantes en phosphate de chaux comme les 
précédentes : 

Turbo Rolomagensis , d'Orb. Rostellaria inornata, d'Orb. 

Ce n'est que dans le département des Ardennes que l ' o n 
arrive à se convaincre de la différence réelle qui existe entre 
les zones à Pecten asper et à Am. laticlavius. Le chemin qui 
monte des Grands-Corneaux vers la grande route de Liart, 
donnait une bonne coupe, j 'y ai vu de haut e n bas : 

1. Marnes blanches à points verts (zone â B. plenus.) 

3. Marne glauconieuse avec nodules de phosphate de chaux 

(zone à Am. laticlavius). 

Lima semiornala, Janira quadricostala, Rhynchonella Martini, 

Rliynchonetta Grasiana, Rhynchonella depressa, Terebralula 

bipiicala , Terebralula squammosa , Magas nov. Sp,, Waldheimia 

nov. Sp., Discoïdea subuculus. 

(l) Echantillons de beaucoup plus petite taille que les types de d'Or­

bigny (Pal. franc,, pl. 276) : ils se rapprochent davantage par la taille 

des figures de Geinitz (Elblhalgebirge, part. 2, pl. 17, f. 17). 
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Pseudodiadema (épines). 

Eponges. 

Os tren Lesneurii. 

» lateralis. 

4. Glauconie sableuse verte (zone à Pecten asper). 

5. Gaize (zone à Am. inflatus). 

L'ensemble des couches de 1 à 4 a une épaisseur de 
11 mètres. A l'ouest du Bois-des-Haies est une marnière dans 
les marnes blanches à points verts (zone à Bel. plenus), un 
petit chemin creux qui descend vers la ferme du Bois-des-
Haies montre : 

1. Marne blanche à points verts, exploitée dans la marnière 

(zflne à Bel. plenus). 

2. Marne glauconieuse plus verte. 

Pecten laminosus. Plicatula nodosa. 

Pecten asper ('). Terebratula semiglobosa. 

Spondylus slrialus. Terebratulina gracilis. 

Janira guadricoslala. 

2'. Marne glauconieuse plus verte encore, avec nodules de 

phosphate de chaux remaniés. 

Plychodus decurrens, Ag. 

Dents de poissons. 

Janira quadricoslata 

3. M irne glauconieuse verte (zone à Am. laliclavius.) 

Les numéros 2 , 2 1 , m'ont rappelé par leur aspect et leur 
faune le Tourtia Nervien, ou Tourtia de Mons de Belgique. 
L'ensemble des couches vertes a 7°> d'épaisseur. Le chemin 
qui entre à la Férée par l'Ouest montre aussi la superposition 

(I) Le Pecten asper de Mont-des-Haies est parfaitemeut caractérisé : 

ce n'est pas la première fois qu'on signale le Pecten asper au-dessus 

de la glauconie à Pecten asper, M. Hébert l'a signalé àVitry-le-Français, 

(Bull. Soc. géol de France, 2" sér., T. XVI, 1858, p. 152): je l'ai reconnu 

a Saully (Yonne) dans la zone à Holasler subglobosus. (Annal. Soc. 

géol. du Nord- T. II, p. 157.) 

Peden laminesus, Mant. 

» asper. Lk. 

• hispidus. Gold. 

Janira quadricosiata. Sow. 
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(1) S o w . : M i n . C o n c h . , pl. 26, f. 2. Cette e spèce n'est d'après Morris, 

qu 'une variété de O. conica. 

(2) Les indications n, p, signifient que les fossiles c i tés sont à l'état 

naturel (n) ou en phosphate de c h a u x {p). 1 

de la gaize supérieure, du sable glauconieux à Pecten asper, 

et d'une marne glauconieuse avec Pecten laminosus. Les 
sables à Pecten asper affleurent dans les ravins à l'ouest de 
la Férée, au N.-O. on trouve une marnière au lieu dit le 
Poteau, sur la carte d'Etat-major, la marne contient beaucoup 
de glauconie, elle est três-verte au fond et devient plus 
blanche au haut de la carrière où elle contient de petits 
nodules de phosphate de chaux, avec nombreuses Janira 

quadricostata, Ostrea lateralis, Pecten laminosus, Terebra-

tulina gracilis. J'assimile cette marne à grains verts et à 
nodules de phosphate de chaux au Tourtia de Mons de MM. 
Cornet et Briart, il repose ici sur des marnes très-glauco-
nieuses que je rapporte à la zone à Am. laticlavius. Cette 
zone est ici peu distincte, vu sa pauvreté en fossiles, des 
couches glauconieuses entre lesquelles elle est comprise : je 
crois cependant qu'elle existe et peut être distinguée dans 
cette partie de la Thiérache. Les meilleurs affleurements que 
j'ai observés sont ceux du Poteau et des Grands-Corneaux. 

La Tranchée du chemin au N.-O. de Résigny vers les 
Petites Ouïes (Aisne), montre le contact des sables verts à 

Pecten asper et des marnes vertes de la zone àAm. laticlavius, 

avec nodules de phosphate de chaux noirs; j'ai trouvé dans 
ces marnes : 

Pollicipes Sp . Janira quadricostata. 

Oslrea recurvata 0), S o w . Spondylus strialus, Go ld . 

» phyllidiana, Lk. Kingena lima. 

» lateralis, Nilss. Stauronema, p . 

r> Lesueurii, d 'Orb . Hylospongia, p . 

Pecten asper, p. n. ( 2 ) . 

» hispidus , Gold . 
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J'ai observé encore cette marne glauconieu.se au S. de Bay, 
à l'est des Autels, dans le ruisseau au S. de Grandrieux où 
elle a 3™ à im d'épaisseur, contient des nodules de phos­
phate de chaux, et m'a fourni : 

Ptychodus poiygurus, kg. 

Ostrea vesiculosa, Guer. 

» lateralis, Nilss. 

» conica, Sow., n. p. 

Rhynchonella Grasiana. 

Terebratulina striala. 

Pecten asper, n. p. 

» laminosus, Man t. 

» hispidus, Gold. 

Janira quadricostalu. 

Slauronema, p. 

Hylospongia, p. 

Dans le Réthelois, j'ai également observé quelques affleu­
rements de marnes glauconieuses vertes avec nodules de 
phosphate de chaux noirâtres , que je rapporte à la zone à 
Am. laticlavius. Dans cette région, cette zone devient plus 
facile à distinguer, la marne à B. pknus qui la recouvre est 
une marne calcaire blanche, tandis que dans la Thiérache 
elle était à l'état de marne glauconifère assez verte à sa base, 
ce qui rend parfois la séparation difficile sur le terrain. 

J'ai reconnu la zone à Am. laticlavius dans la côte qui 
s'étend de la Hardoye à Chaumont-Porcien , elle est à l'état 
de marne glauconieuse et recouvre directement les sabks 

verts de la Hardoye à Pecten asper. Ces marnes glauconieuses 
forment le fond de la vallée à Chatigny, elles y contiennent 
de petits nodules de phosphate de chaux, j'y ai ramassé : 

Ostrea lateralis. Plicalula infiala. 

n Lesueurii. Spondylus strialus. 

Janira guadricoslata. Eponges. 

A Herbigny, il y a un affleurement de ce niveau sur le 
chemin de la Folle-Pensée, j'en ai donné la coupe (coupe 12 
p. 325), ainsi que la liste des fossiles recueillis: son épaisseur 
•st de 1 B . On la voit encore au haut de la côte, au sud dn 
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château de Bégny; ainsi que sur la côte au sud" du bois 
d'Àvaux (communes de Justine et de Séry), où elle contient 
des nodules de phosphate de chaux et où j'ai recueilli : 

Vermfcularia Sp. Oslrea conica, Sow. 

Pecten asper, Lk. » lateralis, Nilss. 

» laminosus, Mant. · Lesueurii, d'Orb. 

» elongatus, Lk. Rhynchonella Crasiana. 

» cf. subaratus ('), Nilss. Terebralula squammosa. 

Janira quadricoslata, Sow. Epongés. 

La zone à Am. laticlavius affleure également à Vauzelles, 
ainsi que dans les chemins de la colline 115 à l'ouest de 
Bauthémont ( commune de Sorcy), j'y ai relevé de haut en 
bas, la coupe : 

1. Limon quarlcmalre. 

2. Marne blanche (zone à Bel. plenus) 5" 

Vertèbres. Janira quadricoslata, d'Orb. 

Belemniles plenus. Plicalula inflata, Sow. 

Serpula subrugosa. Inoceramus, Sp. 

• amphisbosna. Lima etongala, Sow. 

Vermicularia umbonata. Rhynchonella Martini, Mant. 

Pleurolomaria. » Grasiana, d'Orb. 

Oslrea haliotoïdea, Sow. in Gein. Terebralula semiglobosa. 

» lateralis, Nilss. Kingena lima, Defr. 

» columba, (Lk) p). Terebralulina striata. 

» Naumanni, Reuss. Micrabacia coronula , M. E. 

» Lesueurii. Eponges. 

•> Sp. A. 

3. Marne avec grains de glauconie et fossiles en phosphate de chaux 

blanchâtre, non roulés 3" 

4. Marne blanchâtre à petits points de glauconie 10° 

(1) Pecten cf. subaratus, Nilss. iu Reuss. Verst. a. Bohm. Kreidef. 

p. 29, pl. 39. f. 16. Espèce du Turonien de Bohême , mes échantillon» 

ont une valve identique à la figure de Reuss et à des types de ma 

collection de Mallnilz (Bohême) ; l'autre valve paraît, appartenir au 

Pecten mullicostatus, Nilss. 

(2) Celle Ostrea columba est une petite variété identique à la fig.e, 

pl. 40, de Plauen (Geinitz, Etbthalgebirge, part. t). 
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Le n» 4 est la marne de Givron; la zone de la Hardoye 

manque ici ; le n° 3 est la zone à Am. laticlavius, j 'y ai 
ramassé : 

Solarium , p . Oslrea Rico'-deana , d ' O r b p . 

Panopœa Rœmeri ( ' ) ? d ' O r b . p . Plicatula sigillinaMooû. 

Venus faba, S o w . p . Kingena lima, Del. 

Arca Passyana, d ' O r b . p . Rhynchonellu Grusiana , d ' O r b . 

Cyprina quadrala, d ' O r b . p . Eponges. 

Cette zone à Am. laticlavius où les fossiles les plus com­
muns en phosphate de chaux blanchâtre, sont dans les Arden-
nes: Arca Passyana, A. Mailleana, Cardium subcentricosum, 

Cyprina, Venus, Rostellaria, etc., me paraît correspondre 
au banc Rotomagien classique de Rouen. 

Dans l'Argonne , la zone à Am. laticlavius se ,suit d'une 
façon continue au-dessus de la gaize dont elle est séparée 
par des sables verts de la zone à Pecten asper. Les coupes de 
Vouziers et de Monthois, données plushaut(p. 330), indiquent 
les relations et la faune de cette couche dont l'épaisseur 
atteint 5 m à 6 m de ce côté; les détails dans lesquels je suis 
entré au sujet de ces coupes me dispensent d'y revenir. La 
zone à Am. laticlavius conserve les mêmes caractères jusqu'à 
l'extrémité méridionale de l'Argonne, la coupe suivante prise 
aux environs de Sainte-Meuehould (Marne) en est une preuve; 
je l'ai relevée dans les exploitations de phosphate de chaux 
qui se trouvaient sur le territoire de Chaude Fontaine à l'O. 
de Sainte-Menehould : 

M a r n e g l a u c o n i e u s e l m 5 0 . 

M a r n e v e r t e a v e c n o d u l e s d e p h o s p h a t e d e 

c h a u x , d i s s é m i n e s , n e f o r m a n t p a s 

u n l i t c o n t i n u . o m 2 0 à o ° 6 0 . 

M a r n e g l a u c o n i e u s e ( s e m b l a b l e à c e l l e d u d e s s u s ) . 

(1) D ' O r b i g u y , P r o d r o m e 20" é t a g e , n " 2 3 8 . — R o e m e r , n o r d d e u t s . 

K r e i d e , p . 75 , p l . 10, f. 5. d u C ê n o m a n i e n d e H i i l s e s . 
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Vertebres. lnoceramus virgatus, Schliit. 

Pleurotomaria Dumonli, d'Arch. Trigonia Vicaryana (2), Lycett. 

>> sp. nov. » cf. Constant», d'Orb. 

Peden membranáceas. Lima semiornala. 

» hispidus. l'licatula ínflala. 

» Galliennei. Janira quinquecostata, 

» asper. Cyprina quadrata, d'Orb. 

» elongatvs, Lk. · Ligeriensis, d'Orb. 

» var. id. (i). RkynckaneUa Schloenbachi,f)3iV. 

Ce niveau a environ 3ff l, et est directement recouvert par 
la marne blanche à Bel. plenus. Je n'ai pas retrouvé la zone 
à Am. laticlavius au-delà de l'Argonne, elle manque dans le 
sud du département de la Marne , et je crois aussi dans le 
Perthois tout entier; elle doit apparaître de nouveau dans 
l'Yonne où la série Cénomanienne m'a paru très-complète. 
Mes études dans cette région n'ont pas été assez approfondies 
pour que je puisse regarder comme représentant de cette 
zone, la couche e plutôt que la couche d de ma coupe (p. 332) 

§ 4. — ZONE A. HOLASTER SUBGLOBOSUS. 

Je n'ai rien à ajouter à ce que j'ai écrit sur cette zone dans 
une précédente note (') ; jerappelerai seulement que ce niveau 

(1) Variété figurée par Geinilz, Elkthalgebirn<e. pl. 44 , f. 2 a. 

(2) Je dois la détermination de ces espèces ainsi que de quelques 

autres Trigonies citées dans ce travail, à l'obligeance de M. le Docteur 

J. Lycett, de Scarborough , auteur de la Monographie bien connue des 

Trigonies. La Trigonia Vicaryana de Chaude-Fontaine estlavariéLé 

étroite, costulée, figurée par le Dr J. Lycett, pl. 25, f. 8, p, n i . La 

Trigonia cf. Conslantii est indéterminable, d'une façon positive. 

(3) Sur la zone à Delemnites plenus. (Annal. Soc. géol. du Nord, 

T. II, 1875, p. 146. 

J'ai trouvé dans les nodules et remplis de phosphate de 
chaux, les espèces suivantes : 
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est très-bien développé au sud et au nord du bassin de Paris, 
où le faciès des couches Cénomaniennes etTuroniennes reste 
calcaire. Dans l'Yonne, l'Aube et le Pas-de-Calais, la zone à 
Holaster subglobosus a environ 30m d'épaisseur, elle présente 
autour du Boulonnais 3 niveaux paléontologiques distincts, 
c'est donc un ensemble parfaitement reconnaissable; j'ai 
montré que celte zone faisait entièrement défaut dans l'est 
du bassin de Paris, entre le Nord et la Marne, où le faciès de 
ces couches est argileux. Dans toute cette partie orientale du 
bassin de Paris, la zone à Bel. plenus qui recouvrait dans le 
Pas-de-Calais la zone à Bel. plenus repose directement sur la 
zone à Affl. laticlavius ou sur des couches plus anciennes. 

§ 5, — ZONE A BELEMMTES PLKNUS. 

Cette zone comme la précédente a été l'objet de plusieurs 
notes -publiées dans ces Annales (*} ; je n'ai que quelques 
observations à y ajouter. 

Dans le Boulonnais, elle a été rangée avec la zone à Holas­

ter subglobosus fans le Cénomanien,par tous les géologues qui 
ont décrit jusqu'ici la falaise du Blanc-Nez, MM. Chellonneix ("), 
Price ( s ) , Douvillé ('), Potier et de Lapparent (5) ; j'ai cité 
ailleurs les fossiles que j'y avais rencontrés. 

(1) Ch. Barrois : Sur la zone à B. plenus. (Ann. Soc. géol. du Nord , 

T. II, 18~5. p. 147). 

— et de Guerne : Description de quelques espèces nouvelles de la 

craie de l'est du bassin de Paris. (Ann. Soc. géol. du Nord. T. V, p. 42, 

1878.) 

(2) Chellonneix : Mém. Soc. Sciences de Lille, T. XI, 1872. 

(3) F. Price : On the Chalk near Folkestone. (Quart. Journ. geol. Soc, 

1877. p. 431). 

(4) Douvillé : Carte géol. détaillée de la France, feuille 3. 

(5) Potier et de Lapparent : Rapports sur les sondages exécutés dans 

le Pas-de-Calais en 1875. — Paris in-4, 1875. — Id. — Rapport sur les 

explorations géologiques faites en 1875 et 1876. (Paris 1877). 
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Cette zone se présente avec les mômes caractères litho­
logiques que dans le Boulonnais, dans la plus grande parMe 
de la bordure orientale du bassin de Paris ; elle repose dans 
la Marne sur la zone à Holasler subglobosus, mais au nord de 
ce département elle recouvre directement des couches plus 
anciennes. De Yitry-le-Français (Marne) jusque dansl'Argonne 
et le Réthelois, la zone à Bel. plenus est une marne blanche, 
contenant 65 à 67 % de carbonate de chaux , et assez riche 
en fossiles ; elle est surtout caractérisée paléontologiquement 
par la disparition des nombreux céphalopodes, Ammonites, 
Turruliles, qui donnaient à la zone à Holasler subglobosus son 
cachet particulier. Le reste de la faune est peu différent. 
Ayant déjà donné les listes des fossiles que j'avais ramassés 
dans la marne blanche à Bel. plenus de cette région, je ne la 
recopierai pas iqi : elle est moins riche en Brachiopodes que 
dans le Boulonnais, et est surtout caractérisée par Bel. plenus, 

une petite variété de Janira quadricoslata très-abondajtle, et 
des Serpules enroulés [Verni, umbonata, Serp. subrugosa). 

A l'est du bassin de Taris, c'es,t vers la limite des départe­
ments de la Marne et des Ardennes que cel,te zpne paraît 
atteindre son épaisseur maxima qui est de 10™ ; au nord elle 
diminue progressivement d'épaisseur et n'a plus que 4 > à 5 r a 

vers Chaumont-Porcien. Au delà , dans la Thiérache, cette 
zone présente un faciès tout particulier, qui n'a pas encore 
été signalé, je m'arrêterai plus longtemps dans cette région, 
où on voit le passage graduel de la marne blanche à Bel. 
plenus déjà connue dans le bassin de Paris, au Tourtia de 

Mons de MM. Cornet et Briart. 

C'est dans cette même région où nous avons vu disparaître 
la marne de Givron, et où la gaize de Marlemont commence à 
se montrer, que la marne à Bel. plenus revêt de nouveaux 
caractères. C'est une marne beaucoup plus argileuse que 
précédemment, elle contient en outre d'assez nombreux 
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Vermicularia umbonala. Terebralula semïgiobosa. 

Serpula subrugosa. Holaster, Sp. 

Janira quadricostata. Cidaris vesiculosa? Gold. 

Spondylus slrialus. Gold. Apiocrinus ellipticus. Mil. 

Plicatula nodosa, Duj. Astéries. 

Ostrea lateralis, Miss. F/abellina. 

» Namannii, Reuss. Tragoi. 

îerebralulina gracilis, Sclilt. Nodules de phosphate de chaux 

» rigida. blanchâtres, à la base. 

La zone à Bel. plenus affleure encore au N. des Grands-
Corneaux [voir page 362], au Hamont; il y a une marnière à 

grains de glauconie; à ces variations lithologiques correspond 
un petit changement dans la faune. L'affleurement de la zone 
à Bel. plenus épaisse d'environ 10m, se suit beaucoup plus 
facilement dans la Thiérache qu'au sud des Ardennes, car il 
y est jalonné par une suite de petites marnières, où on tire 
cette marne pour l'amendejnent des terres. Dans le Réthelois, 
des exploitations sont ouvertes dans la marne de Givron , ces 
deux dépôts se ressemblent beaucoup par leurs caractères 
lithologiques. 

A la cour des Jourdains, nord de Rocquigny (p. 333, n° 3 de 
la coupe), est une marne blanchâtre à points verts qui appartient 
à la zone à Bel. plenus. Au Frety, il y a plusieurs marnières; 
une, au sud de la rue des Tailles, montre le contact de la 
marne à Bel.'plenus et des dièves, il y a là un banc dur nodu-
leux avec tubulures, rempli de Serpula amphisbœna, et où 
on trouve aussi : Belemnites plenus, Ostrea lateralis, Ostrea 

Lesueurii, Discoidea subuculus. Il y a des marnières sem­
blables au signal de la Haute-Tuerie. A la Férée, plusieurs 
marnières, une sur le chemin des Héneaux, trois entre les 
Héneaux et la ferme Margot (commune de Liart). J'y ai 
ramassé : 
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Pleurolomaria cf. funata, Warns (') Oslrea Naumanni, Reuss. 
Plicatula sigillina, Wood. 

» nodosa, Duj. 
Pectén lamiiiosus, M:<nt. 
Janira quadricoslata. 
Spondylus strialus, Gold. 
Oslrea haliotoïdea, Sow. in Gein. 

• sigmoidea, Reuss. 
» lateralis, Nilss. 
» columba, Lam. 

Inoceramus, sp. 
Terebratula semiglobosa, 
Terebratulina gracilis. 

» s t r i a t a . 
Cidaris dissimilis? Forbes (2) 
Apiocrinus ellipticus, Mil. 
Astéries. 
Flabellina. 
Tragos. 

Les n o s 2 et 21 de cette même coupe (p. 362) contiennent la 
plupart des espèces précédentes, on y trouve en outre 
quelques fossiles en phosphate de chaux blanchâtre, ainsi 
que des dents de poissons ; j'y ai trouvé au Hamont et vers 
le Bois-des-Haies : Ptychodus decurrens , Otodus appendicu-

lalus, Oxyrhìna Mantelli. Ce niveau représente exactement 
pour moi le Tourtia de Mons , il est ici difficile à distinguer 
de la marne glauconifère sous-jacente de la zone à Am. 
laliclavius. 

La marne à Bel. plenus affleure aussi à wBay, aux Autels, 
sous l'église même, et de l'autre côté du ruisseau près le 
Calvaire, il y a une marnière au hameau de la Boucherie, 
j 'y ai ramassé : 

(1) Pleurolomaria cf. funata, Reuss, Boehni, Kreidef. pl. X. f 11. 

un échantillon pyriteux du Bois-des-Haies est trës-voisin, sinon iden­

tique, au P funata du Turonien (Meronitz, Priesen) décrit par Reuss; 

iljne s'en'distingue que par les grosseurs relatives des tubercules qui 

forment les côtes longitudinales, les tubercules des 2 rangées voisines 

de l'ombilic élautplus gros que ceux des2rangées voisines de lasuture. 

(2) Une epine du Boisdes-Ilaies semble appartenir à l'espèce figurée 

par Wright (.Pal. soc. p. 46, pl. 3, f. 1, 2 ) : elle ressemble aussi au 

C.Sceplrifera. 

Liart, entre les Dupins et le Bois-des-Haies, dont j'ai donné 

la coupe (p. 362 ), j'ai trouvé dans le n° 1 : 
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Serpula annulata, Dixon. 

J unira quadricoslata. 

l'licatula nodosa. 

Ostrea Naumanni. 

» Lesueurù. 

' sp, A. Ci 

Pecten laminosus. 

Anomya cf. forata, P J S S Y . 

Terebratulina gracilis. 

Cidarts uniformis, Sorig. 

Micrabacia coronula, M. K 

Il y a plusieurs petites marnières semblables au nord de 
Blanchefosse, la marne glauconifôre affleure à la limite des 
départements des Ardennes et de l'Aisne, à laTerre-des-
Moines. Elle conserve les mêmes caractères dans l'Aisne, au 
N. du Mont-Saint-Jean , au Coit-du-Vent, et sur les versants 
de la vallée qui descend vers le Bois-Carbonnet. Cette zone 
présente un très-beau développement dans la vallée de Bes-
mont, où se trouvent do nombreuses marnières; je l'ai 
reconnue auN. d'Iviers dans la Haye d'Aubenton, à laTour-
du-Diable , et sur le chemin qui va au Bourrelier, à l'est de 
Bourrelier, à l'est et au N. de Besmont. J'ai trouvé à Besmont 
(B) et au Bourrelier (b) les espèces suivantes : 

Vermiculariaumbonata, Sovv.E. 

Serpula amphisbœna. B. 

Dilrupa deformis, Lk. b. 

Pecten laminosus, Mant. B. b. 

» hispidus, Gold. B. 

• asper. B. 

• sp. B. b. 

Spondylus striatus, Gold. b. 

Janira quadricostata, d'Orb. B. 

Plicatula nodosa, Duj. b 

h.Plicatula inflala, Sow. b. 

» sigillma, Wood B. b. 

Oslrea Ricordeana? d'Orb. B b. 

» haliotoïdea, Sow. b. 

D lateralis, Ndss. B. b 

» Naumanni Reuss. B. 

» Lesueurii, d'Orb. b. 

» sp. A. B. b. 

b. Rhynchonella Grasiana, d'Orb. B 

Terebratulina gracilis, Schlt. b. 

La zone à Bel. plenus s'observe en plusieurs points de la 
vallée du Thon, elle est chargée de glauconie vers sa base, 

(1) Celte forme toujours abondante à ce niveau, me paraît une espèce 

nouvelle; je l'avais rapportée dans une note précédente à O. vesicula-

ris, elle a aussi des rapports avec O. vesicutosa, et surtout avec les 

jeunes O. biauriculata, Lk. in d'Orb. pl. V76 
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et devient plus pure à sa partie supérieure. J'ai décrit ailleurs 
(sur la zone à B. plenus, p. 183,184) la coupe de Foigny, où 
elle est assez fossilifère, ainsi que celle du mont d Origny('). 

Dans le département du Nord et dans le Hainaut, la zone 
à Bel. plenus se présente avec les mêmes caractères que dans 
la Thiérache. La partie supérieure est blanche et calcaire , 
elle se charge graduellement de glauconie en descendant, sa 
base est très-glauconieuse et contient des dents et des fossiles 
remaniés, elle forme alors le Tourtia de Mons (*). 

Cette partie a été si complètement décrite par MM. Cornet 
et Briart, Gosselet, Dumont, que de nouveaux détails me 
semblent superflus; le grand ravinement correspondant au 
Tourtia de Mons (Tourtia Nervien de Dumont) a été bien mis 
en évidence par MM. Cornet et Briart, cette dénudation 
coïncide avec l'invasion de la mer qui se produisit à cette 
époque dans l'est du bassin de Paris. La marne calcaire 
blanche qui forme ici le sommet de la zone à B plenus avait 
déjà môme été parfaitement reconnue par Dumont(8), d'après 

(0 A la base de la zone à Bel. plenus, M. Rogine a trouvé a Origny-

en-Thiérache dans ta tranchée du chemin de for du Chaudron, de 

nombreux fossiles en phosphate de chaux noirâtres. J'ai reconnu: 

os de Ptérodactyle. Plychodus deenrrens, Macropoma Mantellï, Olortus 

appendiculatus, Corax, Lamna, (JdonUspis, Baculiles, Naulilus, Am­

monites, Gastéropodes, Opis, Cardiu,Nucula, Lima, Spondylus striatus, 

Inoceramus, Plicalula sigillina, Gstrea canaiiculala, Rhynchonella dc-

pressa, Kingena lima. 

(2) J'enlève de celte division certaines couches (base de Sassegnies, 

Boursières, Assevent) et idiées plus haut, et qui y, avaient élé rangées 

par MM. Cornet et Briart. La différence de'leurs couches B à Assevent 

et à Autreppe n'avait pas échappé toutefois à ces éminents géologues 

qui y insistent même (p. 81 ligue (i). Je considère comme les types du 

Tourtia de Mons ainsi limilé, les marnes gla.uconifèjes d'Aulrcppc 

et de Bellignies ; on les trouve aussi (couche c de mes coupes) à Bous-

sières et Assevent. 

(3) Dumont. Description du T. crétacé de la Belgique, édité par 

M. Mourlon, Bruxelles 1818, p. 119. 
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— su — 
lequel : « la marne calcaireuse forme en Belgique, une 
couche mince au-dessous des Dièves. » Le Tourtia de Möns 

est toujours une marne glauconieuse , avec ou sans galets, 
contenant des fossiles avec leur test, d'autres en phosphate 
de chaux, de nombreuses dents, et d'après MM. Cornet et 
Briart (') des fossiles du Tourtia de Montignies remaniés ; à 
Bellignies, à la base de la zone à Bel. plenus, j'ai vu des 
blocs calcareo-siliceux analogues à ceux d'Assevent. 

La zone à Bel. Plenus (Tourtia de Möns) de Bellignies, 
nous a fourni ainsi qu'à M. Ladrière, les espèces suivantes : 

Macropoma Manlelli^. 

VertShres de poissons. 

Otodus appendiculatus, Ag. 

Lamna raphiodon, Ag. 

Corax pristodontus, Ag. 

Vtychodus decurrens, Ag. 

• mammillaris, Ag. 

Belemnites plenus. 

Denlalium deforme. 

Pecten asper. 

Lima sp. p. 

Plicatula nodosa, Duj. n. 

Ostrea hippopodium n. 

» lateralis, p. n. 

» plicatula Lk. n. 

» haliotoidea, n. 

Spondylus spinosus. 

» duplicatus, Gold 

Terebratulina gracilis. 

Rhynchonella Toillieziana 

Kingena lima, p. 

Cidaris vesiculosa. 

• hirudo. 

Nous avons trouvé à Boussières les espèces suivantes, 

division c de ma coupe (p. 341). 

Otodus appendiculatus, Ag. Pecten asper. 

Belemnites plenus, de Blaiuv. » cf. multicostatus 

Denlalium deforme, Lk. Terebratula obesa 

Ostrea phyllidiana, Lk. » semiglobosa. 

a sulcata, Blum. Cidaris uniformisa 

Spondilus spinosus ? 

(1 ) Cornet et Briart : Description du terrain crétacé du Hainaut, mém. 

soc. du Hainaut, 1867, p. 8s. 
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Otodus appendiculatus, Ag. 
» που. sp. 

Ptychodus mammillaris. Ag. 
polygurus, Ag. 

» sulcatus, Ag. 
Macropoma Mantelli, Ag. p. 
Oxyhina Mantelli, Ag. 
Lamna raphiodon, Ag. 
Corax pristotondus, Ag. 
Belemnites plenus, de Blainv. 
Pleurotomaria sp. p. 
Turbo Rotamagensis? d'Orb. p. 
Ditrupa deforme, Lk. 
Serpula amphisbcena. 
Opis sp. p. 
Arca Mailleana ? d'Orb. p. 
Cyprina quadrata, d'Orb, p. 
Lima voisine de difßciUs, d'Orb. 

Ostrea phyllidiana, Lk. 

> lateralis, Nilss. p. 

» carinata. 

Ostrea hippopodium. 

» sp. A. 

Janira quadricostala. 

Spondylus striatus. 

• duplicatus, p. 

» spinosus 

» fimbriatut. 

Pecten asper (rare) 

• laminosus, Hani. 

Rhynchonella compressa. 

Rhynchonella latissima, Sow. in 

Dav, p. 
Terebralula depressa, Lk. p. 

» obesa, [auclorum) 

Kingma lima, p 

Terebratulina gracilis. 

» striata, p. 

Discoidea subuculus, p. 

Cidaris Sorigneti. 

» hirudo. 

j vesiculosa. 

Les espèces suivies de la lettre p sont en phosphate de 
chaux, elles constituent on le voit une faunule spéciale que 
je ne connais pas en place aux environs : je les crois rema­
niées. La plupart des autres espèces queje viens de citer dans 
le Tourtia de Mons y sont conservées avec leur test, et sont 
les formes que l'on trouve habituellement dans la zone à 
Bel. plenus; il en est cependant un certain nombre telles que 
Peiien asper , Ostrea carinata, Ostrea phyllidiana, Rhyncho­

nella compressa , qui se rencontrent habituellement dans des 
niveaux inférieurs. Tl est difficile de fixer si ces coquilles se 
trouvent là en place, ou si elles sont remaniées : cette suppo-

Nous avons trouvé à Autreppe, dans la marne glauconi-
fère B de MM. Cornet et Briart, qui recouvre directement ici 
le calcaire paléozoïque : 
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Spondylus striatus. 

» sp. 

Ostrea Naumanni. 

» sigmoïdea, Reust. 
» lateralis, Nilss. 

» hippopodium. 

Rhynchonella Mantellana. 

Magas striolaris, Scliloè". 

Terebratulina gracilis. 

» striata. 

Terebratula semiglobosa. 

Cidaris hirudo. 

» Sorigneti. 

M. Ladrière a récemment découvert un nouveau gisement 
fossilifère très-intéressant près de Bavay, au château de 
Rametz; je le rapporte à ce même niveau de la zone à Bel. 
plenus. Ce gisement était remarquable lors de ma visite, par 
les curieuses éponges en phosphate de chaux qu'il contenait; 
il est recouvert en montant vers Bavay par les marnes de la 
zone à Terebratulina gracilis. Nous avons trouvé au château 
de Rametz : 

Olodus apptndiculalus. Terebratula sémiglobosai 

Belemnites plenus. Cidaris Sorigneti* 

Ostrea sulcata, Blum, » vesiculosa, 

CD Cornet et Brian : Desenpt. du T. créiai'e du Hainatft, p. «0 

sition devient admissible malgré leur bon état de7
 COÏÏSCV-

vation, quand on considère la localisation des remaniements 

dans cette région, ainsi que l'état me"ublê des couches infé-' 

rieures qui rendait si facile leur remaniement sur place. 

MM. Cornet et Briart donnent (p. 85) des arguments en faveur 

de cette théorie. 

Le Tourtia de Mons contient moins de grains glâuc'onieux 
vers sa partie supérieure, il passe insensiblement à une 
marne blanche; parfois cette marne blanche de la zone à 
Bel. plenus repose directement(') sur tes couches paléozoïques 
comme à l'est de Montignies-sur-Roc par exemple, où j'ai 
recueilli dans cette marne blanche : 
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Oslrea htppopodium. Chenendopora sp. 

Parkeria (un genre voisin). 

Polypiers hexacliniaires. 

Bryozoairts. 

a lateralis. 

Iihynchonella Mantellana. 

Terebratulina rigida. 

§ 6. — COMPARAISON DES TERRAINS ALBIF.N ET C^NOMAHIEH DES ARDENTES 

Aucune des subdivisions qne je viens de décrire dans 
l'Albien et le Cénomanien de l'est du bassin de Paris ne peut 
se suivre avec les mêmes caractères lithologiques, stratigra-
pbiques,paléontologiques, d'un bouta l'autre de cette région : 
ces variations extrêmes et répétées constituent le principal 
intérêt scientifique du Terrain crétacé de cette région, mais 
elles rendent bien difficile , sinon impossible le résumé des 
observations précédentes dans un tableau succinct. Le tahleau 
suivant ne rendra donc compte que d'une partie des faits 
détaillés dans les pages précédentes : 

On peut résumer de la façon suivante les principales varia­
tions horizontales do ces zones : 

\" L'assise à Ammonites mammillaris, à l'état de sables verts 
avec nodules de phosphate de chaux dans toute PArgonne , 
passe à l'état de gaize en approchant de la Thïérache ( gaize 
deûraize), et devient au-delà un sable argilogaizeux (sables 
grossiers de Liart). 

2° L'assise h Ammonites interruptus diminue régulièrement 
d'épaisseur du sud au nord. 

3° La zone à Epiaster Ricordeanus (gault supérieur des 
géologues français) ne se trouve qu'à l'état d'outheis sous la 
zone à Ammonites inflatus. 

4° La zone à Ammonites inflatus est tantôt à l'état de gaize, 

AVEC CÏUX DES RÉGIONS VOISINES, 

(Voir le tableau page 378) 
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tantôt à l'état d'argile. Le massif de gaize du Réthelois que 
l'on a souvent opposé au massif de gaize de l'Argonne , ne 
forme pas comme celui-ci un ensemble homogène : il faut y 
distinguer les sables de Liart, la gaize de Draize, la gaize de 

Marlemont ; cette dernière seule est synchronique de la gaize 

de l'Argonne. Dans l'intervalle, entre ces deux massifs, j'ai 
trouvé la zone à Ammonites in/latus, à l'état remanié, à la 
base de la marne de Givron. 

5° La zone à Peclen asper manque ou est rudimentaire au 
sud du département de la Marne ; elle a plus d'importance 
dans les Àrdennes et au Nord ; jusqu'ici on avait générale­
ment fait rentrer dans cette division toutes les couches glau-
conieuses du Cénomanien et les Tourtias des mineurs. Celte 
zone à Peclen asper contient trois niveaux en stratification 
transgressive entre eux, que j'ai distingués et suivis sous les 
noms de marne de Givron, sables de la Hardoye , et zone à 
Ammonites laticlavius; c'est entre ces deux dernières que 
passe la limite entre le Cénomanien inférieur et le Cénoma­
nien supérieur. 

La marne de Givron a 30m d'épaisseur vers Givron, c'est 
une marne riche en fossiles, Céphalopodes , Brachiopodes, 
etc. — Les sables de la Hardoye sont quarzeux et ne contiennent 
que de rares fossiles, généralement des Lamellibranches; ces 
sables passent insensiblement à la marne de Givron, mais se 
sontavancés plus loinqu'elleet arrivent à reposer directement 
sur la gaize inférieure à Ammonites mammillaris. Celle-ci est 
alors profondément ravinée, et les parties résistantes qu'elle 
contenait, fossiles, nodules de phosphate de chaux, se 
trouvent remaniés à la base des sables de la Hardoye. y 
formant ainsi un lit irrégulier. 

^ 6 ° La zone à Holasler subglobosus fait défaut dans les 

Ardennes. 

7° La zone à Belemnites plenus se présente avec des carac-
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tères constants dans la Marne, les Ardennes ; elle passe insen­
siblement dans la Thiérache au Tourtia de Mons. 

Des faits qui précèdent, on peut faire la remarque générale 
que dans l'Argonne et le Réthelois les nodules de phosphate 
de chaux en lits ne sont pas les témoins de vastes dénudations 
du sol, pouvant servir de limites à des divisions importantes 
des terrains. Ces lignes de nodules sont le produit de rema­
niements locaux, opérés sur place, et plus ou moins indé­
pendants les uns des autres : les remaniements les plus 
locaux sont ceux de l'assise à Ammonites mammillaris et des 
sables à Pecten asper (la Romagne], les plus généraux sont 
ceux de la zone à Ammonites laticlavius et ceux du gault 

supérieur. 

Les bancs limites eux-mêmes , ces témoins des anciennes 
oscillations du sol, qui nous fournissent des repères si utiles 
pour le tracé de nos cartes géologiques, ne peuvent être pris 
pour seules règles de notre classification du Terrain crétacé 
de l'est de ia France. C'est du moins ce que font voir les 
relations indiquées entre la marne de Givroii et les sables de 

la Hardoye, ainsi que la coupe d'Urchfont (Wiltshire); il y 
a eu au milieu du dépôt de la zone à Pecten asper un mouve­
ment du sol assez considérable pour que les divisions qui en 
aient résulté dans la zone à Pecten asper soient en stratifica­
tion transgressive entre elles , et jusque dans des régions si 
distantes. Les faunes de ces deux subdivisions ont pourtant 
tant, d'analogies entre elles, que l'on ne peut y voir deux 
zones différentes. 
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CHAPITRE IV. 

Turonien. 

§ I. — ZONE A PÍOCERAJUJS LABIATtlS. 

La craie noduleuse avec Ammonites nodosoïdes, Am. Lewe-

siensis, Inoceramus labiatus, Cidaris hirudo, Rhynchonella 

Cuvieri, Discoidea mínima, Serpula amphisbœna , repose 
directement sur la zone à Belemnites plenus dans les falaises 
de la Manche : c'est un niveau bien caractérisé des deux côtés 
du détroit par ses caractères lithologiques et paléonlolo-
giques , il se présente absolument avec le même aspect au 
sud du bassin de Paris, dans l'Yonne et l'Aube. 

La craie noduleuse forme dans l'Yonne le haut des côtes 
crétacées au K. de t'Armançon, et affleure aux environs de 
Joigny, à Paroy-sur-Tholon , à la Maladrerie; dans l'Aube, 
elle est bien exposée entre Saint-Germain et Laisnes-au-
Bois, ainsi qu'entre Souligny et les Maraux , à Monlangon en 
se dirigeant vers l'Orme de Grand-Mont (Longsuls) 

Entre ces deux parties extrêmes du bassin de Paris, les 
caractères lithologiques et paléontologiques de la zone à 
Inoceramus labiatus varient. Dans le sud du département de 
la Marne (•), cette zone est comme dans l'Aube à l'état de 
craie dure, noduleuse, elle contient des ammonites et ,sa 
faune ordinaire. Vers le nord, elle devient plus homogène; 
je n'y ai trouvé que des Bivalves et des Brachiopodes. Plus 
au nord encore, vers la limite départementale, c'est toujours 
une craie dure, mais son épaisseur diminue; elle est réduite 
à quelques mètres ; on ne trouve bientôt plus que de rares 

(1) Cil. Barrais : Annal, aocftw). du >urd, L- 2, p. 160. 
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plaquettes avec Inoceramus labiatus dans les champs. Elle est 
recouverte et insensiblement remplacée dans ces régions par 
une marne argileuse, contenant parfoisjusqu'à "0 % d'argile, 
et exploitée pour la fabrication des tuiles. Cette marne argi­
leuse se suit dans les départements des Ardennes, de l'Aisne 
et du Nord, où les mineurs la désignent sous le nom de 
Dièves ; c'est dans l'Aisne et le Nord que ses relations strati-
graphiques sont les plus claires : on peut y reconnaître une 
zone inférieure, plus argileuse, pauvre en fossiles (Magas 

Geinitzi, Inoceramus, Ecailles de poissons), et une zone 
supérieure moins argileuse, contenant en très-grand nombre 
Terebratulina gracilis. 

Ces zones sont distinctes par leur faune, leur composition 
lithologique, et parce qu'il y a entre-elles un Bone-bed de 
dents et de fossiles phosphatés, roulés et brisés (Foigny, 
Romery). La division supérieure représente la zone à 
T. gracilis, la division inférieure, comprise entre celle-ci 
et la marne à Bel. plenus, correspond naturellement à la 
zone à Inoceramus labiatus. 

Dans les Ardennes, je n*avais pu jusqu'ici reconnaître cette 
même subdivision des dièves, et j'hésitai (p. 186) à diviser 
arbitrairement cette masse argilo-marneuse; je la rangeai 
finalement en entier dans la zone à T. gracilis, avec laquelle 
elle me semblait avoir le plus d'analogie. Depuis lors, j'ai pu 
retrouver ces deux niveaux dans les Ardennes ; j'ai de plus 
ramassé de nouveaux fossiles dans la partie inférieure argi­
leuse des dièves; ils diffèrent de ceux de la zone à T.gracilis, 

et même de ceux de la zone à ln labiatus telle qu'on la voit 
dans les falaises de la Manche ; je considère actuellement ces 
Dièves à ln. labiatus comme un faciès plus littoral de cette 
zone, dont la craie noduleuse est le faciès profond. 

Je n'ai pas fait de nouvelles observations sur la zone à 
ln. labiatus dans la Marne, ni au sud des Ardennes, où 
son épaisseur atteint 25 mètres, et forme au bas des collines 
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Limon 0,50 

Craie remaniée 1,00 

Marne argileuse, gris-verdâtr<;, nombreuses 

T. gracilis 2,50 

Marne très-argileuse bleuâtre (zone à ln. labia­

tus), visible sur 4,00 

Le chemin au N.-O. de Doux montrait : 

Limon 1,50 

Craie remaniée. • 2,00 

Craie blanche dure (peu épaisse). 

Marne grisâtre avec de nombreuses T. gracilis 

(zone à T. gracilis) 8,00 

Diéves argileuses (zone à In. labiatus). 

On observe les mômes superpositions sur les flancs des 
hauteurs sur lesquelles sont bâtis les moulins de Réthel et de 
la Hassette; elles sont couronnées par la craie à Mie. 
breviporus. 

Bertoncourt est sur les dièves à ln. labiatus, on les suit à 
l'est sur la route de Novy, à l'ouest jusqu'à la ferme du 

de Champagne, la région naturelle . humide, connue sous le 
nom de Pieds-des-Monts ; c'est dans le Réthelois que j'ai pu 
reconnaître deux divisions correspondant aux zones à 
ln labiatusel à T. gracitis. 

Les marnes argileuses à ln. labiatus affleurent à Iléthel 
dans toute la vallée de l'Aisne, de Nanteuil-sur-Aisne h 
Amagne; au moulin de Coucy il y avait une exploitation où 
j'ai recueilli d'assez nombreux fossiles, dont je donne plus 
loin la liste; au N.-O. de Doux, en montant vers le moulin et 
dans les tranchées du chemin de fer entre Doux et Coucy, 
on voit le contact des marnes à ln labiatus et à T. gracilis. 

J'ai pris la coupe suivante dans la tranchée du chemin de 
fer au N. de Doux, sous le viaduc : 
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Paradis, le chemin au S. de jTJerloncourt vers la côte 100 
montre le contact des dièves avec la marne à T. gracilis, et la 
craie à Mic. breviporus. A Arnicourt, même superposition; 
Soirmont est sur les dièves à In. labiatus, en descendant vers 
la rivière au N. d'Arnicourt, il y avait une tuilerie à ce niveau, 
j 'y ai vu de haut en bas les divisions suivantes : 

1. Argile marneuse avec concrétions de calcite , 

Magas Geinitzi. lerebralulina striala. 

l'licatula nodosa- Astéries, 

lnoceramus labiatus. Flabellina elliplica. 

8 

2. Argile marneuse plus homogène, sans fos­

siles, ni concréiions de calcile , mais conte­

nant de nombreux cristaux de gypse ; elle 

est meilleure que la précédente pour les 

poteries. 

Les monts de Séry et de Justine donnent une bonne idée 
des dièves, on peut ramasser de nombreux fossiles sur les 
pentes (Ter. gracilis, lnoceramus, Polyphragma cribrosum, 

Flabellina elliptica, Ostrea laieralis, 0. hippopodium), mais 
le manque de tranchées fraîches empêche de constater de 
superposition des zones à ln. labiatus et à T. gracilis. Une 
tranchée de route à l'O. de Justine m'a montré le contact de 
la zone à ln. labiatus et de la zone à Belemnites plenus : 

1. Marne argileuse grise à Polyphragma cribosum > zone 

2. Marne blanche remaniée, à l'étatde nodules, entre > â Inoceram. 

lesquels se trouve l'argile marneuse grise. ) labiatus. 

3 Marne blanche à Verm'tcularia umbonata, etc. I zone à 

1,501 Bel.plent+s. 

Le Turonien forme encore toute la série des hauteurs qui 
se continuent vers Chappes et Chaumont-Porcien. Les dièves 
contiennent des concrétions de Sidérose au S. de Villaine, 
vers JJauteville. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Au nord, les dièves affleurent dans la vallée de la Malac­
quise, et surtout dans celle de la Serre et de ses affluents; 
on les trouve à Mailemont, à la Férée, vers la limite du 
territoire de Blanchefosse, au haut de la côte à l'est du Fréty 
jusque vers le Beau-Séjour, au S. de Mainbresson, à Rouvroy, 
Rozoy-sur-Serre, au N.-E. d'Archon, où elles contiennent 
des concrétions blanchâtres de carbonate de chaux, à Vincy 
on les exploite pour faire des drains. 

La tranchée du chemin de Dohis, à l'est de Cuiry-les-
Iviers, montre de haut en bas : 

1. A r g i l e b r u n e à s i l e x ( T e r t i a i r e ) . 

2 . C r a i e b l a n c h e à s i l e x ; z o n e à M. brevipurus). 

3. M a r n e b l a n c - g r i s à l r e ( z o n e à T. g r a c i l i s ) . . . 2 " 

4 A r g i l e m a r n e u s e bleuâtre ( z o n e à In. labiatus). 

L'église de Burelles est sur la marne à T. gracilis ; les 
ruisseaux d'Iviers, de Coingt, de Jeantes-la-Ville, Bancigny, 
coulent sur les dièves; aux Corneaux flviers), les dièves 
contiennent des concrétions tubulaires de Sidérose, et d'assez 
nombreux cristaux de gypse. Les dièves sont exploitées dans 
la vallée au S.-O. de Plomion, les tranchées ouvertes sur 4 m 

montraient une argile marneuse grisâtre avec concrétions de 
sidérose, Ammonites et Gastéropodes en pyrites, Magas 

Geinitzi, Inoceramus labiatus. Elles sont recouvertes par la 
marne blanche à T. gracilis; ce contact se voit aussi à Braye-
en-Thiérache. 

Les divisions à ln labiatus et à T. gracilis deviennent très-
distinctes dans l'arrondissement de Vervins, les coupes les 
plus nettes sont dans les tranchées du chemin de fer à Gercy. 
Elles ont été décrites par MM Papillon et Rogine ('), qui ont 
reconnu que la couche argilo-calcaire située immédiatement 
au-dessous de la craie à silex était divisible en 3 zones : 

(1) L a T h i e r a c h e . B u l l S o c . a r c h é u l . de V e r v i u s , T . !, 1873. p 102 ; e t 

J o u r n a l d e Vervins. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1· Marne grise supérieure 1,50 à 2™; affleure dans le chemin 

de fer de St.-Gobert à Origny, et notamment à St.-Goberl, 

Combron, les Lanneux, Gercy, au Blanc-Caillou, aux Hélins, 

Haut de-Vin ; on y trouve : Coprolithes, Ischyodus, Oxyrhina, 

Lamna, Olodus, Ptychodus, Terebratulina gracilis, Inoc, 

Brongniarti, Ostrea lateratis, 0. hippopodium, Tertbratula 

semiglobosa. 

2° Marne bleue (terre potasse) 20", avec gypse, pyrites ; 

VInoc. labiatus a élé trouvé à la partie supérieure, Magas 

Geinitzi, Gastéropodes. 

8· Marnet grises inférieures 10m (zone a Bel. plenus). 

Au sud de Voulpaix, le chemin qui traverse la rivière 
montre le contact des zones à ln. labiatus et à T. gracilis; 

celle-ci est une marne blanche épaisse de im avec nombreuses 
T. gracilis, elle est ravinée par l'argile à silex et repose sur 
l'argile marneuse bleuâtre (terre potasse) exploitée pour 
poteries, de la zone à ln. labiatus. Cette subdivision est 
encore visible à Foigny, mont d'Origny, Monceau, Romery , 
partout enfin dans ce département de l'Aisne. 

Dans le département du Nord ('), les dièves à ln. labiatus 

affleurent dans la vallée de la Sambre et de ses affluents, la 
Riviérette et les Deux-Helpes, formant le fond imperméable 
des riches prairies du pays. On les retrouve aussi sous une 
grande partie de la forêt de Mormal (*), à Landrecies où elle 
a de 20m à 30m, au Favril où on l'exploite pour faire des 
drains, et où j'ai trouvé : 

Aulolepis lypus, kg. Tcrebraluhna gracilis. 

Inoceramus labiatus. Rotalia. 

Ostrea hippopodium, 

La zone à ln. labiatus se présente dans tout le département 
du Nord à l'état de dièves ( marne argileuse ), on ne peut 
l'étudier que par les puits et les sondages : elle a 17™ à Lille, 

(1) Gosselet : Esquisse géologique, p. 162. 

(2) Bécourt : Géol. de la forêt de Mormal. (Ann. Soc. géol, du Nord , 

T. V, p. 72. 
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46"° à Seclin, 43m à Orchies, 17ra à Valenciennes, 38m à Garvin, 
40m à Guesnain. Elle devient plus calcaire dans le Pas-de-
Calais, et le faciès noduleux du Blanc Nez apparaît vers 
Lottinghern. Dans le golfe de Möns, la zone à ln. labiatus est 
représentée d'après M. Gosselet, par les Fortes-Toises, et les 
Verts à tètes-de-chat (Cornet et Briart, p. 160, p. 92, p. 90, 
p. 88). J'ai recueilli les espèces suivantes dans les dièves 
argileuses (z. à ln. labiatus) des Ardennes : 

1. Ecailles de téléostéen. 

Loc. : Coucy. 

2. Ptychodus mammillaris , Ag. 

Loc. : la cour des Jourdains. 

3. Ammonites Corneti, 

Barrois et deGuerne, Ann. Soc. géol. du Nord, T. V, 1877, 
pl. 1, f. 5. 

Loc. : Chaumont-Porcien. 

4. Ammonites nov. sp. 

Cette forme est voisine de Am. Hernensis, Schlüter. 
Loc. : Chaumont-Porcien. 

5. Ammonites Lewesiensis, Mant. 

Jeunes individus, in d'Orbigny, pl. 102, f. 1. 2. 
Loc. : Chaumont-Porcien, Coucy. 

6. Ammonites Blailenensis, Schlüter. 

Barrois et de Guerne, Annal. Soc. géol. du Nord, T. V, 
1877, pl. 1, f. 3. 

Loc. : Plomion, Gercy. 

7. Ammonites Coucyana, nov. sp. 

Coquille discoïdale très-renflée, ornée par tour de 6 à 8 
tubercules situés près de l'ombilic, de ces tubercules partent 
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3 à 5 côtes qui passent sur le dos. — Dos très-arrondi, large. 
Spire composée de tours très-convexes, arrondis, peu appa­
rents dans l'ombilic qui est très-profond, — Bouche plus 
large qne haute. — Cette espèce vue de côté, ressemble au 
jeune de Am, peramplus (Frilscb et Schlœnbach, pl. 14, f 5), 
mais s'en distingue par son dos costulé qui ressemble à celui 
de Am. bizonalus (id., ibid., f. 7), elle s'en distingue encore 
par son ornementation. 

Loc. : Coucy. 

8. Ammonites sp. 

J'ai trouvé à Coucy, deux autres espèces nouvelles, trop 
incomplètes pour être décrites. 

9. Scalarla abbreviata, Nob. 

Barrois et de Guerne, Ann. Soc. géol. du Nord, T. V, 1877, 
pl. 2, f. 7. 

Loc. : Chaumont-Porcien. 

10. Turritella multislriata, Reuss. 

Verst d. Boehm. Kreidef. 1. p. 51, pl. 10, f. 17. — pi XI, 
f. 16. A. Fritsch. Arcbiv. dernaturw. Landes durchf. v. Bœh-
men. IV Bd. n° 1, fig. 38, p. 103 

Celte espèce est commune dans les couches de Malnitz et 
de Wissenberg. 

Loc. : Coucy. 

11. Scala decorata , Gein. 

Gein. Elbthalgebirge , 2. p. 162, pl. 29, f. 4. 

A. Fritsch: Archiv. der. naturw. Landes durch. v. Boehm. 
IV Bd. n° 1, p. 104, f. 41, la cite dans tout le Turonien de 
Bohême. 

Loc. : Coucy, Chaumont-Porcien, Gercy. 

12. Natica cf. lamellosa, A. Rcemer. 

Reuss. Verst. d. Boehm. Kreidef. 1. p. 50, pl. 10, f. 22. 
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A. Fritsch (1. c. fig. 43) la cite dans tout le Turonien de 
Bohême. 

Loc : Vervins, Gercy. 

43. Rapa Sp. 

Loc. : Gercy, Coucy. 

14. Rostellaria Sp. 

Loc. : Gercy, 

15. Rostellaria cf. Buchi? Gold. 

A. Fritsch : Archiv. d. naturw. Landes durch. v . Boehm. 
IV Bd. n° 1, p. 107, f. 51. 

Loc. : Deux échantillons douteux de Chaumont-Porcien. 

16. Pleurolnmaria Sp. 

Loc. : Chaumont-Porcien. 

17. Pleuroloma Rœmeri? Reuss. 

Reuss. Verst. d. Boehm. Kreidef. i . p. 43, pl. IX, f. 10. 
Les types de Reuss proviennent du Sénonien de Luschitz 

et de Priesen , mes échantillons des dièves de Coucy et de 
Chaumont-Porcien se rapprochent assez des figures de Reuss, 
mais n'appartiennent certes pas à la même espèce que la 
Mitra Rœmeri de A. Fritsch (1. c. p. 110, f. 58.) 

18. Cerithium nov. sp. 

Celte espèce se rapproche par son angle spiral et ses tours 
carénés de l'espèce figurée sans nom par A. Fritsch du Turo­
nien de Bohême (1. c. p. 111, f. 60). 

Loc. : Chaumont-Porcien, Gercy. 

19. Dentalium médium, Sow. 

Reuss. Verst. d. Boehm. Kreidef. p. 40, pl. 11, f. 4. 
A. Fritsch. 1. c p. 112, f. 62, la cite comme commune à la 

base du Turonien de Bohême. 
Loc. : Coucy, Chaumont-Porcien, Gercy, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 890 — 

20. Astarte acuta, Reuss. 
Reuss. Verst. d. Boehm. Kreidef. 2. p. 3, pl. 33, f. 17 ; et 

pl. 37, f. 14. 
Types du Turonien de Priesen. D'après A. Fritsch (1. c. 

p. 115, fig. 73) cette espèce est très-caractéristique du Turo­
nien de Bohême, on la trouve dès les marnes de Semitz, base 
de cet étage. 

21. Eriphyla lenticularis? Stoliczka. 

Gold. Pet. Germ. 11. p. 228, pl. U6, f, 16. 
• Reuss. Verst. d. Boehm. Kreid. p. 4, pl. 33, f 20-24, pl. 37, 
f. 17, pl. 41, f, 10. 

Très-commune dans le Turonien de Bohême d'après A. 
Fritsch , de la base au sommet, c'est à la partie inférieure 
dans lös marnes de Semitz que cette Lucine se présente 
avec la plus petite taille, mes échantillons des Dièves sont 
également très-petits, ils ne dépassent pas 0^001. 

Loc. : Coucy, Chaumont-Porcien. 

22. Nucula semilunaris, Reuss. 
Reuss. Verst. d. Boehm. Kreide. 11. p. 3, pl. 34, f. 14-16. 
A. Fritsch. Archiv, d. naturw. Landesdurch. d. Boehm. 

IV Bd. n° 1. p. 117, f. 80, la cite dans le Turonien de 
Bohême. 

Loc. : Plomion. 

23. Anomia semiglobosa, Gein. 
Geinitz, Quader. Deutsch, pl. 11, f. 6-9. 
Mes échantillons au nombre de 7, receuillis à Coucy, se 

rapportent parfaitement à la description de A. Fritsch (1. c. 
p. 442, f. my, c'est une petite espèce ne dépassant pas 
0ra0O5, de forme arrondie, à test mince, lisse et brillant, à 
sommet très-proéminent. 

24. Ostrea lateralis, Nilss. 
Loc. : La Férée. 
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25. Ostrea hippopodium. 

Loc. : La Férée , Plomion. 

26· Plicatula nodota. Duj. 

Dujardin : Mém. Soc. géol. de France, T. II, p. 228, pl, 15, 
f. 14. 

Cette figure est très-incomplète et mes échantillons ne 
pourraient lui être identifiés ; ils concordent absolument avec 
les figures données par Reuss sous le nom de Plicatula pecii-

noïdes (VersL d. Boehm. Kreide, pl 31, f. 16-17), et qui ont 
été rapportées par Geinitz à Plicatula nodosa de Dujardin. 
(Elbthalgebirge part. 2, p. 32, pl. 9, f. 5). 

Loc. : Arnicourt, Plomion, la Férée, Coucy. 

27. lnoceramus labiatus. 

Loc. : Arnicourt. 

28. Tercbratulina striata, d'Orb. 

Loc. : Coucy, Arnicourt. 

29. Tercbratulina gracilis. 

Loc. : La Férée, Chaumont-Porcien. 

30. Terebratula semiglobosa. 

Loc. : La Férée, 

31. Magas Geinitzi, Schloënb. 

Loc. : Plomion , Arnicourt, Gercy. 

32. Apiocrinus ellipticus, Miller. 

Loc. : La Férée. 

33. Astéries 

Loc. : La Férée, Arnicourt, Gercy. 

34- Parasmilia, Sp. 

Loc. : Coucy , Chaumont-Porcien. 

35. Micrabacia sp. 

Loc : Coucy, Gercy. 
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36. Éponges. 

Loc : La Férée. 

37. Flabellina elliplica, Nilss. 

Loc: Arnicourt, Chaumont-Porcien. 

38. Polyphragma cribosum, Reuss. 

Loc : Chaumont-Porcien, Chappes, etc. 

Les fossiles pyriteux des Dièves du Nord de la France, 
n'avaient encore été jusqu'à ce jour l'objet d'aucune déter­
mination : ces fossiles sont de très-petite taille, et il faut 
pour les trouver une recherche attentive dans des affleu­
rements longuement lavés par les eaux pluviales. Les Ammo­
nites, Gastéropodes, Lamellibranches, y sont assez répandus, 
mais constituent une petite faunule toute spéciale^, que je 
ne connais pas ailleurs en France : je ne vois pas d'espèces 
analogues dans la Paléontologie Française de d'Orbigny. 
Les Dièves représentent un faciès littoral du Turonien 
Parisien, son faciès est plus profond dans les falaises de la 
Manche ; c'est certainement avec la faun« du Turonien de 
Bohême que celle des Dièves a le plus d'analogie. D'après 
A. Fritsch, le Turonien de ce pays s'est déposé dans des 
eaux marines peu profondes, cette similitude de conditions 
orographiques a amené des rapports intimes entre les 
faunes : si je n'ose identifier la plupart des espèces et 
appeler Natica lamellosa (Rœmer), Rapa cancellata (Sow. in 
Geinilz), Rostellaria Buchi, Gold, etc., les Natices, les Râpes, 
les Rostellaires, des Dièves des Ardennes, cela tient surtout 
à la différence de taille de ces fossiles ; car les seuls fossiles 
conservés dans les Dièves (argiles marneuses) sont les petits 
échantillons transformés en pyrite, dont la longueur varie 
de 0m005 à 0m01 ; les échantillons de plus grosse taille que 
l'on trouve parfois en brisant cette argile desséchée étant 
complètement déformés et' indéterminables. Parmi les 
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espèces des Dièves, il en est comme Scalaria decorata, 

Anomia semiglubosa, Astarte acuta, etc. dont la détermi­

nation ne laisse guère de doutes, et qui indiquent par 

conséquent des relations intimes entre la faune de ces deux 

régions. 

^ 2. ZONE A TEREBRATOL1IU GRAC1MS. 

Celte zone comme celle qui lui est inférieure présente 
à l'Est, des caractères différents de ceux qu'elle conserve au 
Nord et au Sud du bassin de Paris. Dans ces régions, c'est 
une marne calcaire très-compacte, contenant peu ou pas de 
silex, son épaisseur moyenne est de 30 mètres. J'ai donné 
ailleurs (') la liste des fossiles que j 'y ai rencontrés ; la faune 
est bien distincte de celle de la craie noduleuse à In. labia-

tus, ce qui m'a porté à séparer ces deux zones plus que ne 
le fait M. Hébert. Mes listes de fossiles ne sont pas encore 
assez complètes pour permettre des assimilations bien 
certaines avec les couches des bassins voisins; il faut 
toutefois noter que quelques espèces de la zone à Terebra-

tulina gracilis, telles que Nautilus sublœvigatus, Ammonites 

Deverianus, Am. peramplus, Ostrea proboscidea?, Pinna 

decussata, se trouvent dans le Tuffeau de Touraine et les 
grès à Am. papalis Ju bassin d'Uchaux. (2) La découverte 
de la craie de Villedieu faite dans l'Est du bassin de Paris, 
et dont je traiterai plus loin, vient beaucoup faciliter les 
rapprochements entre les extrémités E. et 0. du bassin de 
Paris. 

A l'Est du bassin la zone à Terebratulina gracilis est peu 

(I)Ch.Barrois : Zone à B. plenus, Ann. soc. géol. du Nord, !. 2, p. 158. 

» : Recherches sur le T. crétacé de l'Angleterre, Lille 

1815 p. 29. 

(2) Hébert cl Toucas : Description du bassin d'Uchaux, Paris 1875. 
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développée, c'est une marne argileuse épaisse de 2 n à 10", 

remplie de foraminifères, et de Terebralulina gracilis, mais 

dont la feune malacologique estltrès-pauvre. 

- Je n'y ai trouvé que : 

Crustacé macroure Relhel. 

Baculiles bohemicus, Krilsch. u. Schloenbach. Sorbon. 

Ostrea sulcala, Blum . . . Taizy, Braye. 

> laleralis, Nilss. . . . Relhel. Braye, Vervins, Voul­

paix. 

» hippopodium . . . . Doux. 

Spondylus spinosvs . . . . Hauteville. 

» lalus, Sow . . . Voulpaix, Sorbon. 

Inoceramus Br&ngniarli . . Taizy. 

Terebralulina striala, d'Orb. Relhel, Arnicourt, Voulpaix. 

» gracilis, d'Orb. Rcthel. Voulpaix,Vi'rvins,Doux, 

Braye. 

Terebratuta semiglobosa . . Taizy. 

Cidaris subvcsiculosa?. . . Arnicourl 

Apiocrinus ellipticus, Miller . Braye. 

Flabellina etliptica. 

Polyphragma cribosvm. 

Cette zone forme une bande continue au-dessus de la zone 
à 1. labiatus dans toute la région étudiée de la Marne à 
l'Aisne, il est donc superflu d'entrer dans des détails de loca-
lilés, j'ai signalé les contacts inférieurs en décrivant les 
dièves à 1. labiatus, je décrirai les contacts supérieurs en 
traitant de l'assise à Micraster breviporus. Dans le départe­
ment duNord la zone à T. gracilis repose parfois directement 
sur la zone à B. plenus, elle y est formée de marnes alternant 
avec des bancs de craie, elle affleure dans les vallées de 
l'Honelle, de la Rhonelle, de l'Ecaillon, de la Selle, et notam­
ment dans les tranchées des carrières des environs de Bavay. 
J'ai trouvé dans ces marnes à Autreppe, les espèces sui 
vantes : 
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Macropoma Mantelli, Ag. 

Plychodas mammillaris, Ag. 

lnoceramus Brongniarti 

Ostrea hippopodium. 

» cf. vesicularis {Mauri-

culata 1) 

» canaliculala. 

» sulcala. 

» recurvata, Sow. (rar. de 

» conica). 

Plicalula nodosa. 

» sigi/lina. 

Lima semisulcala, Duj. 

Spondylus spinosus, Desh. 

» slrialus. 

Terebratula semiglobosa 

Terebratulina gracilis. 

» striata. 

Flabellina etliplica, Nilss. 

Cette région a été étudiée parfaitement par MM. Dumont, 
Meugy, Cornet et Briart, Gosselet, Ladrière ; je ne puis que 
renvoyer à leurs travaux. M. Gosselet identifie à cette zone à 
T. gracilis les bleus et les faux-bleus des mineurs de Douai, 
ainsi que les Rabots ou Silex de Saint-Denis et les Gris de 

Maizières du golfe de Mons ; les Rabots de Mons ont cepen­
dant de bien grandes analogies, comme M. Meugy l'avait fait 
remarquer (p. 64), avec les Cornus de Valenciennes et de 
Rozoy. 

Les affleurements de la zone à T. gracilis les plus rappro­
chés de Lille, sont situés à Cysoing, Baisieux, Bouvines, j'ai 
ramassé dans ces marnières ; 

Plychodus mammillaris, Ag. 

Baculites bohemicus, Fritsch et 

Schloenb. 
Naulilus. 

Turrilella. 

Lima obsolela, Duj. 

Lima sp. 

lnoceramus Brongniarli. 

Ostrea sulcala, Blum. 

» lateralis. 

» hippopodium. 

Spondylus spinosus. 

Terebratula semiglobosa. 

Terebratulina gracilis, 

» striata. 

Rhynchonella. 

§ 3. ASSISE DU MIGRA'TER BREYIPORUS. 

La craie à Micraster breviporus avait été considérée 
dans mes premières notes, comme formant la base du 
Sénonien ; je crois actuellement devoir la rattacher au 
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terrain Tiironien à l'exemple de von Slrombeck (i). Avant 
d'exposer mes observations sur ce sujet, je dois rappeler les 
mémoires qui ont eu pour objet le T. Sénoniendes Ardennes 
et de la Champagne : plusieurs sont des travaux de valeur. 

D'après Sauvage et Buvignier ( 2 ) la craie blanche offre dans 
toute l'étendue des Ardennes des caractères constants ; c'est 
un calcaire blanc, tendre, généralement pur, renfermant un 
assez grand nombre de fossiles. Toute la partie de la craie 
comprise dans l'arrondissement de Vouziers et au Sud de la 
rivière d'Aisne, est la roche blanche, ne renfermant, çàetlà, 
que quelques pyrites de fer ; l'autre partie de la craie, com­
prise dans l'arrondissement de Rethel, est en plusieurs 
points, caractérisée par la présence de silex blonds et noirs. 

D'Archiac (") reconnût deux divisions dans la craie blan­
che du département de l'Aisne, ce sont de haut en bas : 

lo Craie blanche, craie jaune magnésienne, et craie grise. 

2t> Craie à silex. Son épaisseur est de 50" à Rozoy. 

MM. Papillon et Rogine (') ont reconnu dans la Thiérache 
une craie sans silex et une craie à silex, la première s'ob­
serve surtout dans la vallée de l'Oise, près de Guise, ainsi 
qu'à Marie, Bohéries, Macquigny, Noyai, Hauteville, elle a 
50° d'épaisseur à Origny-Sainte-Benoîte. La craie à silex se 
rencontre à Vervins, Guise, Sains, Cappelle, Nouvion.Wassi-
gny, son épaisseur est d'environ 30m ; elle repose sur les 
Marnes à T. gracilis dont elle n'est séparée que par un banc 
de craie très-dure avec silex. Ce banc connu sous le nom de 
Roche, forme le fonds des puits à Vervins. 

(1) Von Slrombeck : Zeits. d. deuts. géol. ges. XI Bd 1858. p. 21. 

(2) Sauvage et Buvignier : Slat. géol. du Dl des Ardennes 1842, p. 375. 

(3) D'Archiac ; Description géol. du Dt de l'Aisne, p. 315. 

(4) Rogine ; La Thiérache. Bull, de la Soc. archéol dû Vervins, 2· 

vol. 1872, p. 155. 
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Il) Meugy et INivuit ; Statist. géol. de l'arroud. do Vouziers, p. 13ii. 

Meugy : Sur des nodules phosphatés découverts dans la craie des 

envirous de Kéthel, Bull. Soc. géol. de France, 2» sir. 

T. XIII, p G04, 1856. 

Meugy etNivoil ; Carte géol. de l'arrond. de Rethel. 

(2) Hébert ; Note sur la craie du bassin de Paris, Bull. Soc. géol. de 

France, 2" sér. T. XX, p. 565, 1863. 

(3) Gosselet ; Descript. géol. du Cambrésis, Meni. Soc. d'émulation 

de Cambrai 1865. 

MM. Meugy et Ni voit (') ont distingué plusieurs niveaux 
dans la craie des Ardcnnes ; à la base est la Marne crayeuse 
7 M, au-dessus la craio marneuse à silex noirs deFraillicourt 
d* et à la partie supérieure la craie blanche 6. 

Dans ses grands travaux sur le T. crétacé du bassin de 
Paris, M. Hébert n'a parlé qu'incidemment (') de la région 
orientale. Il fut toutefois le premier à suivre de ce côté des 
niveaux paléontologiques qu'il avait reconnus dans les autres 
régions : Il décrivit la zone à Belemnitella mucronala à Eper-
nay, la zone à Belemnite.Ua quadrata à Reims, et d'Epernay 
à la Fère, il annonça (p. 619) que la craie à Micraster cor-

testudinarium forme, à partir de la Vallée de l'Yonne, une 
zone régulière qui traverse la Champagne par Arcis et Châ-
lons, se prolonge au nord vers Saint-Quentin, et rejoint 
ainsi le bassin de la Somme. 

C'est à M. Gosselet (3) qu'on doit l'étude la plus approfondie 
qui ait été faite de la craie au Nord de l'Axe de l'Artois; son 
mémoire sur la constitution géologique du Cambrésis con­
tient une description complète de la craie de cette région. 
Ce sera mon point de départ pour l'étude de la craie blanche 

de l'Est du bassin de Paris • de là, je suivrai successivement 
les couches synchroniques au Sud et au Nord, en Champagne 
et en Artois. Dans le Cambrésis, M. Gosselet divise la craie 
blanche de |j.aut en bas, en trois zones : 

lo Craie blanche conchoïdale. 

2o Craie glauconifère. 

3o Craie à cornus. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://Belemnite.Ua


Micraster breviporus. 

Holaster planus. 

Scaphites Geinitzi. 

Ostrea sulcala. 

» hippopodium. 

» (labelliformis. 

La craie glauconifère est grise, plus" ou moins mélangée 
de grains verts de glauconie : on s'en servait autrefois comme 
pierres de taille. Cette craie glauconifère renferme beaucoup 
de phosphate de chaux, tantôt disséminé dans la masse, 
tantôt réuni en nodules ou en bancs. Elle peut être observée 
vers le sommet des escarpements de la Vallée de la Selle et 
au fond de tous les ravins du Cambrésis. A Avesnes-les-
Aubert cette zone a 6 mètres; à Esne près de Crèvecœur, 
on voit : 

lo Craie grise glauconifère, tendre 1,80 

2o Craie grise, dure, exploitée comme pierre de 

taille 3,00 

9o Craie grise sableuse 1,00 

M. Gosselet y a cité : 

Spondylus aspcr. Micraster corlestudinarium. 

Peden Dujardini. » breviporus. 

La craie blanche conchoïdale forme une zone de craie 
blanche, subcompacte, à cassure conchoïdale, avec ou sans 
silex, fréquemment exploitée pour la fabrication de la chaux 
grasse et pour les sucreries. M. Gosselet y a cité les fossiles 
suivants : 

La craie à cornus est une craie blanche, marneuse, con­
tenant de nombreux silex cornus, tantôt empâtés irréguliè­
rement dans la masse, tantôt disposés en ligne, tantôt même 
formant des bancs continus. Les principaux fossiles cités à 
ce niveau inférieur sont ; 
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Belemnites veras. Micraster coranguinum. 

Echinocorys vulgaris. 

Echinoconus conicus. 

Cidaris sceplrifera. 

lnoceramus involutus. 

» Mantelli. 

» ¡nsulensis. 

Mìcrasttr cortesludinarium, o Merceyi. 

M. Hébert a reconnu que le Micraster cortesludinarium ne 
se trouve qu'à sa base, tandis que la partie supérieure de le 
zone est caractérisée par le Micraster coranguinum. La craie 

blanche conchoïdale constitue toute la grande plaine de craie 
qui s'étend de Douai, Bouchain et Cambrai vers l'Artois, 
presque toute la Picardie, et à l'Est elle se prolonge dans les 
départements de l'Aisne et des Ardennes ; à Noyelles , près 
de Guise, elle devient très-magnésienne (20 % de magnésie). 

A. Aasiae dn M . b r e v i p o r u s dans la T h l é r a c l i e ; 

Du Cambrésis choisi comme centre, je vais suivre succes­
sivement au sud et au nord les différentes divisions reconnues 
par M. Gosselet; j'étudie donc d'abord l'assise du Micraster 

breviporus (craie à cornus de M. Gosselet), dans la partie du 
département de l'Aisne qui constitue la Thiérache. 

J'ai déjà signalé précédemment le contact de la craie à 
M. breviporus et de la marne à T. gracilis dans la vallée de 
l'Oise aux environs de Guise ('); l'épaisseur de cette assise y est 
d'au moins 25m ; M. Gosselet [*) a signalé à sa partie supérieure, 
de la craie grise à Pecten Dujardini. La craie à M. breviporus 

affleure à l'est dans les cantons de Nouvion, la Capelle, 
Vervins; à l'est de Fontaine-les-Vervins il y a des carrières à 
ce niveau, qui ont fourni à M. Papillon de nombreux fossiles ; 
dans le nombre de ceux que M. Papillon a eu l'obligeance 
de mettre à ma disposition, j'ai reconnu avec Micraster bre-

(1) Ch. Barrois : La zone à B. plenus. (Annal. Soc. géol. du Nord 

T. 11, p. 185. 

(S) Gosselet : Esquisse géol du département du Nord, p. 16». 
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viporus desformes comme Heteroceras Reussianum, etc., dont 
la découverte dans le bassin de Paris a une réelle importance. 

J'ai observé la même craie à Chevennes, à Marfontaine, 
St.-Gobert, Woharies où abondent les Ostrea sulcata, Lugny, 
Thiernu avec de nombreuses éponges, Rogny, Gercy; par­
tout le îVicraster breviporus est commun, j'ai trouvé avec 
cette espèce à Lugny et à Marfontaine VEpiasler brevis. 

A. Vervins, la coupe a un intérêt tout spécial, déjà signalé 
par MM. Papillon et Rogine ; l'assise à Micraster breviporus y 
est divisible en 2 zones, une zone supérieure épaisse de 
30 mètres où se trouvent Micraster breviporus, Epiaster brevis, 

etc. (zone à Epiaster brevis), etunezone inférieure épaisse de 
1" à 2 m à Micraster breviporus, Holaster planus, etc. (zone à 
Holaster planus). Cette zone à H. planus est formée par un 
banc de craie très-dure, noduleuse, et est le représentant 
exact du banc à Holaster planus des falaises de la Manche de 
M. Hébert, du Chalk-rockde M. Whitaker : la zone supérieure 
à Epiaster brevis que j'appellerai craie de Vervins, parait 
manquer au nord et au midi du bassin de Paris. Le chalk-
rock affleure à Vervins au sortir de la ville, dans la tranchée 
de la route de Guise, ainsi que dans la voie romaine de Ver­
vins, voie carrée; au Petit-Vervins ; on l'atteint aussi dans 
tous les puits de la ville. 

Je le désignerai dans la suite sous le nom de zone à H. pla. 
nus, il peut se suivre dans toute la partie orientale du bassin 
de Paris : c'est du moins ce que je crois pouvoir conclure 
des affleurements observés par moi de distance en distance 
dans toute cette région, où il conserve toujours les mêmes 
caractères. Le peu d'épaisseur de cette couche explique 
qu'elle échappe souvent à l'observation. 

La coupe de Vervins montre que la craie de Guise à 
M. breviporus et la Craie à cornus du Cambrésis, doivent se 
rapporter à la zone supérieure à Epiaster brevis, ou craie de 
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Vervins, plutôt qu'à la zone inférieure à Holaster planus de 
l'assise à Micraster breviporus. 

La roche qui constitue dans cette région la zone à Epiaster 

brevis, est une craie blanc-grisâtre, contenant un peu de silice 
pulvérulente disséminée et de la matière argileuse très-ûne. 
Sa dureté est faible, elle est douce au toucher, et a un aspect 
gras, argileux, dans les carrières ; quand elle a été exposée à 
l'air elle se délite en petits fragments, c'est dans celte craie 
délitée que l'on trouve les Céphalopodes. Les silex sont irré­
gulièrement disséminés ou en bancs "dans cette zone, ils sont 
noirs intérieurement et blanchis à la surface, leur forme et 
leur volume sont extrêmement variables. Ce sont des tuber­
cules irréguliers, arrondis, allongés , dendroïdes, dont la 
surface est couverte d'aspérités et de pointes; il en est de 
tout petits, il en est d'autres que l'on peut à peine soulever, 
les plus gros sont des manchons creux (Paramoudras). 

La zone à Epiaster brevis peut être étudiée dans les 
carrières à Thenailles, Plomion, Bancigny, Jeantes-la-Ville, 
Harcigny, où on mesure facilement sur la route de Braye son 
épaisseur qui est de 25m, à Braye-en-Thiërache, Hary, Val-
Saint-Prerre, Burelles, Gronard, Houry, Prisces; dans les 
rues de Burelles et de Prisces on trouve au-dessus de la 
marne à gracilis le banc noduleux dur à Holaster planus, et 
en montant à 10. de Prisces vers le ravin de la Fosse 
Catoire il y a une grande exploitation de la craie à silex 
cornus de la zone à Epiaster brevis. Même zone à Marie, 
Monti^ny-sous-Marle, Cilly, Bosmont, Saint-Pierremont, 
Tavaux, Pontséricourt, Vigneux, Nampcelle-la-Cour, Dagny, 
Saint-Clément (très-fossilifère), Morgny-en - Thiérache , 
Cuiry-les-Iviers, au N. de Cuiry vers les Corneaux carrière 
très-fossilifère, Dohis. Archon, Chôry les-Rozoy, Dolignoo, 
Sainte-Geneviève, Soize : ces couches sont partout horizon­
tales, la seule exception que j'ai vue est à Soize, il y a 
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au N. 0. du village une carrière de craie avec silex cornus 
noirs où les bancs inclinent N. 70° E. mg. = 30°. Je ratta­
che à la craie de Vervins les Oulliers isolés de craie blanche 
compacte sans silex qui recouvrent les marnes à gracilis aux 
Grands-Caillaux (commune de Bay), ainsi qu'à l'O. du Bois 
de la Férée, et au sommet de la butte du signal de Marie-
mont, où j'ai trouvé : Tercbratula semiglobosa, lnoceramus, 

Micraster. 

Dans toute cette partie de la Thiérache que nous venons 
de parcourir, en suivant une ligne de Guise à Vervins et à 
Rozoy-sur-Serre, l'assise de la craie à Micraster brevipurus 

nous a présenté des caractères constants : à la base est la 
zone à Holaster planas épaisse de l m à 2 r a et dont les fossiles 
sont: Micraster breviporus, Holaster planus, Spondylus 

spinosus ; au-dessus est la zone à Epiasler brevis épaisse de 
25m à 30m dont la faune est riche et intéressante, voici la 
liste drs espèces que j'y ai reconnues : 

Liste des fossiles de la zone à Epiasler brevis. 

(Craie de Vervins). 

1. Pollicipes sp. ' 

Loc : Ninelles. 

2. Nautilus sublœvigatus, d'Orb. 

D'OS. Prodome. — Fritschel Schloenb., Ceph. d. boehm. 

Kreidef. Prag. 1872. - p. 21, pl. ¡2, f. 1. 

Loc : Fontaine-les-Vervins. 

3. Nautilus Beussii, Fritsch. 

A. Fritsch. u. Schloenbach. Cephal d. Roehmisrhen Kreidefor-

mation Prag 1872. —p. 25, pl, 12. f. 4-5. 

MM. Papillon et Rogiue ont trouvé à Fontaine-les-Vervins 

un Nautile qui me semble identique à lespèce de Bohême 

décrite par A. Fritsch, dans les couches de Chlomek et 
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Priesen (Senonien). Cet échantillon diffère bien peu du 
Nautilus ßeslongchampsianus, d'Orb. (Pal. franc, pl. 20) 
du Cénomanien. 

4. Baculites Bohemicus, A. Frilsch. 

A. Frilsch u. Schloenb. Ceph. d. boehm. Kreid. 

Je ne puis distinguer mes échantillons des types du 

Hanovre que je dois à l'obligeance de Schloenbach. J'ai 

également trouvé celte espèce à Bouvines (Nord) dans la 

zone à T. gracilis; Schlüter la cite également (Verbreit. d. 

Ceplialop.) dans le Turonien supérieur du Nord de l'Alle­

magne. 

Loc: Saint-Clément, Fontaine-Ies-Vervins. 

5. Ammonites Nepluni, Geinitz. 

Loc : Saint-Clément. 

6. Ammonites Peramplus, Mant. 

Tous mes échantillons se rapportent à la forme Prospe-

rianus fd'Orb. Pal. franc, p. 335, pl. 100, f. 3. 4), que l'on 
considère actuellement comme l'état jeune de Am. peram­
plus. Ils sont identiques aux échantillons recueillis au même 
niveau en Angleterre, et sur les côtes de la Manche. 

Mes échantillons sont identiques aux types figurés par 
Schlüter (Palœont. pl. 10, f. 7. 13): ils sont généralement 
de petite taille, MM. Papillon et Rogine m'ont cependant com­
muniqué un individu possédant tous les caractères de VAm. 
Prosperianus et dont le diamètre atteint 10centimètres. Jene 
sais si Ion peut réellement considérer les Ammonites de cette 
taille, comme des états jeunes; il faut remarquer de plus 
qu'on n'aurait encore trouvé nucun adulte de VAm. peram­

plus dans la zone à M. breviporus. De la ressemblance de · 
VAm. Prosperiamts à l'étal jeune de Am. peramplus, on 
ferait peut-être mieux de ne pas conclure à l'identité des deux 
espèces. 

Loc. : Foutaines-les-Vervins. 
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7. Ammonites cf. Goupilianus, d'Orb. 

d'Orb. Pal. franc, pl. 94. f. 1. 3, p. 317. 

MM. Papillon et Rogine ont trouvé à Fontaine une Am­
monite très-comprimée, presque lisse près de l'ombilic, à 
côles ondulées et flexueuses sur le dehors des tours. Le dos 
est caréné. Cet échantillon unique, et engagé dans la craie, 
ne peut fournir de détermination certaine ; l'espèce dont il 
se rapproche le plus est Am. Goupilianus, d'Orb. trouvée 
depuis dans l'assise à M. Breviporus par Schlüter (Palaeon-
tographica, pl. XI, f. 10, p. 37) et par A. Fritsch. (Cephalopo-
den, p. 30, pl. 3, f. 4 et pl. 14, f. 3). 

8. Scaphites Geinilzii, d'Orb. 

Schlüter : Ce-phalopoden, Paloeo7itoyraphica, pl. 23, f. 12-22, 

pl, 27, f. 9. 

Loc. : Ninelles, St-Clément, Fontaine -ks-Vervins, Guise. 

9. Scaphites aurilus. Fritschu. Schloenb. 

MM. Papillon et Rogine ont trouvé à Fontaine, 2 Scaphites 
en assez mauvais état, mais que je crois pouvoir rapporter 
au Scnphites auritus décrit simultanément en 1872 par 
Schlüter (Paloeontographica, pl. 23, f. 5-11, p. 77) et par 
Fritsch u. Schloenbach (Cephalo;ioden d. boehm. Kreidef.— 
pl. 13, f. 9, 11, 14, 15, — pl. 14, f. 12, — p. 44). Les échan­
tillons de Fontaine comme les types du Hanovre que je 
devais à l'obligeance du regretté Schloenbach, sont caracté­
risés par un très-grand ombilic, ce qui les distingue du 
Se. Geinïtzii. 

10. Hcteroceras Reussianum (Gein,. sp.) Schlüter. 

Les échantillons trouvés par M. Papillon à Fontaine-les-
Vervins, se rapportent exactement à YHeteroceras Beussia-

num figuré par Schlüter (Paloeontographica pl. 32, f. 13-20, 
pl. 33, f. 1. — p. 109) : cette coquille n'avait pas encore été 
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signalée en France, la découverte en est intéressante, puis­
qu'elle est d'après Schlüter (Verbreitung d. Cephalopoden p. 
351) avec le Spondyles spinosus le fossile le plus caractéris­
tique du Scaphiten-Plœner; elle est limitée à cette couche en 
Silésie, Saxe, Hanovre, Brunswick et Weslphalie. 

VHeleroœras Reussianum de Schlüter, correspond à 
l'iïeïicoceras Reussianum de Geinilz. Geinilz a réuni sous ce 
nom (Elbthalgebirgo 2, p. 193), les Ilamites Reussianus, 

d'Orb. Prodrom. Etage 22, n" 87, et Uelicoceras armatus, 

d'Orb. Prodrom. Et. 22, n° 99 : les noms donnés par d'Orbi-
gny s'appliquaient à des échantillons d'Allemagne figurés 
par Reuss et Geinitz. 

11. Denlalium cidaris, Gein. 

Reuss. Versl. d. boehm. Kreidef. 1,p. 41, pl. 11, f. 18. 

Cette espèce se trouve dans le Turonien de Bohême (Lau-

ner Knollen) d'après A. Fritsch, p. 112. 

Loc. : Saint-Clément. 

12 Lima Hoperi, Sow. 

Loc : Saiut-Clément, Guise, Agnicourt. 

13. Lima semisulcata, Nilss. 

Nilsson. Pelr. Suec. pl. IX, f. 3. 

La figure de Nilsson est incomplète; mes échantillons sont 
identiques à ceux de Dujardin (mém. Soc géol. de France, 
p. 226, pl. 16, f. 2). 

Loc: Gronard, Pontséricourl. 

14. Lima Dujardinii, Desh. 

Desh. Encyclop. mèlhod.-—Dujardin: mém. Soc. géol. de 

France, pl. 16. fr 3, p. 217. 

Loc : Guise. 

15. Lima granulata, Nilss. 

Dujardin: mém. Soc. géol. de France, pl. 16, f 4,p 226-

Loc: Guise. 
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16. Janira quinquecostata, Sow. 

Loc : Gronard. 

17. Peclen membranaceus, Nilss. 

Loc : Guise. 

18. Pecten Dujardinii, Rœmer. 

L o c : Le Deuil, Fontaine, Guise, Saint-Clément, Gronard, 

Ponlséricourt. 

19. Spondylus spinosus. 

Loc : Guise. 

20. Spondylus hystrix, Gold. 

Mes échantillons correspondent parfaitement à ceux qui 

ont été figurés par Geinitz (Elbthalgeb. 1, pl. 42. f. 7-12), 

et par A. Fritsch (Archiv, d. natunv. Landes durch, v. Boehm. 

IV Bd, bois 133, p. 138); c'est d'après eux, une des espèces 

les plus communes dans le Turonien de Bohème. 

Loc : Saint-Clément, Guise. 

21. lnoceramus inœquivalvis, Schlüter. 

Goldfuss : Pet. Germania, pl. 112, f. È. 

Schlüter : Zur Gattung lnoceramus, Palœont. p. 17. 

La forme générale de cette coquille est celle de ln. 

Brongniarti ; elle s'en distingue par le manque des plis 

et parce que le crochet de la valve gauche est plus contourné; 

l'aile du côté anal est moins détachée de la coquille; sa 

taille est moindre que celle de In. Brongniarti, je n'ai 

qu'un seul échantillon qui soit un peu plus grand que la 

figure de Goldfuss. — La confusion qui existe au sujet de 

ln. striatus, Mant. (ce nom ayant été donné à des espèces 

très-diverses) a engagé Schlüter à donner à la ligure de 

Goldfuss, le nom nouveau de / . inœquivalvis. 

Loc: Prisces, Marfontaine (Aisne), Setques, Nielles, Blanc-

Nez (Pas-de-Calais), Beer (Devonshire), Folkestone (Kent.) 
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22. lnoceramus unduîalus, Mant. 

Goldfuss. Pel. germ. pl. 112, f. 1. 

Les figures de celle espèce sont bien imparfaites ; mes 

déterminations sont faites d'après des types du Scaphiten-

PJaener du Hanovre que je dois à Schloenbach. 

Loc: Prisces, Mont dOrigny, Nin'elles, Lugny, Saint-

Clément, Guise (Aisne), Laines-aux-Bois (Aube), Nielles-les-

Bléquin, Setques (Pas-de-Calais), Steepleton (Dorsetshire), 

Twyford (Hampshire). 

23. lnoceramus lut us, Mant. 

D'Orb. — Pal. franc, p. 513, pl. 408, f. 1-2. 

Cette espèce me semble assez rare dans le Turonien. 
Loc: Ninelles(Aisne), Worsted (Cambridgeshire). Streatley. 

(Berkshire). 

24. lnoceramus cuneiformis, d'Orb. 

D'Orb. Pal, franc, p. 512, pl. 407. 

L'espèce désignée sous ce nom par V. Strombeck et 

Schliiter dans le Scaphiten-PIaener d'Allemagne est très-

répandue en France et en Angleterre dan* la zone à 

M. breviporus ; je l'avais appelée précédemment lnoceramus 

voisin de labiatus, il est souvent difficile de l'en distinguer. 

Loc : Origny (Aisne), Inaumont (Ardennes), Nielles (Pas-

de-Calais), Stoke (Hampshire), Braye?, Voharies ?, etc. 

(Aisne). 

25. Ostrea lateralis, Nilss. 

Loc : Lugny, Voharies, Guise. 

26. Ostrea hippopodium, Nilss. 

Cette espèce est répandue dans toute l'épaisseur de la 
craie de l'Est; mes types se trouvent dans Reuss, 1S46. 
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Boehm. Kreidef. pl. 28, f. 10-15, 17-18. pl. 29, f. 1-18. 
pl. 30, f. 13-U. 

Loc. : Corneaux, Ninelles, etc. 

27. Ostrea sulcata , Blum. 

Blumenbach : Specim. archœol. Tell. pl. 1, f. 3 
Synonymes : 0. semiplana, Sow. Min. Conch. pl. 489, f. 2. 

> 0. flabelliformis, Nilss., Petrif. Suec. pl. 6, 
f. 4. 

* 0. plicata, Schliit., Min. Taschenb., pl. 7. 
Certains échantillons correspondent avec les 0. sulcata de 

Reuss, pl. 28, f. 2, 3, 4. 
Loc. : St.-Clément, Sevigny. 
D'autres échantillons, moins bien caractérisés, rappellent 

la figure 13, pl. 8, de Geinitz (Elbthalgebirge, 2" partie). 
Loc. : Thiernu, Voharies, Corneaux, Guise. 

28. Terebratula semiglobosa, Sow. 

Loc, : Corneaux, Vervins. 

29. Rhynchonella plicatilis, Sow. 

Loc. : Corneaux. 

30. Rhynchonella cf. ventriplanata, Schlœnb. 

N'ayant trouvé qu'un seul échantillon, je ne le-rapporte 
qu'avec doute à cette espèce de Schlœnbach, bien qu'elle 
soit très-voisine des types du Galeriten Plaener de Graes, 
près Ahaus en Westphalie. 

Loc. : Corneaux. 

31. Cyphosoma radialum, Sorignet. 

Cotteau : Pal. franc. 

Loc. : Fontaine-les-Vervins. 

32. Cyphosoma Sp. 

Loc. .· St.-Clément. 
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33. Echinocorys gibbus, Lamk. 

Loc. : Prisces, Nampcelle-la-Cour, Marfontaine. 

34. Micraster breviporus. 

Loc. : Corneaux, Fontaine-les-Vervins, Marlemont, Morgny, 
Rabouzy, St -Clément, Plomion, Prisces, Marfontaine, Magny, 
Rozoy-sur-Serre, Thiernu, Guise. 

35. Epiaster brevis, Desor. sp. 

Goldfuss : Pet. germ. pl. 48, f. 4, p. 156. 

Schlüter : Echinod, Diutschl. pl. 2, f. 2. 

Coquille cordiforme, aussi longue que large, renflée et 
globuleuse. Dessus arrondi, sommet presque central. Pour­
tour arrondi. Sillon antérieur peu creusé , ambulacres très-
peu creusés, les ambulacres pairs formés de zones égales, 
très-exactement figurées par M. Hébert (pl. 29, f. 19); la 
zone porifère est plus large que l'aire interporifère, elle 
porte une ligne de gros granules, tandis que cette dernière 
est trèslinement granulée. 

Cette espèce décrite par Desor sous le nom de Mieraster 

brevis, avait été parfaitement figurée par Goldfuss (Pet. germ. 
pl. 48, f. 4, p. 156) sous le nom de Spatangus gibbus, Lk. — 
Les échantillons de Goldfuss provenaient du Cuvieri-Plaener 
de Paderborn, des échantillons de cette localité que je dois 
à l'obligeance de M. le Prof. Schlüter sont identiques à ceux 
que j'ai recueillis dans l'Aisne. Je ne puis non plus les dis­
tinguer de Micraster brevis typiques de la craie de Villedieu, 
de ma collection. Cet oursin n'ayant pas defasciole subanale, 
doit être rapporté comme l'a montré Schlüter au genre 
Epiaster (p. 241). 

J'ai eu récemment l'occasion de montrer quelques-uns des 
Epiasler brevis de la Thiérache à MM. Hébert et Cotteau à 
Paris; ces savants ayant reconnu leur identité avec les types 
de Villedieu, la présence de VEpiasler brevis dans l'est du 
bassin de Paris peut être regardée comme établie. 
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Loc. : Lugny, Marfontaine, Rozoy-surSerre, Behaine, 
Bosmont, Val-Saint-Pierre, Ser3incourt. 

36. Cardiaster granulosus (Gold, sp.) Forbes. 

Cotteau : Elude sur les Echinides fossiles da dip. de V Yonne. 

Bull. Soc. Sciences last, et nat. de l'Yonne, T. XXV, 1871, 

p. 341, pl. 74, f. 3, 4 

Schlüter : Echinodermen d. n. Deutschlands, p. 251. 

Coquille bien caractérisée par son sillon antérieur large, 
profond, caréné sur les hords, très-apparent près du sommet, 
et rappelant par cette disposition VInfulaster excenlricus. Ce 
caractère la distingue de Y Holaster lcaunensis (Cotteau, ibid. 
p. 328, pl 62, f. 7, 8). = Holaster cor avium (Lam. sp.) Agas., 
dont elle est voisine par sa forme générale; sa taille est plus 
grande et elle a en outre un fasciole marginal. 

VHolaster lcaunensis, d'après M. Hébert (craie d'Angleterre, 
Bull, de la soc. géol. de France, 3" sér. T. 2. p 423) est ca­
ractéristique de la zone supérieure de la craie à 1. labiatus, 

où elle accompagne YInoceramus Brongniarti. Le Cardiaster 

granulosus d'après M. Cotteau a été trouvé dans l'Yonne par 
M. Lambert à St-Julien-du-Sault dans la zone supérieure à 
/. labiatus, associée à Y Holaster planus et an Micraster brevi­

porus. Il occupe cette infime position dans l'Aisne et les 
Ardennes. 

Loc : Corneaux, Fontaine-lès-Vervins. 

37. Holaster planus, Agas. 

Loc : Prisces, Morgny, Renneville, Marfontaine, Fontaine-
les-Yervins, Guise. 

38. Apiocrinus ellipticus, Miller. 

Loc : Saint-Clément, Corneaux. / 

39. Truncatula carinata, d'Orb. 

d'Orbigny : Pal. franc.pl. 7Q7 f. 5-15. p. 1058. 

Cette espèce est citée également par Schlüter (Zeits d. 
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deuts. geol. ges. 1866. p 68) dans la couche à Scaphites du 
Teutoburgerwald. 

Loc : Saint-Clément. 

40. Coscinopora Zippei, Reuss. 

Reuss. Verst. d. boehm. Kreidef. pl. XV1U. f. 5. 

Loc : Yal-Saint-Pierre. 

41. Venlriculites moniliferus, Rœm. 

Rœmer : Spongilarien d. norddeutschen Kreide-gcbirges, 

Palaeont. Bd. Xlll.pl. IX. f. 9 p. 20. 

Loc : Thiernu, Ninelles, Morgny, Montloué. 

42. Cylhidrospongia coalescens, Rœm. 

Rœmer. — ibid — pl. IX. f. 10. p. 22. 

Loc : Mario, etc. (partout). 
J'ai trouvé en outre en diverses localités do nombreuses 

éponges que je n'ai pu encore déterminer; on pourrait 
encore compléter cette liste en y ajoutant les Foraminifères 
étudiés par d'Orbigny dont la liste a été donnée par d'Ar-
chiac (description géol. de l'Aisne). 

Plusieurs espèces de ce niveau se trouvent en Touraine 
dans la craie de Villedieu ; je crois devoir en conclure le 
synchronisme de ces formations, car l'identité de position de 
ces couches dans la série stratigraphique apporte un puissant 
argument pour celte assimilation. Les différences dans les 
conditions du dépôt et la nature des sédiments suffisent pour 
expliquer les différences réelles qui existent d'autre part, entre 
la faune de la craie de Villedieu et celle de la craie de Vervins. 

R. Ass ise du micraster hrcvlporna entre la 

Thïéracbe et l e I l e d i c l o l s : Entre ces deux régions, 
de Monlcornet à Inaumont, dans tout ce district dont Chau-
monl-Porcien est le centre, l'assise à M. breviporus présente 
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des caractères particuliers différents de ceux que l'on a vus 
plus haut. Cette assise se divise également en deux zones, 
l'inférieure épaisse de quelques mètres, est une craie dure 
noduleuse, continuation de la zone à Holaster planus de la 
Thiérache, la zone supérieure plus argileuse et épaisse de 
20™ à 40m se distingue de la zone à Epiaster brevis par sa 
faune et sa composition lithologique. 

On a une excellente coupe de ces niveaux à Chaourso-en-
Thiérache, en suivant au N.-E. le chemin qui monte vers le 
signal de Vincy, j'ai reconnu de haut en bas : 

lo Craie dure magnésienne, exploitée dans les 

grandes carrières de Chaourse. 

Je reviendrai plus loin sur cette craie qui appartient à 
l'assise à Micraster coranyuinum. Les couches suivantes sont 
visibles dans les tranchées du chemin : 

2» Craie blanche, quelques points noirs, silex noirs, 

lnoceramus cf. labiatus 4 à 5 m 

3° Lit ondulé de glaise noire, avec concrétions blan­

ches de calcite, à la base 0.04 à 0,06 

4° Marne un peu sableuse, légèrement grisâtre. . . 1" 

Ostrea lateralis. 

Cidaris scepirifera ? 

5« Marne grisâtre argilo-sableuse avec concrétions 

blanches de calcite 0,05 

6o Marne grisâtre argilo-sableuse 0,50 

Holaster. 

Micraster. 

Terebratula Hibernica, Täte. 

Ostrea lateralis. 

lo Marne grisâtre argilo-sableuse avec silex gris 

bleuâtre de la grosseur du poing 0,50 

go Marne gris blanchâtre, argileuse, avec concrétions 

blanches de calcite o,l» 

Ostrea lateralis. 

Plicalulu nodosa, Duj. 
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La rivière de Ghaourse coule près de là sur les Dièves du 
Turonien inférieur. Le n° 11 appartient à la zone à Holaster 

planus-, elle n'est pins recouverte comme dans le reste de la 
Thiérache par une masse épaisse de craie blanche tendre 
avec bancs de silex noirs cornus, mais par environ 20m de 
couches alternantes de marnes et d'argiles marneuses avec 
silex gris fondus dans la pâte calcaire environnante, et dont 
la faune diffère également de la précédente. Elle est beau­
coup plus pauvre en fossiles, je n'y ai trouvé ni céphalopodes, 

ni Micraster breviporus, ni Epiaster brecis : Je désignerai 
celte craie marneuse à silex gris sous le nom de craie de 

Chaumont-Porcien. Il est fait mention de cette craie dans la 
légende générale delà carte géologique détaillée de la France, 
elle y est désignée sous le nom de craie à Micraster cortes-

tudmarium de Chaumont-Porcien : je ne puis confirmer 
cette détermination, il m'a été impossible de trouver un seul 
Micraster cortestudinarium dans ces régious. 

La position stratigraphique de la craie de Chaumont- Por-

cien, m'est connue dans certaines limites; elle est certaine­
ment supérieure à la zone à Holaster planus, et inférieure à 

90 Craie blanc grisâtre, avec nombreux silex gris et 

noirs. 

Terebratula Hibemica, Tate. 

Micraster A. 

Une tranchée suivante montre les couches inférieures, il y 

a peut-être incertitude de 1 à 2 mètres dans le raccordement 

des couches : 
91 Même craie que précédemment 2" 

10" Craie gris blanchâtre, avec silex gris digitilbrmes 

en bancs alternant avec de minces lits argilo-

marneux lu» 

Micraster A. 

1 lo Craie gris-blanchâtre noduleuse, avec nombreux 

Micraster breviportis, visibles près le portail de 

l'Eglise. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



l'assise à Micraster coranguinum, la coupe de Chaourse 
suffirait à l'apprendre et j'en donnerai plus loin d'autres 
exemples. Les différences qu'il y a entre la craie de Vervins 

et la craie de Cliaumont, m'avaient engagé d'abord à y voir 
deux zones différentes; dans le centre du canton de Vervins, 
l'une repose directement sur la zone à H. planus, dans le 
centre du canton de Chaumont c'est l'autre qui repose au 
contraire sur cette même zone; je cherchai donc à la limite 
entre ces deux régions s'il n'y avait pas de relations slrati-
graphiques directes entre ces deux zones de Vervins et de 
Chaumont-Porcien ? Il faut d'abord reconnaître que les fossiles 
sont peu répandus dans ces zones, on en ramasse dans les 
carrières, mais il est rare d'en trouver dans les tranchées 
des chemins où on doit généralement chercher les super­
positions; j'ai donc dù me baser surtout sur les différences 
minéralogiques des deux zones et notamment sur la couleur 
des silex. Je n'ai pu arriver ainsi à me convaincre de l'indi­
vidualité distincte de ces deux zones; ainsi dans la région de 
Vervins, j'ai reconnu à Voharies, Vigneux, Dolignon, des 
bancs de marne à silex gris (craie de Chaumonl) intercalés 
dans la masse de la craie blanche à silex noirs de Vervins, 
et j'ai trouvé réciproquement dans la marne grise à silex 
bleus de Chaumont des lits de craie blanche à silex noirs. 

Je suis donc arrivé à considérer la craie de Vervins et la 
craie de Chaumont-Porcicn malgré leurs différences paléon-
tologiques et lilhologiques comme deux simples faciès syn-
chroniques d'une même zone. 

J'ai observé la craie de Chaumont-Porcien à silex bleus, à 
Agnicourt, à l'Ouest du village une carrière montre 6 m de 
craie de Chaumont à silex gris recouverts par L2m de craie à 
gros silex noirs en bancs (craie de Vervins). La craie à silex 
noirs affleure encore aux environs de Montcornet, Lislet, à 
l'Ouest de Basse-Chaourse où j'ai pris la coupe suivante : 
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A Montloué craie marneuse grisâtre à bancs de silex bleus 
(craie de Chaumont), surmontée par la craie de Vervins ; 
même coupe dans un chemin au S.-O. de Noircourt. Le che­
min de la ferme de Beaumont à Waleppe suit en descendant 
le ravin une ligne de carrières ; on y reconnaît de haut en 
bas : 

Zone à Marsupites : 1. Craie dure marmorescente, employée 

pour les chemins. 

Zone à/. i?ivolulus •• 2. Craie blanche à Jnocerames, employée 

comme pierre à chaux. 

Craie de Vervins ; 3. Craie blanche à silex cornus noirs, 

Mic. breviporus 4™ 

Craie de Chaumonl : i. Craie marneuse à chéris bleus, affleure 

à la rencontre du chemin de Renne-

ville. 

Le chemin de Sévigny à Renneville montre la Craie de 

Chaumonl, formée de bancs crayeux,bl n e grisâtre alternant 
avec des bancs plus argileux gris verdàtre, die contient des 
silex bleus fondus dans la craie : Oslrea mlcata, Ilolaster Sp. 

Le chemin de Sévigny au Thuel suit aus.'i une ligne de car­
rières, la Craie de Chaumonl y est directement recouverte par 
la craie à Inoceramus involutus. A Renneville, Craie de Chau­

monl ; ainsi que dans les ravins de Ghaumontagne, du Radois, 
du Pont-des-Aulnes, à Coloru, Berlise, Fraillicourt dans la 
tranchée de la route au sud, au nord d'Au-delà-de-l'Eau craie 

de Vervins à silex noirs. A Wadimont, vers la maison rouge, 

1. Limon. 

2. Argile à silex (Tertiaire). 

3. Craie blanche avec silex noirs, cornus, dis­

persés 1,50 

4. Argile grise 0,15 

5. Craie argileuse dure, grise, avec silex bleus 

fondus dans la craie, et silex noirs . . . . 2.00 
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craie de Vervins épaisse de 10m et paraissant recouverte par 
la craie de Chaumont; môme coupe en montant de Wadi-
mont vers le signal de la Hardoye. Entre Rubigny et la censé 
Boudesocq, carrière de craie de Vervins avec silex cornus 
noirs en bancs, ainsi que dans le ra\ in au N.-E. de Vaux-les-
Rubigny et sous l'église de Mainbressy. 

La craie de Chaumont Porcien se présente avec un plus 
beau développement dans la chaîne de hauteurs qui s'étend 
du signal de Ghaumont-Porcien au signal do la Hardoye, à 
Logny-les Chaumont, à Remaucourt, au signal de Chappes, 
au signal de Séry, et à Inaumont. 

Une carrière dans la colline du signal de Chaumont montre 
le coniact de cette zone de craie avec les zones inférieures; 
elle forme le sommet de cette colline : 

Zone de 

Chaumont 

Zone à 

//. planus 

Zone à 

T. gracilis 

1. Craie blanchâtre marneuse avec silex 

bleuâtres, fondus dans la craie et 

silex noirs en bancs. 

2. Craie blanche presque sans silex ; si­

lex noirs en bancs très-espaces : 

Micrasler breviporus 5mQ0 

3. Craie durcis, jaunâtre 0,25 

4. Argile gris-bleuâtre . , 0,10 

5. Craie blanche, dure; Pyrites. . . . 0.50 

6. Marne argilo-sableuse grisâtre, T.gra­

cilis, Spondylusspinosus. . . . 1.50 

A Logny-les-Chaumont, il y a plusieurs carrières dans la 
craie à silex bleuâtre ; en montant vers Forest on voit succes­
sivement S1» de craie blanche avec A/ie. breviporus et quelques 
silex cornus noirs, au-dessus 15"> de craie à silex bleuâtre de 
Chaumont alternent avec des bancs de 0m15 de marne argilo-
sableuse gris-verdâtre avec T. hibemica. 

A Remaucourt, craie de Chaumont exploitée, et craie de 

Vervins vers la ferme Flay : au N. de Seraincourt et surtout 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



dans les tranchées de la grande-route au Sud, craie à silex 
bleus, elle a ici 20m d'épaisseur et est recouverte par une 
craie blanche homogène, compacte, enbancsde l m , exploités 
pour faire de mauvais moellons. Il y a dans ces carrières de 
minces lignes de silex noirs : Micraster cortestudinarium (') ? 

lnoceramus involulus, Ostrea hippopodium. Lepidenteron longis-

simum. Au hameau de Bray à Hannogne, craie de Vervins à 
silex noirs : Micraster breviporus, lnoceramus voisin de 
labiatus, Eponges. A Chaudion, craie de Chaumont ; à Chap-
pes cette craie a plus de 15m, j 'y ai trouvé un Micraster Sp.; 

Son est bâti sur les marnes à gracilis et au milieu d'un cirque 
dont toutes les pentes sont formées par la craie de Chau­

mont, les chemins au N. vers le moulin et au N.-E. vers Ke-
maucourt m'ont montré de la craie avec silex noirs ei cherts 
bleus à la base, au-dessus des marnes argilo-sableuses gris-
verdâtre avec cherts bleus et petites concrétions calcaires 
blanches, au haut de la côte il y a de nouveau de la craie à 
silex noirs : l'épaisseur de cette série est de 40 r a. A l'ouest de 
Hauteville, même coupe qu'à Son, ainsi que dans les Monts 
de Justine; l'église de Sery est bâtie sur une craie blanche 
sans silex qui recouvre la marne à gi'acilis ; on passe à quel­
ques mètres plus haut, route de Hauteville, sur la craie de 

Chaumont formée de craie blanchâtre avec cherts bleus en 
bancs de l r a alternant avec des bancs plus argileux gris ver-
dâtre avec Micraster Sp *. Terebratula Hibernica; en descen­
dant vers Hauteville on trouve dans les champs des cherts 
bleus et quelques silex noirs, il est difficile d'évaluer l'épais­
seur en ce point à moins de 5ûm. 

0) Cette carrière de Seraincourt est le seul point des Ardennes où 

j'aie recueilli des Micraster voisins des M. cortestudinarium des fa-

luises de la Manche. Mes exemplaires ne sont pas assez beaux pour 

fournir une détermination rigoureuse; aussi je laisserai provisoire­

ment cette craie dans l'assise à Micraster [coranguinum, donl elle 

contient des fossiles. 
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Criaceras ellipliciim ? Maul. Micraster fireviporus. 

Inoceramus undulatus llolasler planus. 

Terebratula semiglobosa. Eponges. 

C'est la zone à Ilolaster planus, qu'on voit reposer un peu 
plus loin, sur les marnes à gracilis dans les tranchées de ce 
chemin : 

1. Craie blanche lendre sans silex. 

2. Craie dure noduleuse jaunâLre, contenant des 

nodules de craie très-dure verdie , et iden­

tique au point de vue lithologique au Chalk-

rock de M. Whilaker 0,10 

Spondylus spinonus (très-abondant). 

Inoceramus undulatus. 

Cidaris hirudo. Sorig. commun. 

Micrastei breviporus. 

3. Craie blanche, dure, sans silex o 50 

inoceramus cf. labialus. 

Hamiles. 

Rhynchonella Cuvieri. 

Bourgueticrinus. 

Eponges. 

4 Marne argileuse â T. gracilis (zone à T. gracilis). 

J'ai suivi cette zone noduleuse à Hola&ter planus sur ce 
môme chemin jusqu'en face de Thorin. 

En résumé, la région comprise entre la Thiérache et le 
Réthelois, montre entre la zone à T. gracilis et l'assise à 

Le chemin qui va de Justine à Inaumont traverse un coin 
du territoire de Hauteville, il y a en ce point dans la tranchée 
des coupes intéressantes. Ce chemin serpente au pied des 
monts de Séry formés comme je viens de le dire, par la craie 

de Chaumonl; on rencontre sous cette masse de craie à silex 
bleus une petite carrière ouverte dans une craie tendre sans 
silex, et se délitant facilement, où j'ai ramassé : 
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Micraster coranguinum une épaisse masse de craie, divisible 
en 2 zones ; l'inférieure très-noduleuse est la zone à Holasler 

planus que nous avions déjà reconnue dans la Tbiérache; la 
zone supérieure , craie de Chaumont-Porcien , ost formée de 
bancs alternants de marne et de marne argileuse avec cherts 
bleus, la stratigraphie m'amène à la considérer comme syn-
chronique de la craie de Vereins, quoiqu'elle en diffère sous 
de nombreux rapports. 

J'ai trouvé les fossiles suivants dans la craie de Chaumont-

Porcien : 

Liste des fossiles de la craie de Chaumont-Porcien ('). 

1. Corax pristodontus, Agas. 

Hébert : Mém Soc. géol. de France. 

Loc. : Arnicourt. 

2. Podocrates ? Becks. 

Loc. : Réthel. 

3. Klytia sp. 

Loc. : Hauteville. 

i. Scaphites Geinilzii, d'Orb. 

Loc. : Réthel. 

5. Lima Hoperi, Sow. 

Loc. : Chaourse , Arnicourt. 

6. Pecten cf. affinis ? Reuss. 

Reuss. Pet. Boehm. Kreidef. pl. 39, f. H. 

Loc. : Montloué. 

(1) J'ai joint à cette liste les espèces peu nombreuses rte la craie de 

lléthel. 
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7. Spondylus hyslrix, Gold. 

La môme variété que dans la craie de Vervins. 
Loc. : Ilannogno, Montloué, Gomont, Réthel. 

8. Spondylus spinosus. 

Loc. : Inaumont. 

9. Plicatula nodosa, Duj. 

Loc. : Chaourse. 

10. Venus subparva , d'Orb. 

D'Orbigny, Prodrome, étage 22, n" 533. 

Celte espèce est bien figurée dans Goldfuss.pl. 151, f. 4, 
p. 247 , et surtout dans Reuss, Boehm, pl. 41, f. 16, 17, 
provenant du Pleener de Priesen, sous le nom de Venus 

parva. Sow. 

Loc : Rethel. 

11. lnoceramus undulatus, Mant. (In Schlüter). 

Loc : Saint Fergeux, Rethel, Seraincourt, Inaumont. 

12. lnoceramus cuneiformis, d'Orb. 

Loc : Inaumont, Agnicourt? Sery ? 

13. Ostrea lateralis, Nilss. 

Loc : Chaourse, Arnicourt. 

14. Ostrea hippopodium, Nilss. 

Loc : Gomont, Chaourse, Herpy, Housset, Bannogne, 
Marie, Inaumont, Resson. 

15. Ostrea sulcata, Blum. 

La variété de la fig. 13, pl. 8 de Geinitz. (Elbthalgebirge). 
Loc : Agnicourt, Arnicourt, Chaourse. 

16. Terebralula semiglobosa, Sow. 

Loc : Rethel, Resson, Doux, Inaumont, Hauteville , 
Montloué. 
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17. Terebratula Hibernica, Tate. 

Ralph Tate: Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. XXI, p. 36, 

pl. V. 1864. 

Davidson : Pal. Soc. Supplément, p. 45, pl. 2, f. 18-20. 

Grande espèce généralement aplatie, décrite par M. Ralph 
Tate comme une variété de la T. carnea, Sow., et considérée 
plus récemment par M. Davidson comme une variété de la 
T. semiglobosa, Sow ; Davidson se demande toutefois (p. 45) 
si ce n'est pas réellement une espèce nouvelle (variety, if 
not distinct species)? J'ai recueilli des T. hibernica, Tate, 
dans les couches Hibemiennes d'Irlande qui ont fourni les 
types à l'auteur de cette espèce ; ces couches appartiennent 
comme je l'ai fait voir (Recherches sur le T. crétacé de 
l'Angleterre et de l'Irlande p. 2t3). à la partie supérieure du 
Turouien ; or depuis cette époque j'ai retrouvé en de nom­
breuses localités du bassin Parisien des Terebratules iden­
tiques à mes T. Hibernica d'Irlande, je les ai toujours 
trouvées au sommet du terrain Turonien : cette forme est 
ainsi devenue pour moi entièrement caractéristique de la 
fin de cette époque, il y a donc avantage au point de vue 
stratigraphique à lui donner un nom spécifique propre; je 
considérerai donc la T. Hibernica comme une espèce. 

S'il est facile de confondre les jeunes de cette espèce avec 
les jeunes des T. semiglobosa et T. carnea, cette erreur n'est 
plus possible pour les formes adultes. Les beaux échantil­
lons de T. Hibernica atteignent souvent les dimensions de 
la Terebratula obesa de Norwich, dont elles se distinguent 
toujours par leur plus grande largeur, par la forme du 
crochet et la petitesse de l'ouverture. Par les caractères tirés 
du crochet la T. Hibernica se rapproche de la T. carnea ; 

elle a comme elle la commissure latérale des valves, droite. 
Elle est voisine de la T. semiglobosa par sa forme un peu 
renflée, et par son bord palléal plissé. Cette coquille est 
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couverte de stries d'accroissement concentriques ; son test 
présente un pointillé très-fin, très-serré, les points allongés 
en losange sont égaux, également espacés, alignés, et forment 
des stries en quinconce. 

Je suis porté à considérer comme de simples variétés do 
T. Hibernica les diverses formes du Hibernian Greensand 

désignées par M. R. Tate comme T. carnea, T. obesa, 

T. biplicata ? — Je ne connais pas la T. Vendocinensis 

(d'Orbigny, Prodome n° 965) citée par M. l'Abbé Rourgeois 
dans fa craie de Villedieu : ce sont des formes qu'il serait 
intéressant de comparer. 

Loc: Chaourse, Logny-les-Ghaumont, Wadimont, Maladrie 
près Sery, Chappes, Rozoy-sur-Serre. 

18. Terebratulina striata. 

Loc : Wadimont. 

19. Cyphosoma radiatum, Sorignet. 

Loc : Chaumont-Porcien. 

20. Cidarïs subvesiculosa, d'Orb. 

Loc: Wadimont? 

21. Cidaris sceptrifera, Mant. var4. 

Loc : Gomont, Chaourse. 

22. Echinocorys gibbùs, Lamk. 

Loc : Lislet. 

23. Micraster breviporus. 

Loc : Séry, Hassette, Resson, Rauteville, Inaumont, Doux, 
Logny-les-Chaumont, Chaourse. 

24. Micraster var A . 

Sommet excentrique en avant, la partie la plus haute 
étant au sommet. — Ambulacre impair moins profond que 
les autres, droit. — Ambulacres pairs inégaux ; les plus 
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longs, antérieurs; tous peu excavés. Les plaquettes ambu-
lacraires présentent la même ornementation que celles du 
Micraster Desori (Hébert : Mém. Soc. géol. de France, pl. 29, 
f. 17.), mais la zone porifère est plus large que l'aire 
interporifère, tandis que le contraire a lieu chez le 
M. Desori. — Cette espèce que je crois nouvelle est encore 
caractérisée par l'allongement du pore externe. 

Loc. : Agnicourt, Chaourse, Fraillicourt, Moulin de Has-
sette, Wadimont, Renneville, Séry. 

25. Micraster var. B. 

Cette variété n'est peut-être qu'un état jeune du Micraster 

breviporus, 

Loc. : Hannogne, Chaumont-Porcien, Rethel. 

26. Micraster var. C. 

J'ai trouvé a Agnicourt un Micraster dont la forme géné-
ra'e est celle de Epiaster gibbus, mais il a la fasciole sub-
anale. Je puis encore citer ici un autre Micraster de Serain-
court, le seul échantillon trouvé par moi, qui présente quel­
que analogie avec le M. Cortestudinarium des côtes de la 
Manche. 

27. Holaster planus, Agas. 

Loc. : Rethel, Hauteville, St-Germainmont, Maladrerie. 

28. Apiocrinus ellipticus, Miller. 

Loc. : Sl-Germainmont, Gomont, Wadimont. 

29. Asterias, sp. 

Loc. : Gomont. 

C. Assise d u Micras ter brev iporus dans le R e -

thelois et la C h a m p a g n e : La craie de cette région a 
été l'objet d'études importantes de MM. Meugy et Nivoit ( ' ) ; 

(1 ) Meugy et Nivoit : Carte géol. de l'arrondissement de Rethel, 18T6. 
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le n° 6 de leur carte géologique de Relhel correspond presque 
exactement à mon assise à Micraster coranguinum, l'assise à 
Micraster breviporus est réunie par eux dans le n° 7 avec la 
base du Turonien et une partie du Cénomanien. Ils avaient 
très-bien reconnu la véritable superposition des couches, au 
N. du Rethelois, comme suit, de haut en bas : 

1. Craie blanche à Inocérames. 

2. Craie marneuse avec silex gris. 

3. Marne grasse. 

D'après M. Meugy ('), la craie à silex gris de cette partie 
des Ardennes, est équivalente à celle de Marly près Valen­
ciennes, à celle de Bouvines et Sainghin près Lille, et aux 
Rabots de Mons ('). 

Au Sud de la région que l'on vient d'étudier, c'est-à-dire 
de la ligne allant de Chaudion à Arnicourt, les silex gris de­
viennent très-rares, on n'en trouve plus qu'exceptionnelle­
ment vers Rethel : Dans cette partie, on trouve entre la zone 
à Micraster coranguinum et la zone à T. gracilis, une masse 
épaisse de 40" de craie blanche homogène, sans silex, peu 
fossilifère,et qui rappelle beaucoup plus la craie à lnoceramus 

Brongniarti des falaises de la Manche, que les couches qui 
la recouvrent dans cette région. 

La stratigraphie m'a forcé à voir dans cette masse de craie 
la continuation de l'assise à Micraster breviporus de la Thie-
rache. Elle se divise aussi comme elle en deux zones, l'infé­
rieure est un banc noduleux peu épais, continuation de la 
zone à Holaster planus, la supérieure est la masse de craie 
marneuse blanche sans silex et peu fossilifère que j'appellerai 
craie de Rethel. 

(1) Meugy : Sur les caractères du T. de craie dans les déparlements 

du Nord, de l'Aisne et des Ardennes. Bull. Soc. géol. de Fiance. 3e sér. 

T. XII, 1854, p. 54. 

(2) Meugy : Géologie de la Flandre, p. 88. 
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(1) Meugy : Sur des nodules phosphatés découverts dans la craie 

des environs de Réthel. (Bull. Soc. géol. de France, 2" soi., T.XIII, 

p. 604 , 1856.) 

(2) Bouvard : Annal. Sac. géol. du Nord, T. IV, p. 33. 

(3) Duvillier .-Annal. Soc. géol. du Nord, T. II p. m. 

Cette craie affleure partout aux environs de Rethel, ls 
limon manque presque complètement de ce côte; on entre 
en Champagne. Les hauteurs d'Arnicourt sont formées par 
la craie de Rethel, craie blanche, marneuse, tendre, sans 
silex: Terebratula semiglobosa, Ostrea hippopodium; on ne 
trouve plus que des silex isolés. On l'observe à Sorbon, à 
Bertoncourt, où elle repose sur les marnes à gracilis 

(page 384), ainsi que dans toute cette chaîne de collines du 
Moulin de la Hassette à Rethel. 

La tranchée de la route du Mont du Moulin de la Hassette 
montre la marne à T. gracilis recouverte par la craie 

de Relhel, blanche, tendre, légèrement marneuse, sans 
silex, où j'ai trouvé ; Scaphites sp., lnoceramus voisin du 
labiatus, Scalpellum sp., Terebratula semiglobosa, Rhyncho-

nella plicalilis, Holaster planus, Micrasler breviporus. 

C'est vers la base de cette craie blanche de Réthel que se 
trouve le niveau de nodules durs , jaunâtres, phosphatés, 
signalés d'abord dans cette région par M. Meugy ('), puis par 
M. Bouvard ('), et dont M. Duvillier a donné une analyse (3) ; 
il constitue notre zone à Holaster planus. J'ai observé à Doux, 
la base de l'assise à Mic. breviporus (p. 383), et ai reconnu 
le banc noduleux à Holaster planus en deux points, dans une 
petite carrière à 3 kilomètres Est de Réthel près d'un Calvaire, 
ainsi que dans une autre près de la voie ferrée au N. de 
Resson, il y avait là de haut en bas : 

1 Craie blanche assez tendre 1,50 

2. Banc noduleux durci, jauni par les pyrites 

Micrasler breviporus. 
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Holasler planus. 

Terebralula senvgtobosa. 

Inoceramus cf labialus 

Eponges 

8. Craie grisâtre, plus dure, plus compacte, avec 

quelques grains d'oxyde de manganèse. . . 1,00 

En descendant vers Resson, ou en suivant la tranchée du 
chemin de fer, on voit cette craie grisâtre reposer sur les 
marnes argileuses à T. gracilis. La zone à Holaster planus se 
poursuit donc avec les mêmes caractères dans l'Aisne et les 
Ardennes ; elle est recouverte dans le Réthelois par la craie 
de Réthel comme elle l'était au nord par la craie de Chaumont-
Porcien. Cette craie de Réthel a au moins 40m au nord de la 
ville, elle est blanche, tendre, marneuse, se délite facilement, 
les silex y sont très-rares ; j'y ai trouvé : 

lamna sp. 

Inoceramus cf. labiatus. 

Ostrea sp. 

Micraster breviporus. 

A Barby, le haut de la côte au nord est formé par la craie 
à M. coranguinum , la craie de Réthel qui se trouve en des­
sous contient des silex noirs à sa base, sous elle sont les 
marnes à T. gracilis près du moulin de Vaux. A Ëcly, Saiut-
Fergeux, la craie de Réthel forme les pentes des coteaux. 
Chateau-Porcien est adossé à un escarpement de craie dont 
tous les chemins qui montent au nord donnent la coupe ; à 
la base est une craie blanche compacte sans silex, rappelant 
la craie à /n, Erongniarti de la Manche ( craie de Réthel ), la 
partie supérieure est une craie blanche, plus pure, avec 
fragments de gros Inocérames que je rapporte à l'assise à 
Micraster coranguinum. Condé-les-Herpy est bâti également 
sur la craie de Réthel, qui m'a semblé partout pauvre en 
fossiles. 
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Terebralula semiglobosa. 

Lima Hoperi. 

Spondytits spinosus. 

Inoceramus undutatus. 

Micrasler breviporus. 

Parasmilia. 

L'assise à Micraster breviporus reste pauvre en silex presque 
partout en Champagne, à Monthois, Liry, Séchault, où j'ai 
recueilli : Micraster breviporus, Echynocorys gibbus, Tere­

bralula semiglobosa, dans une craie blanche sans silex sur 
plus de 10", à Virginy, Valmy, Dommartin-sur-Yèvre , au 
signal de Contault-le-Maupas elle est encore dénuée de silex, 
j'y ai trouvé : Ter ebratula semiglobosa, Inoceramus, Micraster 

breviporus. 

Dans la vallée de la Marne, la zone à T.ina gracilis est 
recouverte par l'assise à Micraster breviporus, sans silex dans 
les carrières d'Ablanconrt, il y a de haut en bas : 

Zone 

de 

Réthcl. 

Zone à 

H. planus. 

Zone 

à 

T. gracilis. 

1. Craie blanche, sans silex , activement exploitée 

à La Chaussée pour la fabrication de lu chaux 

grasse 15,00 

Holasler planus. 

Micrasler breviporus. 

Terebralula semiglobosa. 

Inoceramus. 

2. Marne argileuse 0,10 

3. Craie blanche 1,50 

4. Marne vert clair, un peu noduleuse. . 0,25 

5. Craie compacte blanc-grisàlie . cxp'nitée pour 

la fabrication de la chaux hydraulique. 

Spondylus spinosus. 

Terebratulina gracilis. 

Sur la rive gauche de l'Aisne, j'ai ohservé cette môme zone 
à Taizy, Nanteuil-sur-Aisne , Acy-Romance , Sault-les-Réthel, 
Trugny, Seuil, Saulces-Champenoises, Coulommes, Bourcq; 
elle conserve toujours les mêmes caractères , j'ai recueilli à 
Bourcq : 
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— m — 

La craie à M. breviporus sans silex, de la Chaussée, se suit 
assez longtemps dans la vallée de la Marne, mais la rareté des 
fossiles et l'absence des silex dans cette région rendent dif­
ficile la reconnaissance des divisions de la craie. A l'écluse 
d'Omey, il y a de la craie blanche en bancs de l m à l m50 
séparés par des lits de OU2 à 0m10 de marne argileuse gris-
vert; elle est moins argileuse que la craie de la Chaussée : je 
ne sais si l'on peut y voir un représentant de la zone à M. 
cortestudinarium. Cette zone manque dans le nord des Ar-
dennes, je n'ai pas étudié suffisamment le département de la 
Marne pour avancer qu'il en soit de même. A Coolus, près 
Châlons, affleure une craie blanche tendre sans fossiles, je 
n'ai pu y trouver que des fragments d'Inocérames(7?i. invo-

lutus?), ce qui me porte à la rapporter à l'assise à Mie. coran-

guinum ? Cette zone affleure à Châlons. 

La zone noduleuse à Hol. planus que l'on a suivie dans 
toutes les Ardennes, conserve les mômes caractères bien 
au delà de cette région. Je l'ai reconnue dans le.département 
de l'Aube près de Troyes, on y voit la coupe suivante entre 
les Grandes-Vallées et Laisnes-aux-Bois, de haut en bas : 

1. Craie avec rares silex, cornus, noirs, lo^oo 

Micrasler Sp. 

Spondylus spinosus. 

2 . Craie blanche, compacte, dure, sans silex 2,00 

Holaster planus 

Zâne à 

Hol. planut 

Zone a 

7'. gracilis 

5. Craie blanc-grisâtre, marneuse. 

Inoc. Brongniarli. 

3. Nodules jaunis. 

4. Argile gris clair. 

Inoceramus undulalus. 

Spondylus spinosus. 

0,02 

Cette zone noduleuse à Holaster planus et à Céphalopodes 
a été indiquée depuis longtemps par M. Hébert aux Andelys 
et dans les falaises de la Manche; M. Bucaille l'a suivie en 
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Normandie. (') La craie de Plie Wollin est du même âge 
d'après les récentes recherches de G. Behrens ('). 

Dans la partie orientale du bassin de Paris, l'assise à Mic. 
breviporus se divise donc partout en deux zones : la zone in­
férieure à Holaster planus conserve les mêmes caractères 
dans tout ce parcours ; la zone supérieure à Epiaster brevis, 

se présente sous trois faciès distincts que j'ai désigné sous 
les noms de craie de Vervins, craie de Chaumont-Porcien, 

craie de Bethel. La première contient des silex noirs, la 
seconde des silex gris-bleuâtre fondus dans la masse, la der­
nière en manque absolument; on a ici une preuve que l'on 
ne peut même dans une région limitée se baser sur la nature 
des silex pour classer les divisions du T. crétacé. Du reste, ce 
fait stratigraphique est encore appuyé par les observations sur 
la nature et l'origine des silex. 

De nombreuses théories ont été émises déjà sur l'origine 
des silex de la craie; celle qui réunit beaucoup d'adhérents et 
qui se recommande surtout par sa simplicité, rapporte leur 
formation à des sources siliceuses analogues aux Geysers 
de l'Islande. Il ne semble pas qu'on doive admettre l'origine 
thermale directe des silex ou des nodules de phosphate de 
chaux, car on aurait déjà trouvé dans ce cas des filons phos­
phatés ou siliceux, ce qui n'a pas eu lieu. La silice est arri­
vée dans la mer crétacée en dissolution très-étendue dans des 
eaux chargées d'acide carbonique, elley était apportée parles 
nombreuses rivières coulant sur des roches siliceuses ; elle a 
été d'abord assimilée par les animaux qui vivaient dans la 
mer crétacée, et ce sont leurs débris qui ont dû déterminer la 
formation des silex. 

On admet généralement que la craie est formée entière­
ment de débris animaux, furaminifères,- fragments de c o -

(1) Bucaille ; Bull. Soc. géol. de Normandie, T. I. p. 16. 

(2) G. Behrens : Ueber die Kreideablagerungen auf der Insel Wollin 

Zeits. d. deuts. geol. gcs. X X X Bd. 1818, p. 22». 
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quilles ; il ne peut donc paraître invraisemblable que les silex 
qui y sont disséminés aient également une origine animale. 
Si l'on regarde au microscope polarisant des spicules. sili­
ceuses des éponges si communes actuellement sur nos eûtes, 
on reconnaît que cette silice ne polarise pas ; à l'époque de 
la craie, il y avait également de très-nombreuses éponges 
siliceuses, leurs spicules se trouvent assez souvent dans la 
craie. Ces spicules étaient comme celles de nos espèces vi­
vantes, en silice amorphe soluble; j'ai reconnu dans les no­
dules de phosphate de chaux des Ardennes qui contiennent 
également des éponges siliceuses, que leurs spicules ont subi 
de très-nombreuses pseudomorphoses. Cette observation avait 
déjà été faite par MM. Zittel et Sollas, ce dernier dans ses 
intéressants travaux sur les nodules phosphatés de Cam­
bridge (') reconnût des spicules d'époDges siliceuses qui 
étaient transformées en quartz, en carbonate de chaux, en 
pyrite, en glauconie, en phosphate de chaux. Ces éponges, 
comme les Radiolaires de la craie si bien étudiés par Zittel (') 
nous fournissent donc une source de silice gélatineuse, où 
l'eau de la mer crétacée chargée d'acide carbonique a trouvé 
la silice qu'elle contenait en dissolution, comme à certaines 
époques elle a trouvé à dissoudre le phosphate de chaux de 
matières organiques en décomposition. Il a dû se former des 
dépôts siliceux dans ces eaux ainsi chargées de silice en dis­
solution ; les molécules de silice se sont parfois déposées 
pêle-méle et à l'état de mélange avec les particules de carbo­
nate de chaux ; on a des exemples de ce mode de dépôt dans 
beaucoup de craies, dites craie sans silex, craie marneuse; 

Dièves (craie de Rethel]. Quand au contraire, les silex de la 
craie sont purs et nettement détaches de la gangue crayeuse, 

(1 Sollas : On the genus Siphonia, Quart, journ. geol. soc. Novem­

bre 1877, p. B19. 

(2) Zittel : Mémoires de l'Acad. de Munich. 1816 à 1878. 

• Ueber einige Radiolarien aus der Kreide. Zeits. deuts. 

geol. ges. 1876. p. 75. 
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la craie est plus pure et plus homogène (') (craie de Vervins); 
quand les silex sont peu distincts et se fondent dans la gan­
gue à laquelle ils adhèrent fortement, comme les silex bleus 
de Chaumont-Porcien, la craie est plus mélangée de silice. 
La silice (*), mélangée à l'état gélatineux aux sédiments 
crayeux, s'est concrétée, réunie en njasses en vertu d'une 
sorte d'affinité du soi pour soi que M. Kuhlmann a désignée 
sous le nom de force cristallogénique. Fréquemment la ma­
tière siliceuse a pris comme centre d'attraction un fossile, 
éponge, oursin (silex en nodules) ou bien ces molécules se 
sont réunies dans les vides, dans les fissures qui traversent 
les couches (silex tabulaires). 

M. Constant Prévost avait déjà comparé la formation des 
silex à ce qui se passe dans les mélanges artificiels d'argile 
et de sable des poteries et briqueteries ; on sait que souvent 
il s'opère dans ces mélanges pâteux un départ des particules 
siliceuses, d'où résultent des grumeaux solides qui détrui­
sent l'homogénéité de la pâte et rendent celle-ci impropre à 
l'usage auquel on la destinait. 

D. Assise du Micras ter breviporus dnns le Word 

et le i*»«-tic-C»i:»t«t : Cette assise a été décrite par 
M. Gosselet (s) dans le département du Nord et notamment 
dans le Cambresis, sous le nom de Craie à cornus. Elle a 
une épaisseur de 20m à 25 r a dans les cantons du Quesnoy et 
de Solesmes, où elle forme le flanc des vallées de la Rhonelle, 

(1) Ce fait a été signalé dès 1826 par ConsLani Prévost (Sur l'origine 

des silex de la craie ei des meulières, Bull, soc, géol. de France 1845, 

el Bull, de la soc. philomalique 1826). 

(2) Gosselet : Esquisse géol. du Nord de la France, p. 111. 

Il faut aussi consuller à ce sujet: Gaudry, sur l'origine et la formation 

des silex de la craie et des meulières des T. lerLiaires, thèse de géo­

logie, in-4o. Paris 1852. 

(8) Gosselet : Description géol. du Cambresis, mém- Soc. d'émulation 

de Cambrai, 1865. • 
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de l'Écaillon, et de la Selle ; elle affleure encore au sud de 
Cambrai vers Esnes et Lesdain. Aux environs de Valen­
ciennes, on lui trouve une épaisseur de 15m, elle a 8 à 9 m à 
Wiers et à Condé. Elle affleure dans la Flandre aux environs 
de Cysoing et de Bouvines, où elle a été décrite par MM. 
Meugy (') et Gosselet. 

La grande carrière de Cysoing m'a montré la coupe 
suivante : 

1. Limon avec quelques silex. 

2. Craie remaniée, petits galets de craie et 

nombreux silex. 

3. Craie b'anchc fendillée en plaquettes , 

raieras ter breviporus. 

4. Lit d'argile plastique brune 0,01 

5. Craie blanche homogène , Spondylus spi­

nosus. 

6. Marne gris-verdàlre, contenant des nodules 

durs 0,10 

7" Marnes crayeuses exploitées fzône à T. 

gracilis). 

L'ensemble des couches 3, 4, 5, 6, forme ici l'assise à 
Mic. breviporus, son épaisseur ne dépasse guère l m . Il est 
intéressant de noter la constance des couches n o s 4 et 6 de 
cette coupe ; ce lit d'argile et cette couche noduleuse, se 
présentent dans les mêmes conditions dans l'île de Wight, (*) 
en plusieurs points du Hampshire, dans le département de 
l'Aube, et dans le département du Pas-de-Calais, comme le 
montre la coupe suivante que je dois à M. Breton. C'est la 
coupe des couches crétacées traversées par la fosse n° 3 à 
Ames : 

(1) Meugy : Essai de géol. prat. sur la Flandre française, Lille 1852, 

p. 87. 

(2) Ch. Barrois : Descript. de la craie de l'Ile de Wight, Annal, sci. 

géol. 1875. p. 18, tig. 5, Paris. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Craie gris-sale, noduleuse, sans silex, 1res dure 

(assise à Micraster breviporus). . 2,00 

Lit mince d'argile plastique brunâtre. 

Marne grise (zone à Terebratulina gracilis). 

Aux environs de Lille, les coupes suivantes ont été données 
par M. Meugy, (') je crois devoir répartir ainsi ses divisions : 

Lesquin. 

Craie à silex . . . . 

Calcaire parsemé de 

grains verls, com­

pacte, dur (Tun) . 

o ti 

3 

-« "ta 

V S 

•O ^-
Si > 

^ 2 \ Craie sans silex, 
a 1 

^ a. 
eu 

l i" 

Tun blanc 1-

Dièves 12m10 

Annappes. 

Craie blanche 8" 

Craie glauconieuse (2" banc) 

développement maximum 

des Mic. Cortesludina­

rium 1""0 

Craieglauconieusefl" banc) 1""70 • 

Tun 0-60 

Marnes grises 2-00 

Tun blanc 0-60 

Marne à silex cornus. . . . 0-50 

Dièves 

L'assise à Micraster breviporus a donc environ 3 m d'épais­
seur aux environs de Lille; le 2MM blanc (des ouvriers) qui 

(1) Meugy: Essai de géol. pratique sur la Flandre française, 1852, 

p. 93. 

Limon 8,00 

Argile à silex 2,00 

Craie blanche avec silex 13,oo 

Craie gris-jaunâtre à silex 14,00 

Micraster cortesludinarium. 

Craie Jaune & silex S,50 
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en forme la hase, correspond au Chalk-roch de M. Whitaker, 
puisqu'il a la même position stratigraphique. La compo­
sition chimique de ces nodules est pea différente : le Tun 
blanc ne renferme pas d'acide phosphorique d'après M. 
Meugy, (') et les nodules du Challc-rock n'en contiennent que 
des traces 2,052 pour 100 d'après l'analyse de M. Duvillier ('). 

Dans le Pas-de-Calais, l'assise à Mic. breviporus couronne 
les falaises du Blanc-Nez ; elle est très-fossilifère à Setques , 
où elle mérite de nouvelles recherches. La présence de Tere­

bratula Hibernica, Tate, Rhynchonella Toilliezana, Cornet et 
Briart, Rhynchonella limbata, var. robusta, Tate, Lima 

Hoperi, Desh., Pectén Dujardini, Rœm., Scaphites Geinitzii, 

d'Orb., que j'ai signalés (J) à la partie supérieure de l'assise 
à Mic. breviporus, peut faire supposer qu'on y trouvera la 
zone supérieure à Epiaster brevis, comme dans l'Aisne. 

§ 4. — ZONE A SUCRASTEH C0RTB5TUDIÏ1ARIUM. 

Dans le Cambrésis . la zone à Micrasler cortestudinarium 

est à l'état de marne glauconifère. M.Gosselet a montré qu'elle 
reposait sur la craie à cornus. M. Meugy (*) a également 
étudié cette marne glauconifère dans le Nord, et il reconnut 
le premier que cette « craie chloritée du Nord se perdait 
vers le sud-est. » Elle ne paraît pas s'être avancée dans cette 
direction au-delà de Guise et Origny-Sainte-Benoite, où 

(1) Meugy : Annales des mines, 5- sër., T. XI, p. 45G. 

(2) Ch. Barrois : Description de la craie de l'île de Wight. (Annal. Sci. 

géol. Paris, 1815, p. 19). 

(3) Ch. Barrois: Tranchée du chemin de fer de Boulogne à St.-Orner 

(Mém. Soc. Sciences de Lille, 3· ser.. T. XI, 1873). 

(4) Meugy : Mém. sur les caractères du T. de craie dans les départ, 

du Nord, de l'Aisne et des Ardennes. (Bull. géol. de France, 2" sér., 

T. XII , 1854, p. 64). 
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M. de Lapparent a signalé Mic. cortestudinarium. A Frailli-
court et Séraincourt, un lambeau de craie contient une 
variété de Mia aster voisin de cortestudinarium. 

A Son , la craie à silex bleus de Chaumont-Porcien est 
recouverte par un lit un peu glauconieux. 

Dans la Thiéracbe et le Réthelois, la zone à Mic. cortestudi­

narium fait donc défaut ; c'est dans le Cambresis que la zone 
glauconifère à Micraster cortestudinarium a son plus beau 
développement, tandis que la zone sous-jacente à Mic. bre­

viporus diminue d'épaisseur. Je n'ai pu reconnaître d'une 
façon certaine la zone à Mic. cortestudinarium en aucun 
point des Ardennes, et crois donc qu'elle fait défaut dans 
toute cette région. 

Dans le Pas-de-Calais , la zone à Mic. cortestudinarium est 
une craie blanche à épaisseur relativement considé­
rable, elle présente les caractères ordinaires de cette zone 
telle qu'elle a été décrite dans une grande partie du bassin 
de Paris, et notamment dans les falaises do la Manche , par 
M. Hébert: elle affleure à Setques, Burbure, Houdain, 
Lières, etc. 

DanslaFlandre, la zone à Mic. cortestudinarium est à l'état 
de craie grise avec plus ou moins de grains de glauconie ; 
cette craie a été longtemps exploitée comme pierre de taille 
aux environs de Lille et de Valenciennes : elle affleure aux 
environs de Bouvines. 

Les coupes de Lesquin et d'Annappes, rapportées (p. 433) 
montrent que l'épaisseur de cette zone n'est que de 2" à 4 m 

aux environs de Lille. A la base de cette zone , se trouve le 
Tan supérieur ; c'est une couche de nodules jaunâtres de la 
grosseur du poing, roulés, couverts d'huîtres, de spondyles, 
de serpules, comme s'ils avaient été ballotés par les flots. Ce 
Tuu d'après une analyse de M. Rivot, contient 15 % d'acide 
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phosphorique ; on en doit également des analyses à M. 
Savoye ('). 

La lacune qui existe dans les Ardennes et la Thiérache 
entre la zone à Epiaster brevis et l'assise à M. coranguinum, 

correspondant à la zone à M. corlestudinarivm m'engage à 
mettre à ce niveau la limite du Turonien et du Sénonien : 
c'est ici qu'on trouve le plus de différences entre deux 
faunes consécutives. 

La limite entre ces étages Turonien et Sénonien de 
d'Orbigny a déjà donné lieu à bien des incertitudes et des 
discussions; d'Orbigny plaçait cette limite en Touraine entre 
la zone de Y Ammonites peramplus et celle du Sponiylus 

truncatus (craie de Villedieu à Micraster brevis). 

Cette division ne fut pas admise par d'Archiac ( ' ) , qui 
s'exprime à ce propos dans les termes suivants : « En 
réunissant les fossiles de la craie jaune de Touraine à ceux de 
la craie blanche sous le nom d'étage Sénonien, M. Alcide 
d'Orbigny a fait un rapprochement dont nons ne pouvons 
comprendre les motifs , puisqu'il semble contredit par les 
caractères minéralogiques, qu'il n'a en sa faveur, du moins 
à notre connaissance, aucune preuve stratigraphique de 
parallélisme, et que celles déduites des principaux corps 
organisés ne sont pas plus concluantes. Il suffit, en effet, de 
parcourir la liste des fossiles que ce savant a donnée dans son 
prodrome de paléontologie universelle pour être convaincu 
de cette dernière assertion. » 

M. l'abbé Bourgeois (') proposa en 1862 une nouvelle 
délimitation des terrains Turonien et Sénonien de d'Orbigny; 

( 1 ) Savoye : Analyse des calcaires du dép. du Nord. (Mém. Soc. Scienc. 

de Lille, 3" sér., 1870, Vol. 8.) 

(a) D'Archiac : Histoire des Progrès de la Géologie, T. crétacé, p. 379, 

1852. 

(l) Abbé Bourgeois : Distrib. des espèces dans le T. crétacé de Loir-

et-Cher, Bull. Soc. géol. de France, 2e sér., T. XIX, p. 669, 1862-
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il place la séparation de ces étages entre la zone du Spon-

dijlus truncatw (craie de Villedieu à Micraster brevis) et celle 
du Spondylus spinosus (craie à Mic. cortestudinarium). 

M. Guillier (') croit la conclusion de M. l'abbé Bourgeois 
en désaccord avec les faits, et pour les raisons suivantes : 
1° la faune de la craie de Villedieu est Sénonienne; 2° 
d'Orbigny, d'Archiac, Triger, Coquand, considèrent la craie 
de Villedieu comme Sénonienne ; 3° entre le Turonien à 
Am. peramplus (de Touraine) et la craie de Villedieu (de 
Touraine) est une grande lacune, réprésentée dans le midi 
par le Provencien de M. Coquand (craie à Hippurites cornu-

vaccinum, Hipp. organisans). 

Les observations faites dans le département d'Eure-et-
Loire et en Touraine par M. Laugel (') le portèrent à penser 
avec M. l'abbé Bourgeois que les couches à Spondylus trun-

catus doivent.être mises dans le Turonien. 

M. Hébert (') considère la craie de Villedieu à Micraster 

brevis (zone du Spondylus truncaius) comme formant la base 
de l'étage Senonien; il fonde principalement (') cette opinion 
sur l'absence de la faune si riche de Villedieu au N. et à 1Έ. 
du Perche, et sur la superposition immédiate sur la craie 
Turonienne, dans le bassin de Paris proprement dit, des 
couches à Micraster qui, en Touraine, recouvrent la craie 
de'Villedieu. La limite admise par M. Hébert correspond 
donc à la lacune qui existe dans la plus grande partie du 
bassin de Paris, entre la zone à Mic. breviporus et la zone à 
Mic. cortestudinarium ; c'est en me basant sur le même 
principe, que je dois mettre cette limite dans la partie 

(1) Guillier : Bull. Soc. géol. de France, ae sér., T. XX, p. lui, 1863. 

(2) Laugel ; Revue de géologie, T. III, 1865, p. 241. 

(3) Hébert: Classification du T. crétacé supérieur, Bull. Soc. géol. 

de France, 3· sér., T. 8, p. 595. 

(4) Hébert: Ondulations de la craie dans le N. de la France, Annal. 

Sci. géol. T. VII, n- 2,1816, p. ào. 
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(1) H. Arnaud : Mém. sur le T. crétacé du S.-O. de la France. Mem. 

soc géol de France. 2° sér. T. X. 

(2) H. Coquand : Monos. du genre Ostrea. Marseille 187S, p. 10. 

(B) Ch. Barrois: Recherches sur le T. crétacé de 1 Angleterre, Lille 

1815. 

(4) Hébert : Ondulations de la craie du bassin de Paris , Annal, ries 

Sciences géol. 1876, p. 39. 

orientale du bassin de Paris entre les zones à Epiaster 

brbvis et à M. coranguinum. La limite proposée par 
M. Hébert parait toutefois d'une application plus générale que 
celle-ci ; a n-i si on admet le synchronisme souvent indiqué 
du Conincien du midi avec la craie de Villedieu, malgré 
l'existence de Am. tricarinatus , Am. Bourgeoisi (cf. A. 
Texanusl), qui se trouvent plus haut dans le Nord , on 
voit que MM. Coquand et Arnaud sont d'accord avec 
M. Hébert sur la limite de ces étages. Pour M. H. Arnaud, (·) 
le Sënonien inférieur est formé par le Coniacien ; pour 
M. Coquand ('j le Coniacien occupe la base d'une de ses 
grandes divisions, celle de la craie supérieure. 

Malgré de telles autorités, je ne puis étendre cette môme 
limite dans les Ardennes ; elle n'y existe pas. Il n'y a pas 
de séparation stratigraphique ni de séparation paléontologique 
tranchées dans celte région, entre les zones à Holaster planus 

et à Epiaster brevis, et je crois qu'il convient de les réunir 
comme je l'ai proposé en une assise à Micrasler breviporus. 

La zone inférieure à Hol. planus m'a paru se rapporter au 
Turonien en Angleterre (3) ; il en est de même dans le 
bassin de Paris d'après M. Hébert qui a remarqué que 
l'espèce la plus caractéristique de ce niveau Am. Prosperianus, 

d'Orb. (jeune de peramplus), accompagnait dans le bassin 
d'Uchaux YAm. Requienianus, et VOslrea columba major ('). 
Je dois donc placer la limite entre le Turonien et le Séno-
nien au-dessus de la zone à Epiaster brevis de l'Est du bassin 
de Paris. 
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Cette manière de voir s'accorde assez bien avec celle qni 
prévaut dans le N.-O. de l'Allemagne ; il parait du reste 
y avoir de grandes analogies entre la craie de ces 2 régions, 
j'ai cité dans le massif des Ardennes plusieurs espèces qui 
n'étaient connues que dans le N. de l'Allemagne. Les der­
nières divisions indiquées dans la craie de cette région 
sont les suivantes, d'après le Professeur Schlüter (') : 

V. Ober-Senon, craie à Cœloptychium. 

IV. Unter-Senon. 

III. Emscher-Mergel. 

II. Obererer Plaener (Turonien). 

I. Untererer Plaener (Cénomanien). 

Je ne m'occuperai ici que des subdivisions du Turonien (II) 
où le Prof. Schlüter indique les zones paléontologiques sui­
vantes : 

8. Zone de Vlnoceramus Cuvieri et de VEpiaster 

brevis rCuvieri-Plaener). 

7. Zone de YHeteroceras Reussianum et du Spon­

dylitis spinosus (Scaphiten-Plaener). 

8. Zone de Ylnoceramus Brongniarti et de {'Am­

monites Woolgari (Brongniarti-Plaener). 

5. Zone de Vlnoceramus labialus et de VAmmo­

nites nodosoïdes (Mytiloïdes-Plaener). 

4. Zone de l'Aciinocamax plenus. 

Les trois zones inférieures à Belemnites plenus, Inoceramus 

labialus, I. Brongniarti, distinguées dans le Turonien par le 
Prof. Schlüter, correspondent bien à celles que j'ai suivies 
dans le cours de ce travail; mon assise a Micraster brevi­

porus correspond au Scaphiten-Plaener ('), on en a la preuve 

(1) Prof. Cl. Schlüter : Verbreit, d. Ccphalopoden in der oberen 

treide Norddeuts. — Verhandl. des naturh. Vereins der preuss. u. 

Westf. XXXIII Jahrg. 4 folge, III Bd. p. 330. 

(2) Von Strombeck : Zeits. d. deuts. geol. ges. 1857, T. IX, p. 417. 
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— 440 — 
dans la présence de fossiles comme Heleroceras Reussianum 

qui n'ont encore été rencontrés qu'à ce niveau, et dans la 
Silésie, la Saxe, le Hanovre-Brunswick et la Westphalie. Le 
Cuvieri-Plaener correspond à la zone à Mic. cortestudina-

rium. 

La différence entre le Scaphilen-Plaener et le Cuvieri-

Plaener est trop peu tranchée en Westphalie pour que l'on 
puisse placer entre eux une limite d'étages. Ainsi tandis que 
Schlüter (') considère le sable vert de Soest comme un faciès 
particulier du Scaphitcn-Plaener, il représentait pour Yon 
Strombeck (') le Cuvieri-Plaener ; le sable vert de Timme-
regge, Rothenfelde, autre faciès du Scaphilen-Plaener d'après 
Schloenbach ( s) et Schlüter ('), contient avec le Micraster 

breviporus de la zone, le Micraster cortestudinarium. Réci­
proquement, Schlüter (") a signalé aussi à Altenbeken le 
Micraster breviporus dans la zone à Epiaster brevis. Je dois 
noter en passant que la marne glauconifère considérée comme 
représentant dans le département du Nord la zone à M i ­
craster cortestudinarium, fournit aussi parfois avec cette 
espèce le Micraster breviporus, et qu'elle présente ainsi de 
grandes analogies paléontologiques avec ces sables verts de 
la Westphalie. Tandis qu'en Westphalie le Scaphilen-Plaetier 

est recouvert par le Cuvieri-Plaener avec Epiaster brevis ; 

c'est le Micraster cortestudinarium qui se trouve dans le 
Cuvieri-Plaener de la contrée Subhercynienne {') ; Schlüter 

(1) Schlüter : Verbreit, d. Cephal. p. 353. 

(2) Von Strombeck : Zeits. d, deuts. geol. ges. 1859, T. XI. p. 51. 

(3) U. Schloenbach : Altersbestimm. d. grünsandes v. Rothenfelde 

unweit Osnabrück. Neues Jahrb. f. miner. 186». 

(4) Schlüter : Verbreit, d. Cephal., p. 354. 

(5) Schlüter : Die Schichten des Teutoburger Waldes bei Altenbeken, 

Zeits. d. deuts. geol. ges, Bd. XVIII, p. no. - Dans ce travail se trouve 

une liste des fossiles de la zone à Epiaster brevis du Teutobur­

gerwald. 

(6) CI. Schlüter : Verbreit, d. Cephalop., p. 351. 
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(1 ) P r o f . C l . S c h l ü t e r : D e r E m s c h e r M e r g e l . V o r l . N o t i z ü b e r e i n 

z w i s c h e n Cuvieri-Plaener u n d Q u a d r a t e n K r e i d e l a g e r n d e s m ä c h t i g e s 

g e b i r g s g l i e d . Z c i l s . d . d . g e o l . g e s . 1814, p . 7 1 5 . 

( 2 ) D . B r a u n s : D i e S e n a n e n M e r g e l d e s S a l z b e r g e s b e i Q u e d l i n b u r g . 

Z e i t s . f . d g e s a m m t e n N a t u r w i s s e n s c h a f t e n . B d . X L V I , p. 413 . H a l l e 

1876. 

assimile ces deux faciès du Cuvieri-Plaener qui ne différe­
raient que par cet oursin. 

Le Turonien des Ardennes ressemble donc à celui de la 
Westphalie ; sa limite supérieure paraît être la même des 
deux côtés. L'assise du Micraster coranguinum forme la base 
du Sénonien dans les Ardennes, où notre zone à Inoceramus 

involutus correspond à l'Emscher Mergel de Schlüter ('). Le 
Professeur Schlüler considère l'Emscher Mergel comme un 
étage spécial compris enlre le Turonien et le Sénonien ; il 
n'y a pas dans le N.-E. de la France de motifs suffisants 
pour la séparer ainsi du Sénonien, et il semblerait en être de 
même dans le Nord de l'Allemagne d'après D. Brauns (') : 

t dies moechte die fernere Weisung geben, dass 
man das Emsche;-niveau nicht ganz schroff vom Senon tren­
nen, dass man es eher als dessen unterstes Glied, denn als 
gleichwertige Zwischenstufe zwischen Senon und Turon 
oder gar als Glied der Turonbildung auffassen sollte. » 

J'ai trouvé les espèces suivantes dans le Turonien de l'Est 
du bassin de Paris : 
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Liste des fossiles du Turonien de l'Est du bassin de Paris. 

LÉGENDE; A. Craie noduleuse à F. labiatus. 
H. Dièves à I. labiatus. 
C . Craie blanche calcaire à T. gracilis. 
D . Dièves à gracilis. 
E . Zone a Holaster plasus. 

F . Zone à Epiaster brevis. 

Plychodus mammillaris (Ag.) 
Otodus appendiculatus (Ag.) 

• semiplicatus (Miinst.) 
Oxyrhina Mantelli (Ag.) . 

> subinflata (Ag.) 
Lamna acuminata (Ag.J . 
Corax pristodontns (Ag.) 
Serpula amphishœna . . 
Podocrates sp. (Uecks). . 
Klylia sp 
Scalpellum sp 
Pollicipes sp 
Ammonites Corneti ( B . G.) 

» nov sp. cf. Hernensis (Sehl 
• Lewesiensis (Mant.) 
• Bladenensis (B. G.) 
» Coucyana (B.) . . 
x sp 
» nodosoïdes (Sehl ) . 
» Deverianus (d'Orb.) 
» peramplus (Sow.) . 
» Woolgari (Msnt.) . 
» Carohnus (d'Orb.). 
» Nepluni (Gein.) 
» Goupilianus (d'Orb.) 

Nautilus sublœvigatus (d'Orb ) 
Hamiles angustus (Dix ) . . 
Scaphites Geinilzii (d'Orb) 

» auritus (Frilsch. u Sehl." 
Crioceras elliplicum ? (Mani.) 
Baculitcs Bohemicus (Frilsch.) 
Heteroceras Reussianum (Gein. sp.) 
Scalarla abbreviata i B . G.) . . 
Scala decorala (Gein.) • · · 
Turntella mullislriaia (Reus.). 
Nauen cf. lamellosa (*.. Róem.) 
Rapa sp 
Rostellaria cf. Buchi (Gold.) . 

» sp 
Pleurotomana sp 
P l e u r o l o m a R œ m e r i (Ueuss.) . 
Cerithmm sp 
Dentalium cidaris (Gein.) , . 

» medium (Sow.) . . 

B C » E 

+ -1 -

+ + 
_I_ + 

1 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

L 

+ 

+ V 

+ 

+ + 
+ 
+ 
+ 
+ 

t 
t 
+ 
+ 

+ 
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Astarte acuta (Reuss . ) 
Eriphyla lenticularis (Stûl.) 
Nucula semilunar is (Reuss.) 
Venus subparva (d'Orb.) 
Pecten m e m b r a n a c e u s (Nilsa.) 

> Dujardiin (Roem.) 
> cf. airinis (Reuss . ) 

Janira quinquecns la la ( S o w . ) 
L ima Dujardini (Desh . ) 

• granulala (Nilss.) . • 
» semisulcata (Nilss.) 
» obsoleta (Uui . ) . . 
» Hoperi ( S o w ) 
• Sp 

Plicatula n o d o s a (Duj.) 
» sigillina ( W o o d . ) 

Inoceramus Brongniarti (Park.) 
» labiatus ( S e h l ) • 
» cune i fo rmis (d 'Orb.) 
» Cuvieri (Gold.) • 
» undulatus (Mant.) 
» inoequivalvis (Scb lü . ) . . . . 
» latus (Mant.) 

Ostrea lateralis (Nilss.) 
» hippupodium (Nilss.) 
t sulcata (Blum.) 
» u n g u l a l a ( C o q . ) 
» cf. p robosc idea (d 'Arch . ) 
< ves icular is 
• au r i cu l ans ( W a h l . ) 
» Naurnanni (Reuss.) 

A n o m i a semig lobosa (Ge in . ) 
Spondylus sp inosus 

» latus (Sow.) 
» l inealus (Gold . ) 

• » hystrix (Gold . ) 
Pinna decussata (Gold . ) . 
Terebratul ina slriata (d 'Orb.) 

• graci l is (d 'Orb . ) 
Terebratula semig lobosa 

» Hibern ica (Tat.) 
Magas Geini t i i i (Sch locn ) 
Rhynchonc l l a Cuvieri . . · 

> plicalilis ( S o w . ) 
i cf. ventriplanala (Sehloenb.). 

Discnidea m i n i m a 
Cidaris h i rudo (Sor ig . ) 

» subves icu losa ( d ' O r b . ) 
> seeptnfera var. (A . ) (Mant.) . . . . 

C y p h o s o m a radiatum (Sor ig . ) 
> sp 

Holaster c o r a v i u m 
» planus 

+ 

+ 

;+ 

+ 

+ 

H C 

+ ! · • 

+-:+ 
-H-h 

4* 

+ 

+ 

+ 

+ + 

+ + 

+ + 

4 -

+ 

+ 
+ 

+ 

+ + 
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Cardiaster granulosus (Gold ) . 
Ec.hinoconus suhrotundus 
Echinocorys gibbus (Lamk.) 
MICI JISLIT breviporus . . . . 

» corlestudiriarium . . 
Epiasler brevis (l)rsor.) . . 
Apiocrinus ellipLicus (Miller.) . 
Aslerii-s sp . 
Parasmilia sp 
Micrabacia sp 

» coronula . . . . 
Truncatula carinata (d'Orb.) · 
Eponges sp 
Elabellina elliplica (N.Iss) . . 
Polyphragma cribosum (Reuss ) 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ + • 

+ 
? 

+ 
-t-
+ 

1 + 

+ 
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CHAPITRE V. 

Sénonien. 

g 1. ASSISE A MICRASTER CORANBUINCM. 

Zone inférieure à lnoceramus involulus, zone supérieure 

à Marsupites. 

La craie à Micraster coranguinum fut distinguée dans le bas­
sin de Paris en i863 par M. Hébert (') ; il reconnut bientôt 
ensuite deux zones dans cette masse de craie, la zone infé­
rieure avec silex zônés, la zone supérieure avec silex cariés. 

Ces mômes divisions sont constantes en Angleterre, je les ai 
désignées dans mes Recherches sur la craie de ce pays sous 
les noms de zone à Micraster coranguinum (var.), et de zone 
à Marsupites. Les Marsupites ornalus et M. Milleri caracté­
risent bien ceLte zone supérieure en Angleterre, et il en est 
de môme dans le bassin de Paris d'après M. Hébert ('). Je dé­
signerai dorénavant la zone inférieure sous le nom de zone à 
lnoceramus involulus ; le caractère tiré de la nature des silex 
choisis par M. Hébert n'est pas assez général pour être appli­
qué à des régions différentes, le nom de zone à Micraster 

coranguinum que je lui ai conservé en Angleterre a égale­
ment un inconvénient grave, le Mic. coranguinum y est peu 
abondant et appartient à une variété distincte du type, tandis 
que c'est dans la zone à Marsupites que l'on trouve en plus 
grande abondance le Micraster coranguinum à forme typique. 
Vlnoceramus involulus que je choisis actuellement pour ca-

(1) Hébert : Note sur la craie blanche et la craie marneuse dans le 

bassin de Paris, Bull. Soc. gèol. de France, 2E sér. T. XX. p (¡09.—1863. 

[2) Hébert : Ondulations de la craie dans le N. de la France, Annal. 

Sciences géol. T. VII. No 2. 1816. p. 42. 
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ractérifer cette zone y forme avec Ylnoœramus Mantelli et 
quelques autres Inocérames un lit presque continu que j'ai 
suivi en Angleterre, du Yorkshire au Hampshire, ainsi que 
dans le Nord et l'Est du bassin de Paris. Schlüter l'a reconnu 
en Allemagne dans l'Emscher Mergel, M. Hébert (') l'avait 
indiqué dès 1863 à Amiens et à Lungueau (Somme) : · le lit 
qui les renferme (ces Inocérames) ainsi entiers, m'a paru avoir 
une position constante et pourra servir à reconnaître la base 
de la zûne à Micraster coranguimim, si cette observation se 
généralise, J 

Je divise donc comme suit les couches à la description des­
quelles les pages suivantes sont consacrées : 

Assise à M. t Zone à Marsupites. 

coranguinum j Zone à Inoceramus imolutus. 

Elles correspondent à la craie blanche conchoïdale de 
M. Gosselet; elles forment la plus grande partie de l'Artois et 
de la Picardie, sont bien développées dans le Nord où le 
Micraster cortestudinarium se trouve encore à leur hase, et 
se prolongent dans l'Aisne (') où nous allons surtout les étu­
dier. 

Dans ce département il est facile de limiter l'assise de la 
craie à Mic. coranguinum, comprise entre la craie de Venins 

à Epiaster brevis et la craie de Laon à Belemnitella quadrata ; 

ce serait toutefois un travail considérable de séparer les deux, 
zones de cette assise sur une carte. Ces deux zones existent 
dans l'Aisne avec leur faune et leurs différences ordinaires, 
et nous rencontrerons des carrières que l'on peut rattacher 
avec certitude à l'une ou à l'autre de ces deux divisions ; la 
difficulté de suivre ces divisions est due à leur dolomilisation. 
La craie blanche sans silex qui forme cette assise, passe laté-

(1) Hébert: Bull. Soc. géol. de France, v sér. T. XX. p. 612. 

(2) Voir à ce sujet : d'Archiac-, Description géol. de l'Aisne, p. 315 
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ralement à une craie jaune magnésienne ; je n'ai pu ratta­
cher cette craie magnésienne à un niveau constant, mais 
l'attribue à des précipitations chimiques produites indépen­
damment les unes des autres, et avec des activités variables 
en des points peu distants. La preuve en est que tantôt la 
craie jaune magnésienne repose sur la zone à Epiaster brevis, 

est recouverte par la craie blanche de la zone à Marsupites, 
et appartient à la zone à In. involulus ; tantôt au contraire, 
la craie jaune appartient à la zone à Marsupites, et est sépa­
rée de la zone à Epiaster brevis par de la craie blanche 
appartenant à la zone à lnoceramus involutus. 

Les carrières de craie jaune, dans cette région où toutes 
les couches sont horizontales, montrent des plissements et 
des irrégularités particuliers ; ce ne sont que de trompeuses 
apparences duest£ la disposition lenticulaire de ces dépôts, 
également horizontaux; ainsi, les nodules dolomitiques durs 
qu'on emploie pour empierrer les routes sous le nom de 
Buquants, ne forment pas un lit continu dont on puisse suivre 
l'exploitation comme celle des coquins, on en recherche les 
gisements à l'aide de sondages faits au hasard, comme on 
cherche les grès Landéniens remaniés à la base du limon 
dans les districts voisins. 

La roche qui forme l'assise à Micraster coranguinum est 
une craie blanche contenant environ 1/10 d'argile et d'oxyde 
de fer hydraté, elle est tendre, sa cassure est inégale ou 
concboïde; elle est exploitée comme pierre-à-chaux, à 
Gomont, Sévigny, Dizy-le-Gros, Noircourt, Crécy-sur-Serre, 
Guise. 

Une variété de craie que je crois du même âge est exploitée 
comme pierre-à-bâtir, certains bancs fournissent même des 
seuils et des appuis de fenêtres, c'est une craie dure, grise, 
terreuse, finement tachetée de petits grains noirs d'oxyde de 
manganèse, elle contient en outre une grande quantité de 
parties compactes plus dures, auxquelles les ouvriers 
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donnent le nom de durillons, nœuds, ou ails de perdrix. 

Ces durillons sont d'inégale grandeur et de formes variées, 
ils se lient intimement à la pâte de la roche, mais ne pré­
sentent pas comme elle de points noirs d'oxyde de manga­
nèse. 

Cette craie à points noirs présente des bancs durs com­
pactes; M. Papillon y a cherché longtemps dans la Thiérache 
la pierre lithographique, il a même pu faire sur des frag­
ments de choix des dessins qui ont fourni des tirages satis­
faisants et de durée ; mais la disposition caverneuse , la pré­
sence de parties moins compactes que le reste, l'exiguité des 
fragments présentant les qualités nécessaires, ia teinte foncée 
et marbrée de la pierre, ont malheureusement réduit ses 
essais à de simples expériences de curiosité. Celte craie 
contient vers Gronard dos géodes de quartz et de calcite 
cristallisée, ainsi que d'assez nombreux silex brun noirâtre. 
Cette variété de craie compacte se continue au-delà des 
limites du département de l'Aisne ; il y a aux environs de 
Ham (Somme) une craie jaune et dure regardée par M. de 
Mercey comme magnésienne et qui n'a fourni à M. Delanoue 
dans ses analyses que des traces de magnésie. Quant à la craie 

marmorescente de la Somme, elle ne contient pas de magnésie 
d'après M. Buteux ('). 

Je dois à M. Duvillier l'analyse suivante d'une craie dure, 
compacte, à points noirs et à durillons, prise à Bannogne 
(Ardennes) : 

Argile 

Silice soluble . . . . 

Oxyde de fer . . . . 

Phosphate de chaux . 

Sulfate de chaux. . . 

Carbonate de magnésie 

Carbonate de chaux. . 

1,86 

0,24 

0,23 

0,45 

0,12 

0,41 

96,46 

99,77 

(l) Buteux : Esquisse gèol.dudép. de laSomme,Abbeville, 1864,p. 23. 
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Argile 3,80 

Silice soluble 0,38 

Oxyde de fer 0,44 

Sidérose 0,76 

Sulfate de chaux 0.55 

Phosphate de chaux . . . 0,28 

Carbonate de chaux . . . 59,26 

Carbonate de magnésie . . 34,73 

99,70 

Il y a dans ces sables des nodules tuberculeux, mame­
lonnés, irrégulièrement disséminés, tantôt isolés, tantôt réunis 
entre eux et formant ainsi des bancs caverneux, lenticulaires; 
ces parties concrétionnées donnent ainsi de fausses appa-

(1) D'Archiac : Descripl. géol. de l'Aisne, p. 321. 

Meugy : Bull. Soc géol. de France, 2· sér. T. XII, 1854, p 64. 

Une troisième variété de la craie à M. coranguinum est celle 
qui a déjà été décrite par d'Archiac (') aux environs de Saint-
Simon, et que j'ai suivie dans tout le département jusqu'à 
Dizy-le-Gros. C'est la variété la plus dolomitique, elle est 
caverneuse ou compacte, et a parfois une texture terreuse et 
pulvérulente ; elle présente tous les passages entre la craie 
dolomitique et la vraie dolomie. Sa couleur varie du jaune 
clair au jaune brun ; les variétés compactes ont une cassure 
sublamellaire due au clivage des cristaux de dolomie, elles 
sont très-dures et forment des bancs caverneux, scoriacés, 
ou des nodules plus uurs encore. J'ai vu des exploitations de 
sable ouvertes à ce niveau à Vesles, Pierrepont, Boncourt, 
Lappion, etc. ; ce sable examiné au microscope est entière­
ment formé de petits cristaux rhomboédriques de dolomie. 
M. Duvillier a bien voulu faire une analyse de ce sable, 
provenant de Caumont ( Aisne ) ; elle a donné le résultat 
suivant : 
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rences de plissement et de contournement à ces couches qui 
sont encore dans leur horizontalité primitive. Les nodules 
trés-durs,sont connus dansle pays sous le nom de Buquants ('}; 

ils sont identiques au point de vue lilhologique aux nodules 
magnésiens dits têtes-de-chat que l'on trouve près de là dans 
les sables de Cuise du Laonnais ; comme eux, ils sont recher­
chés pour l'empierrement des chemins. M. d'Archiac a donné 
une analyse de ces nodules, pris à St -Simon : 

C a r b o n a t e d e c h a u x . 0,846 

» d e m a g n é s i e 0,050 

A r g i l e e t o x y d e d e f e r 0,080 

E a u 0,024 

1,000 

Les seuls fossiles que j'ai reconnus dans ces nodules dolo-
miliques sont des dents de requins ( Otodus, Lamna) ; il n'y 
a pas de silex dans ces couches, mais parfois des géodes 
tapissées de cristaux de quartz hyalin et de chaux carbonatée. 

De nombreux exemples de craie magnésienne ont déjà été 
signalés par M. de Mercey (*) dans le nord du bassin de Paris ; 
elle se trouverait toujours, d'après ses observations, dans des 
régions voisines du point de contact des 2 niveaux à Mic. 
coranguinum et à Belemnitelles, la magnésie y aurait été 
apportée par des sources. Dans la Thiérache, la dolomitisa-
don n'est pas limitée comme dans les contrées étudiées par 
M. de Mercey à la partie supérieure de l'assise à Micrasler 

coranguinum ; mais quant à l'origine de cette dolomie , l'hy­
pothèse proposée par M. de Mercey paraît la seule admissible. 
Les craies dolomitiques sont des précipités chimiques purs 
ou presque purs. 

(1) M. Meugy é c r i v a i t e n 1854 Buquands, M. d e L a p p a r e n l d a n s l a 

l é g e n d e R é n è r a l e d e l a c a r t e d e F r a n c e Bucans, j e c r o i s p r é f é r a b l e 

d ' é c r i r e Buquants : c e s n o d u l e s é t a n t l e s p a r t i e s d u r e s sur l e s q u e l l e s 

v i e n n e n t f r a p p e r {buquer) l e s o u t i l s d e s o u v r i e r s , 

( 2 ) D e M e r c e y : B u l l . S o c . g é o l . d e F r a n c e , a» s é r . , T. X X , p. 631 . 
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Les Buquants de l'assise à Mic. coranguinum ont une struc­
ture cristalline très-nette, les sables crétacés de l'Aisne sont 
uniquement formés de petits rhomboèdres ; cette circonstance 
jointe à l'alternance répétée de la dolomie avec la craie , et 
enfin le dépôt qui se fait encore actuellement de roches dolo-
mitiques p ir les fleuves et les sources, parlent de la manière 
la plus convaincante en faveur de l'origine des calcaires dolo-
mitiques par voie de précipitation chimique, par réaction des 
sels magnésiens de la mer crétacée sur les calcaires d'origine 
organique. 

Des sels magnésiens se trouvent encore il est vrai, dans 
les eaux de cette région; les analyses de M. Nivoit (') ont 
montré que les eaux venant des sables verts du gault entraî­
naient presque toujours une proportion notable de sulfates de 
chaux et de magnésie, et qu'il en était de môme des eaux de 
la gaize, dont la glauconie est comme celle des sables verts du 

gault un bisilicate de fer d'alumine, de potasse eL de magnésie. 
La proportion de ces sels magnésiens me semble toutefois 
trop faible dans ces couches glauconieuses pour pouvoir en 
faire dériver les 35 % de carbonate de magnésie que nous 
avons constaté dans la craie à M. coranguinum. 

La remarque suivante tend encore à rapporter l'origine 
des sels magnésiens à des sources venues de l'intérieur de la 
terre : ils ne se montrent qu'en des points localisés, mais 
présentent toujours des récurrences en ces points particu­
liers. Cette répétition des mômes éjaculations en une même 
région à différentes époques rappelle l'identité des mouve­
ments du sol, desridements produits parles pressions latérales 
aux différentes é; oques , dans une même région, et que j'ai 
signalée dans le sud de l'Angleterre ('). Ce sont des phéno-

(1) N i v o i t : S t n t . d e l ' a r r o n d . d e V o u z i e r s . p 11. 13. 

(1) C h . B a r r o i s : R e c h e r c h e s s u r l e T . c r é t a c é d e l ' A n g l e t e r r e , L i l l e 

18"5, p . 118. 

• P r o c . G e o l o g i s t ' s A s s o c i a t i o n , 1818 L o u d o u . 
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mènes d'un ordre général dépendant de l'évolution interne 
du globe terrestre. 

Tandis que dans le département du Nord , en Belgique et 
en Angleterre , les roches dolomitiques paraissent également 
manquer dans la série que nous étudions, dans l'Aisne au 
contraire, on retrouve successivement des .couches dolomi­
tiques dans la craie à M. coranguinum, dans les Sables de 

Cuise et dans le Calcaire grossier. 

Les rognons dits têtes-de-chat que l'on trouve dans les 
Sables de Cuise (') [e,,,] aux environs de Laon, ne peuvent se 
distinguer à l'œil des buquanls de la craie ; il en est encore 
de même des rognons exploités dans la même région pour le 
chargement des routes, vers la base du calcaire grossier. 
Dans celle partie du calcaire grossier d'après Melleville, il 
n'y a pas de fossiles, les strates ne sont pas distinctes, mais 
pénétrées confusément par les têtes de chat. Cette modifi­
cation de texture du calcaire grossier offre cette particularité 
qu'elle se présente généralement sur des espaces assez 
circonscrits, mais toujours entourés par les couches régu­
lièrement stratifiées de cette formation : les conditions de 
gisement sont donc bien les mêmes que celles des buquants 

crétacés. Il est encore intéressant de comparer l'analyse 
chimique du sable dolomitique crétacé donnée plus haut 
(p. 449) avec l'analyse du sable dolomitique du calcaire 
grossier donnée par M. Corenwinder: (*) 

Carbonate de chaux 53,60 

(1) Melleville : Bull. Soc. gèol. de France, T. XVII, p. 119, 732.— 1860. 

De Lapparent : Carte géol. détaillée de la France, feuille de Laon. 

(2) Corenwinder : Analyse du calcaire grossier de Pont-Sainle-

Maxeuee, Mém. Soc. sci. Lille, 22Fév. 1873, p. 31, Vol. XI. 

• de magnésie 

Sable, silice, oxyde de fer 

Matières bitumineuses, eau volatile, au rouge 

sombre 

31,60 

11,30 

0,80 

100,30 
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La localisation et la périodicité de ces roches dolomitiqu.es 
me semblent une preuve de Féjaculation des eaux chargées 
de sels de magnésie qui les ont produites, bien que je n'aie 
pas rencontré les cheminées qui les ont amenées. 

L'assise à Micraster coranguinum pst pauvre en fossiles 
dans la partie orientale du bassin de Paris : ce n'est qu'en 
des points isolés, qu'il m'a été possible de reconnaître les 
affleurements des différentes zones ; je n'ai pu les suivre 
dans toute leur étendue. Je commencerai la description de 
l'assise à Micraster coranguinum dans l'arrondissement de 
Rethel, et remonterai ensuite au Nord pour exposer ses 
variations, et indiquer les points où on distingue les zones 
paléontologiques. 

À. IVard d a département des A r d e n n e a ; Aux 

environs de Rethel la craie à lnoceramus involulus est 
blanche, tendre et dépourvue de silex: on la reconnaît à ce 
qu'elle est moins argdeuse que la craie de l'assise à Mie. 
breviporus sur laquelle elle repose, et à ce qu'elle contient 
en assez grand nombre des fragments d'Inocérames {In. 
involulus?, etc.). Elle est très-développée au sud de Rethel, 
à Annelles, Perthes, Tagnon, Avançon, sur la route de 
Reims au S. de Sault-lez-Rethel il y a une grande carrière à 
ce niveau, j'y ai trouvé Micraster coranguinum, lnoceramus. 

Je l'ai observée avec les mêmes caractères au S. d'Acy -
Romance, de Nanteuil-sur-Aisne, de Taizy, à Blanzy, à 
Juzancourt, à Asfeld-la-Ville près la ferme de la Maladerie il 
y a une grande carrière où la craie exploitée sur 30m est 
blanche, tendre, sans silex, j'y ai trouvé de nombreuses 
pyrites et quelques rares fossiles: Holaster sp., Ostrea hippo­

podium, lnoceramus cf. Mantelli, lnoceramus sp.—A l'Ouest 
d'Asfeld-la-Ville, on passe sur la zone à Marsupites, je l'ai 
observée sur le territoire de Villers-devant-le-Thour à la 
ferme Tremblot, où est une carrière de craie blanche dure 
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sans silex, avec partie dures marmorescentes, j'y ai trouvé : 
Bclemnitella Merceyi, Holasler pilula, Ostrea hippopodium, à 

la ferme Plesnoy môme craie sans silex, à l'Ouest on arrive 
à Amifontaine sur la zone supérieure à Belemnitella qua-

drata. 

Au N. de Relhel la craie à Inoceramus involutns couronne 
les côtes 148 et 130 sur lesquelles sont les moulins; ainsi 
que la côte 143 à l'Ouest de Sorbon, où elle contient des 
silex. A Château-Porcien elle forme les sommets au Nord, 
craie blanche tendre sans silex, Ostrea, fragments de gros 
Inocérames ; môme craie à Condé-les-IIerpy, à Herpy, à 
Gomont où une carrière à l'Ouest du village montre vers sa 
partie supérieure un banc de craie blanche de 0,50 où sont 
disséminés de petits nodules et des fragments d'épongés en 
phosphate de chaux : j'ai trouvé au-dessous de ce banc 
Terebratulina striata, Ostrea hippopodium, Inoceramus sp., 

Holaster sp. 

La colline à 2 kil. au N. de Saint-Germainmont montre 
dans les tranchées du chemin ouvertes dans la craie dure à 
durillons un banc avec fragments d'épongés en phosphale de 
chaux , comme à Gomont, j'y ai trouvé une Belemnite roulée 
et usée, ainsi que des fragments d'oursins et de crinoïdes. Je 
considère ce lit de fossiles remaniés de la craie de Gomont et 
de Saint-Germainmont comme le banc limite entre les zones 
à Inoc. involutns et à Marsupites. 

Entre Ecly et Saint-Fergeux sous le moulin de Blamont, à 
l'ouest de Son, au S. de Remaucourt, les hauteurs sont for­
mées parla craie à Inoc. involulus ; près du moulin de Re­
maucourt ou de Bélair, carrière de craie blanche tendre, ho. 
mogène, sans silex, cassure conchoïdale, pyrites, et nombreux 
fragments de gros Inocérames. Au Sud de Seraincourt, car­
rière de craie à In. involutus, et à silex noirs; elle a été dé­
crite plus haut (page 417) la craie présente les mômes carac" 
tères aux environs de Fraillicourt. 

Dans le ravin au S.-E. d'Hannogne, ainsi que dans le ravin 
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à 2 kil. au Sud, carrière de craie blanche tendre sans silex, 
avec Spondylus Sp., et très-nombreux fragments de gros Ino-
cérames (zone à ln. involutus) ; à l'ouest du village, près la 
chapelle Saint-Remy affleure la craie dure avec points noirs 
d'oxyde de manganèse que je rapporte à la zone à Marsupites: 

La zone à ln. involutus est parfaitement caractérisée à Ban-
nogne, on l'exploite dans la carrière de la ferme Ruisselois, 
c'est une craie blanche tendre sans silex, où j'ai recueilli : 

Lepidenternnlongissimum,Frilscti Oslrea hippopodium. 

Cerithium subfasciatum, d ' O r b . ( ') » cf. laciniala. 

Pecten cretosus, d ' O r b . Terebratulina striala. 

Lima Hoperi, S o w . Micraster ( f r a g m e n t s ) . 

Jnoceramus involutus, S o w . Apiocrinus ellipticus, M i l l . 

En montant vers Bannogne on passe sur la craie dure à 
durillons avec points d'oxyde de manganèse et pyrites de la 
zone à Marsupites; j 'y trouve des fragments d'Inocérames. 
On l'exploite aussi au Sud de Becouvrance, au Sud de ce 
village on descend de nouveau sur la craie blanche tendre 
sans silex de la zone à ln. involutus. A l'ouest de Bannogne, 
alternances de craie marmorescente à durillons et de craie 
blanche à cassure conchoïdale. 

La craie blanche tendre sans silex de la zone à ln. invo­

lutus affleure au N. de Waleppe où une carrière renferme 
les nombreuses éponges de ce niveau ; de Waleppe à la 
ferme de Beaumont, belle coupe (page 415) où cette craie 
exploitée comme pierre à chaux repose sur la craie de 
Chaumont et est recouverte par la craie marmorescente à 
durillons, exploitée pour les chemins. Dans le grand ravin 
au N. de Sévigny vers le Thuël, la craie blanche sans silex 
avec nombreux Inocérames (ln. involutus ? In. Mantelli ?) est 

(1) D ' O r b i g n y , P r o d r o m e , É t a g e 2 2 , n o 4 1 7 ; e s t f i g u r é e p a r A . F r i t s c h 

T u r o n i e n d e B o h ê m e , p . l i t , fig. 59 ) d e l a b a s e d u T u r o n i e n ( S e m i t z e r 

S c h i c h l e n ) ; R e u s s q u i l ' a v a i t d é c r i t s o u s l e n o m d e C. fascialum 

[ B o e h m . p . 4 2 . p l - 10. ï. 4) l ' a v a i t t r o u v é k P r i e s e n , T r i b l i l z a u s o m m e t 

d u T u r o n i e n . 
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encore exploitée comme pierre à chaux, et repose sur la craie 
de Chaumont. On monte à l'Est de Sévigny sur la craie dure 
marmorescente. A la Bouvrie, à la Val Roy, craie blanche 
dure, avec durillons peu abondants, et fragments d'Inoce-

ramus involulus; même craie à Saint-Quentin-le-Petit. 

A l'ouest del? région que nous venons de parcourir, on ne 
trouve plus que la craie dure marmorescente, magnésienne; 
elle est supérieure à la craie blanche tendre sans silex exploi­
tée comme pierre à chaux que nous avons pu suivre de 
Beaumont à Waleppe, Hannogne, Ruisselois, Recouvrance, 
jusqu'à Gomont, et qui a tous les caractères de la zone à lnoc. 

involutus. Je rapporte la craie dure magnésienne à la zone à 
Marsupites quoique je n'y ai jamais rencontré de fossiles de 
ce genre et qu'elle soit si pauvre en fossiles, à cause de sa 
position stratigraphique, de la fréquence à ce niveau de la 
Belemnitelle vera, qui accompagne habituellement les Marsu­
pites. J'évalue à 60m l'épaisseur de ces deux zones réunies 
dans le Rethelois. 

La craie dure magnésienne est exploitée au Thour, à la 
Rue de l'Allemagne, comme pierre à bâtir, j 'y ai trouvé : 
Apiocrinus ellipticus, Asterias, Ostrea hippopodium, ellea20 a i 

et est recouverte par de la craie blanche exploitée comme 
pierre à chaux; on suit celte craie blanche au N. vers Be-
thancourt, au S. vers Villers. A Lor, craie magnésienne avec 
durillons, pierre de taille, fragments d'Inocérames. A la 
Malmaison, il y a de nombreuses carrières dans cette même 
craie magnésienne à durillons, elle alterne avec des bancs 
de craie blanche à cassure conchoïde ; il en est de même 
dans toute la grande plaine alluviale de Sissonne où la craie 
dure magnésienne affleure sur toutes les hauteurs, elle est 
tantôt plus riche en points noirs d'oxyde de manganèse, 
tantôt plus riche en magnésie, et tantôt en durillons siliceux, 
j 'y ai trouvé une Oslrea et des écailles de poisson ; ainsi que 
des géodes tapissées de cristaux de calcite, et d'autres de cris, 
taux de quartz hyalin. 
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Au N. de la Selve, nombreuses carrières de craie marmo-
rescente magnésienne, pierres à bâtir : fragments d'Inoce-
rames, Ostrea, Rhynchonella plicatilis. A Nizy-le-Comte la 
craie est plus blanche, mais conlient aussi des points noirs 
d'oxyde de manganèse ; la ferme de Montigny-la-Cour est 
entourée de carrières de craie dure, magnésienne, pierre-
à-bâtir. 

B. Dépar tement de l'Aisne : Au Nord d'une ligne 
tirée- de Rennevillo à Sissonne, l'assise à Micraster coran­

guinum présente ce changement notable que sa base n'est 
plus formée par le niveau de craie blanche tendre fossilifère, 
où nous avons si facilement reconnu la zone à lnoceramus 

involulus. L'assise à Micrasler coranguinum est plus chargée 
de magnésie, de la base au sommet; elle est presque sans 
fossiles et les subdivisions en zones n'y sont que théoriques. 

Au Sud de Renneville la craie à In. involulus occupe les 
hauteurs; elle est blanche, dure, et contient de nombreux 
fragments d'Inocerames au Sud de Noircourt. où elle repose 
sur l'assise à Micrasler breviporus. Môme craie dure dans les 
ravins au S.-O. de Montloué, et dans la carrière sur la grande 
route à la limite de Lislet et de la Ville-aux-Bois, où j'ai 
trouvé : 

Lepidenleron longissimum, Frilsch. 

tÉilra Roemeri, Reuss. sp., d'Orb, ('). 

Ostrea hippopodium, 

lnoceramus (nombreux fragments,/. 

Eponges (nombreux fragments). 

A la Ville-aux-Bois la craie est dure et contient des du­
rillons, elle devient plus magnésienne et caverneuse au Sud-

(1) D'Orbigny Prodrome, Etage 22, no 316.; cette espèce est figurée 

par A. Frilsch (Turonien de Bohême, p 110, fig. 58), il la cite dans te 

Turonien inférieur (Wehlovuilzer Schichlen),'elReuss- dans le Turonien 

supérieur (Priesener Scliichten). 
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Ouest. Dizy-le-Gros est bâti en entier avec la craie dure à 
durillons, il y a aux environs de nombreuses carrières où la 
craie est remarquablement compacte ; elle conlient de nom­
breux points noirs d oxyde de manganèse, des durillons sili­
ceux, les bancs n'ont guère plus de 0,50 d'épaisseur. En 
suivant la route au N de Dizy on voit que cette craie à du­
rillons alterne avec des bancs de craie blanche à cassure 
conchoïdale, et de craie très magnésienne caverneuse, pul­
vérulente (buquants) ; ces couches ont plus de 30m à Dizy, 
j'y ai recueilli : 

Lappion est le centre de l'exploitation des buquants ; la 
craie y est magnésienne, pulvérulente, les buquants de 
formes tuberculeuses, irrégulières, sont disséminés dans un 
sable dolomitique cristallin; Au S.-O. de Lappion près de 
l'Arbre-Signalé sur la carte d'Etat-Major était ouverte une 
sablière, où se trouvait la coupe suivante : 

Beryx sp. (1; . 

fnoceramus involulus (fragments). 

• Mantelli (fragments). 

Coupe de Lappion. 

4-· 
e . 

r 
I T 

1. Sable jaune de Sissonne (Diluvien). 

(t) Beryx nov. sp. voisine de superbus (Dixon), voir pour plus de 

étails. Bull, scient., 1814, T. VI, p. 130. 
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i
S. Sable blanc grisâtre, cristallin, avec 

quelques buquants dissémioês . . . 4™ 

3. Craie très-dur,:, jaune, magnésienne, 

avec nombreux points noirs d'oxyde 

de manganèse. 

A Boncourt, à Ste-Preuve, carrières de craie magnésienne 
et exploitations de Buquants comme à Lappion; le manque 
de fossiles m'empêche de rapporter ces couches à la zone à 
Marsupites plutôt qu'à la zone à In. involutus. Au N, de 
Sissonne et dans les marais de Marchais, même craie dure 
magnésienne; au Sud de Marchais carrières de craie magné­
sienne à durillons, caverneuse, avec géodes tapissées de 
calcite concrétionnée ; je la rapporte à la zone à Marsupites, 

j'y ai trouvé : 

Bflemnilella vera, Mill. 

Oslrea vesicularis, Lk. 

» hippopodium. 

Inocerumus cf. lingua ? Gold. 

A Gizy, craie dure magnésienne de la zone à Marsupites, 
ainsi qu'à Samoussy où elle présente des lits de sable cris­
tallin. Les caractères de l'assise à Mic. coranguinum restent 
les mêmes dans la région comprise entre Montcornet et 
Marie. Au N. de Montcornet, il y a d'importantes carrières 
dans la craie à ln. involutus, au haut de la côte de Chaourse-
en-Thierache ; la coupe (p. 412) montre que cette craie 
magnésienne ( N° 1 ) repose sur la craie de Chaumont -
Porcien, voici la coupe de ces carrières de craie magnésienne 
d'après les ouvriers : 

A. Calcaire dur, pesant, magnésien, avec durillons. 

en deux bancs séparé par un pavé 3" 

B. Pierre bâtarde, plus tendre que la précédente 

dont elle est séparée par un pavé; deux bancs 

employés pour marches d'escaliers de caves . 3™ 

C. Pierre plus tendre, non exploitée, séparée de la 

précédente par un pavé 2"50 

D. Marne tendre sans silex. 
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a 9 B> · 

1· Sable de Sssonne (Diluvien). 
Assise à ,' 2" Craie blanche dure, incl. N. = 10» 

Micraster \ So Sable blanchâtre, cristallin, exploité, il contient 
corangui- j de petits bruyants disséminés irrégulière-

num. \ ment. 

Les ouvriers désignent ici sous le nom de pavés les sur­
faces limites nettes, unies, qui séparent les bancs. J'ai trouvé 
dans ces carrières : 

Inoceramus (nombreux fragments). 
H/iyncfione/la plicalilis. 

Cœloptychium sp. 

Au sud d'Agnicourt, craie dure magnésienne avec frag­
ments d'Inocérames, Ostrea hippopodium. Au sud de 
Clermont, carrière de craie dure magnésienne , des bancs 
compactes avec dendrites alternent avec des lits de sable 
cristallin et de craie noduleuse et caverneuse. A Bucy-les-
Pierrepont, carrière de craie dure, marmorescente, avec 
fragments d'Inocérames; la craie devient plus blanche et 
plus tendre vers Chivres et Notre-Dame-de-Liesse. Craie 
dure magnésienne avec durillons à Ebouleau , à la ferme de 
Rougemont, à Goulancourt-les-Pierrepont; elle est blanche, 
compacte, calcaire à Mâchecourt. A la limite de Mâchecourt 
et de Cuirieux (bois des Broches, de l'État-Major), il y a plu­
sieurs petites carrières où la craie magnésienne présente de 
nombreuses variations lilhologiques : craie blanche, craie 
jaune, craie dure magnésienne , compacte, marmorescente, 
ou caverneuse, points noirs d'oxyde de manganèse, lits pulvé­
rulents. En un point, on exploitait le sable sous la craie dure : 

Coupe du bois des Broches. 
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1. Limon, brunâtre. 
2. Craie blanche, employée pour marner 

les terres 2n>00 
Sabla dolomitique avec quelques bu-

quants; ce lit semble plissé, les ondu­
lations ont 1 mètre d'amplitude . . 0,80 

Assise à | 4- Craie blanche, caverneuse, dure, avec 
Micraster J durillons ; elte est exploitée pour les 
corangui- ] routes 1,50 

rwm. i Apiocrinus ellipticus. 

Craie blanche compacte, avec points 
noirs d'oxyde de manganèse, et duril­
lons siliceux, elle est exploitée pour 
les routes. 

Le banc de sable n° 3 quoique moins important que celui 

que nous avons vu exploiter vers Lappion, puisqu'il a moins 

de l m d'épaisseur, a plus d'intérêt. Il est si meuble que de 

A Cuirieux, craie marmorescente à durillons, nombreux 

fragments d'Inocerames ; même craie exploitée à Autremen-

court. A Vesles, j 'ai trouvé dans un buguant une dent de 

Lamna acuminata , Ag. , il y a près de la ferme de Caumont 

une carrière intéressante, dont voici la coupe: 

Coupe de Caumont : 
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nombreux lapins y creusent leur terrier ; au microscope, 
il est entièrement formé de cristaux de dolomie. Malgré les 
ondulations de ce banc qui sont considérables, on ne peut les 
considérer comme le résultat d'un plissement, puisqu'il est 
compris entre des bancs de craie horizontaux : ce sable dolo. 
milique n'est donc qu'un accident lithologique, un passage 
latéral de la craie dolomitique dure. Les inclinaisons des 
bancs de craie magnésienne que l'on observe au bois des 
Broches, à Clermont, etc., ne sont sans doute que des appa­
rences analogues. 

A Pierrepont, à Missy, craie dure ; craie blanche conehoï-
dale à la ferme de Savy ; craie dure exploitée pour les routes 
au N. de Grandlup. Dans toute cette région de Froidmont, à 
Crécy-sur-Serre et Monceau-Ie-Wast, la craie est calcaire, 
très-dure, sans silex., caverneuse mais non pulvérulente , et 
bien moins dolomitique que précédemment; j 'y ai recueilli 
J'ecten cretosus et des Éponges à Verneuil-sur-Serre. 

Cette craie blanche très-dure appartient à la zone à Marsu-
pites, elle est exploitée comme pierre-à-chaux à Brazicourt, 
Gizy ; elle contient encore des durillons et est assez magné­
sienne à Fay-le-Sec, Etrepoix , et à l'est de Barenton-Bugny 
où il y a plusieurs belles carrières ; l'une d'elles m'a montré 
de haut en bas : 

(1) Craie blanche compacie 4,00 

(2) Calcaire caverneux dolomilique avec points 

noirs d'oxyde de manganèse 0,20 

(a) Sable dolomitique gris, trôs-h'n 0,50 

(4) Craie dure dolomitique , avec points noirs 

d'oxyde de manganèse, durillons et nom­

breuses petites cavernes remplies de carbo­

nate de chaux concretionnée 3,00 

Lepidenteron longissimum, Fritsch. 

Belemnilella Merceyi, Mayer. 

Oslrea sulcala , Blum. in Reuss. pl. 28, f. 2, 3, 4. 

• hippopodium. 

Inoceramus (nombreux fragments). 
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Coupe au N.- 0. de Marie. 

1. Argile rouge avec silex 2,00 

2. Craie dure magnésienne jaunâtre, avec duril­

lons, chéris et nombreux fragments de gros 

Inocérames [Zone à In. involutus). . 1,50 à 2,00 

Oslrea sulcala, Blum. Terebralula semfgtobosa. 

» hijrpopodium. Micraster sp. 

Rhynchonella plicalilis. Holaster sp. 

3. Craie blanche à silex cornus noirs (zone de 

Vervins) 2,00 

Cette carrière nous montre donc le contact immédiat de la 
craie de Vervins ( assise à Mic. breviporus ) et de la zone à 
lnoceramus involutus ; cette dernière se remarque très-bien 
dans la carrière où elle e;t en corniche au-dessus de la pré­
cédente : il y a entre elles une ligne de séparation nette. 

Une autre carrière dans le ravin à l'ouest de Béhaine, 
montre encore quoique moins nettement, le contact entre la 
craie à Mic. coranguinum et à M. breviporus. Dans le ravin 
à l'ouest de la ferme d'Haudreville, il y a plusieurs carrières 
dans la craie klnoc. involutus, l'une d'elles m'a fourni la 

coupe suivante de haut en bas : 

A Marie, une Garrière au N.-O. de la ville, sur la route de 
Guise, m'a fourni la coupe suivante : 
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L'assise à Mùraster coranguinum dans la région de Marie 

et Vervins, diffère de celle du Nord des Ardennes, parcequ'elle 

est dolomitique jusqu'à sa base au contact du Turonien, et 

qu'elle contient en outre de véritables silex. Il est très-

difficile d'y reconnaître les 2 zones; enfin elle est moins 

épaisse que dans les Ardennes, son épaisseur à Marie ne 

dépasse pas 40 mètres, car sur la hauteur au Sud de la 

ville, route de Paris, on exploite une craie blanche, tendre, 

employée pour la fabrication du blanc, que je rapporte à la 

zone à Belemnitella quadrata. 

En montant de Cilly vers la ferme Baltazar, on voit encore 

la zone de Vervins recouverte par la craie à Mic. corangui­

num : celle-ci est exploitée au haut de la côte, la carrière 

fournit la coupe suivante, de haut en bas : 

1. Craie dure, grise, avec nodules magnésiens. 0,50 
2. Craie dure grise avec nodules magnésiens el 

deux bans de silex noirs 2,00 
3. Craie dure, grise, magnésienne, en bancs, 

el avec silex noirs disséminés 2,00 
4. Lit de silex tabulaire, noir. 
5. Craie blanc grisâtre, avec bancs de silex, 

cornus, noirs 2,50 

A Voyenne, Toulis, craie blanc grisâtre, dure, magné­

sienne ; à Dercy, Erlon, Bois-les-Pargny, craie dure, blanche, 

sans silex; à l'Est de Rogny, craie dure jaunâtre magné­

sienne ; à Burelles coupe plus intéressante. Burelles est bâtj 

1. Craie blanche lendre sans silex 1,50 
2. Craie sableuse, grise 0,80 
8. Calcaire dolomilique, brunâtre, caverneux, 

buquants 8,30 
4. Craie dure grisâtre avec durillons el points 

noirs d'oxyde de manganèse ; deux bancs 
de silex noirs cornus épais de 0,15 . . . 3,00 
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M. Hallez (Mém. Soc. Sciences de Lille, 1869. 3 e sér. T. VII), 
et étudiés par M. Milne-Ëdwards [Annal, des sciences natu­
relles). 

27. Scalpellimi maximum, Darw. 

28. Serpula cf. amphisbama, Darw. 
29. Serpula, Sp. 

30. Ammonites Texanus, Rœm. 

31. » tricarinatus, d'Orb. 
32. » peramplus. 

33. Belemnitella vera, Miller. 

La synonymie de cette espèce est assez étendue : 

1823. Actinocamax verus, Miller, Trans, geol. Soc. 2 e sér. 
T. 2. p . l . p . 64. pl. 9 f. 17-18. 

1827. Belemnites striatus ?Blaiuv. Mém. sur les Belemnites, 
p. 64, n° 6. pl. 1. f. 11. 

1829. Belemnites mucronatus (pars) Sow. Min. Conch. p. 
205. pl. 600. f. 6-7, 

1862. Actinocamax verus, Saemann. Bull. Soc. géol. de 
France, 2 e sér. T. IX. pl. XX. f. 2. 

1863. Actinocamax verus, Hébert : Bull. Soc. géol. de 
France, 2° sér. T. XX. p. 610. 

1866. Actinocamax verus, Hébert : Comptes-rendus, 
13 Août. 

» Belemnites Merccyi, Mayer : Journal de conchylio­
logie, 3 e ser. T. VI. 

» Schlüter : Zeits, deuts. geol. ges. Bd 26. p. 848. 
•% Brauns : id. Bd. 23. p. 750. 

1867. Belemnitella Merceyi, TJ. Schlœnbach, Jahrb. d. k 
k . geol. Reichsanstalt,p. 592. 

1874. Belemnites quadrata, D. Brauns. Verband, naturh. 
Vereins der Preuss. u. Westphalens. p. 31. 

» Actinocamax verus, Schlüter, der Emscher MergeL 
ib id . , p. 94. 

» Actinocamax verus, Schlüter, Bornholm, p . 845. 
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1874. Belemnites Merceyi, Schlüter, Bornholm, p. 847. 

1876. Belemnilella quadrata, D. Brauns : Die Senonen 
Mergel, Zeits. f. d. gesammten Naturwissens. 
Bed. XLVI, p. 338. 

Rostre plus allongé que celui deß. quadrata, subfusiforme. 
Surface couverte de stries, quelques échantillons parfaite­
ment conservés montrent des granulations, plus petites et 
plus espacées que celles de B. quadrata. Sillons supérieurs 
plus profonds, plus rapprochés l'un de l'autre ; ils se bifur­
quent plus tard que ceux de B. quadrata, les doubles 
impressions restent plusrapprochées l'une de l'autre. — 
Scissure nulle, il n'y a qu'un léger canal qui ne se continue 
pas. — Cavité alvéolaire rhombique, occupant au plus le 
sixième de la longueur du rostre. 

Je désigne sous le nom de B. vera une espèce qui a vécu 
dans la craie à Mic. coranguinum et dans la craie à Marsu-

pites. et que j'ai trouvée également en Angleterre et dans le 
bassin de Paris. Cette forme, lorsqu'elle est en parfait état 
de conservation se rapproche surtout de la B. quadrata, elle 
est alors généralement connue sous le nom de B. Merceyi 

(Mayer); le plus souvent les échantillons de cette espèce sont 
incomplets, ils sont connus sous le nom de B. verus (Miller). 
Je crois devoir réunir ces deux espèces pour plusieurs rai­
sons : je les ai toujours trouvées réunies dans les mômes 
gisements, on n'a jamais trouvé Actinocamax verus (Schlüter, 
Bornholm, p. 847), avec son alvéole, or il est généralement 
admis que ce genre fondé sue des rostres sans cône alvéolaire 
doit être rejeté, parce que cet état ne provient que d'une 
rupture accidentelle fPictet, T. 2, p. 610). La forme générale 
subfusiforme du rostre, les caractères de la surface et des 
sillons supérieurs, et enfin la plus petite taille des B. verus 

qui convient bien à des échantillons incomplets, me décident 
à réunir les B. verus au B. Merceyi. 
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été ainsi pour la plupart des espèces qui caractérisent nos 
zones crétacées (Am. mammillaris, Am. interruptu», Pecten 

asper, Inoceramus labiatus, Terebratulina gracilis, etc.) : 

les zones paléontologiques sont l'expression d'un fait positif, 
l'assemblage des espèces reste le même dans certaines limites 

verticales; on ne peut trouver partout toutes les espèces 
d'une zone, ni identifier des zones par une seule forme 
choisie comme caractéristique. J'ai reconnu les espèces sui­
vantes dans la craie de Lezennes, elles ont été trouvées par 
divers membres de la société géologique du Nord, et se trou­
vent au Musée géologique de Lille : 

Liste des fossiles de Lezennes 

1. Chelone cf. Henstedt f) Owen 

Ortlieb et Chellonneix, Mém. Soc. Sciences de Lille, 1869, 
3« sér. T. VIL 

2. Perodactylus cf. giganleus, Bowk 
Paloeont Soc. — un Tibia. 

3. Belonostomus cinctus, Agas. 
A. Carcharias priscus, Gieb. 
5. Corax· pristodontus, Ag. 

6. Corax falcatus, Ag. 

7. Corax Kaupii, Ag. 

8. Notidanus microdon, Ag. 

9. Olodus appendiculatus, Ag. 

10. Otodus oxyrhinoïdes, Sauv. 
11. Oxyrhina manlelli, Ag. 

12. Lamna acuminata, Ag. 

13. Odontaspis subulata, Ag. 

(1) J'ai publ ié ailleurs le cata logue ra isonné de ces espèces , avec 

quelques remarques sur ces échant i l lons de Lezennes ; Les Reptiles d u 

Τ crétacé du N.-E. d u bassin de Paris, Bull. Scient. T. VII, 1815, p. 73. 
— Citai, des po i s sons fossiles du T. crétacé d u Nord d e la France , 
Bull. Scient. Γ. VI, 1874,,p. 101, ISO. 
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14. Ptychodus Oweni, Dixon. 
15. Beryx microcephalus, Ag. 

16. Beryx radians, Ag. 

17. Beryx Valenciennesi, Héb. 

18. Beryx sp. 

49. Enchodus Halocyon, Ag. 

20. Anenchelum marginatum, Héb. 

21. Hypsodon Lewesiensis, Ag. 

Voyez E. T. Newton, on the remains of Hypsodon, Por-
theus, etc. Quart, jour. geol. soc. Août 1877. p. 505. T. 33. 

22. Cladocyclus Lewesiensis, Ag. 

23. Osmeroïdes Lewesiensis, Ag. 

24. Aulolepis typus, Ag. 

25. Lepidenteron langissimum, A. Fritsch. 
Cette forme encore mal définie, a été souvent citée par 

M. de Mercey, sous le nom de Dercetis elongaius, Agas. (Mém. 
Soc. Linnéenne du N. de la France, Année 1869 — Amiens, 
p. 447) : « cette forme a été trouvée à Saint-Maurice-lez-
Amiens, dans la couche à Mic. coranguinum, à quelques cen­
timètres au-dessus du banc qui sépare la couche à Mic. cor-
lestudinarium. J> Je l'ai trouvée à la base de l'assise à Mic. 

coranguinum à Lezennes, Ruisselois, Seraincourt, etc., et 
crois devoir rapporter ces fossiles à affinités douteuses, 
poissons déformés, coprolithes, ou empreintes d'intestins de 
poissons, au Lepidenteron longissimum (A. Fritsch, Turon, 
p. 100; p. 19. f. 45. — Die Reptilien u. Fische derboehm. 
Kreidef. — Prag. 1878). 

26. Klytia cf. Leachü, Reuss. 

Il y a au musée de Lille plusieurs individus de celte es­
pèce, qui est très-voisine du Klytia Leachii décrite par Reuss 
fDenks d. Math. —Naturw. Classe d. Kaiserl. Akad. d. Wis­
sens. — Bd. VI. Wien 1853). Les premiers fragments de 
cette espèce découverts à Lezennes avaient été figurés par 
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à Mic. cortestudinarium; dans cette partie septentrionale du 
département de l'Aisne, comme dans tout le département du 
Nord elle est recouverte par l'assise à M. coranguinum. 

C Départements du K o r d et da Pa*-de-Calai» : 

L'assise à Micraster coranguinum a été distinguée et décrite 
dans ces régions par M. Gosselet sous le nom de craie blanche 

à cassure conchoïdale : elle forme la plus grande partie de 
l'Artois, de la Picardie, et du Sud du département du Nord. 

Dans cette contrée on retrouve encore les deux subdivi­
sions à Jnoceramus involutus, et à Marsupites, de cette assise 
à Micraster coranguinum. Mes observations ne sont pas assez 
complètes pour que je puisse suivre ici l'affleurement de ces 
zones, j'indiquerai seulement quelques localités où je les ai 
reconnues. On peut observer la zone à lnoceramus involutus à 
Lezennes, et dans les carrières des environs de Lille; la zone 
à Marsupites est bien développée aux environs de St-Omer : 
je m'occuperai successivement de ces deux niveaux. 

Craie de Lezennes : La craie dans laquelle sont ouvertes 
les carrières de Lezennes, et toutes celles des environs de 
Lille, est blanche, tendre, homogène et contient d'assez nom­
breux silex noirs : ce gisement est devenu célèbre par les 
travaux de MM. Meugy, Gosselet, Hallez, Chellonneix, Or-
tlieb, Savoye, Décocq. Elle a été longtemps rapportée à la 
zone à Mic. cortestudinarium; les premiers doutes exprimés 
sur cette détermination le furent en 1874. Je reconnus (') 
dans la craie de Lezennes : Ammonites Texanus, Rœm. Am. 

subtricarinatus, d'Orb , Am peramplus ; cette citation décida 
le professeur Schlüter à rapporter la craie de Lezennes à 
son Emscher Mergel ( 2). M. de Mercey (3) en 1875 écrivait 

(1) Ch. Barrais / Annal. Soc. geo! du Nord, T. I. Février 18-74, p. 54. 
(a) Cl. Schlüter : Verbreit, d. Cephal. in der oberen Kreide Nord, 

deutsch.. Verhand. d naturh. Vereins d. preuss. Rheinl. u. Weslf. 
XXXI1J Jahrjr, 4 folge, ili Bd. 

(3) de Mercey : Annal. Soc.géol. du Nord, T. H. p. 120. Mars 1875. 
Id. ld. T. tH. p. 149. Mai 1876. 
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que la présence de lnoc. Manlelli, lnoc. involutw, Belsmnites 

subventricosus, à Lezennes devait faire rapporter cette craie 
à la zone à Mie. coranguinum Depuis lors j'ai reconnu à Le­
zennes toutes les espèces d Inocérames, dont quelques unes 
nouvelles, qui ont été indiquées p^r Schliiler (') dans l'Ems-
cher Mergel ; j'ai enfin trouvé dans cette craie des environs 
de Lille, à Ronchin, Esquermes, des Micraster coranguinum, 

bien reconnaissantes : on peut admettre aujourd'hui que la 
faune de Lezennes est celle de la zone à lnoc. involutus (base 
de l'assise à Micraster coranguinum). 

Le Micraster cortestudinarium bien caractérisé n'est pas 
limité à Lezennes aux bancs de craie glauconifère, il est 
commun dans la craie blanche à cassure conchoïdale, j'ai 
cherché à reconnaître deux subdivisions dans cette craie, la 
partie inférieure paraît en général plus chargée de silex, la 
partie supérieure en contient moins. Les sondages de l'Hô­
pital général de Lille, de Seclin, d'Orchies, de Templeuve, 
publiés par M. Meugy (*) montrent cette superposition: la craie 
à silex est exploitée dans les carrières à Lesquin, Hellemmes, 
où elle contient Micraster cortestudinarium; la craie sans 
silex est exploitée à Hennequin, Emmerin, Ronchin, où elle 
contient les Mic. coranguinum, mais ces divisions ne sont 
pas constantes, ainsi à Lezennes, la craie est dépourvue de 
silex jusqu'à sa base. Je n'ai donc pas pu m'assurer que les 
Micraster cortestudinarium de la craie blanche de Lezennes 
fussent limités à un banc particulier à la base de cette for­
mation de la craie blanche conchoïde ; et je devrai rapporter 
en entier ces 10™ à 20m de craie à la zone à Inoceramus in­

volutus. II ne serait aucunement invraisemblable du reste 
que le Micraster cortestudinarium ait continué à vivre à 
Lezennes après le dépôt de la zone qu'il caractérise ; il en a 

(1) C l . Schliilcr : Zur Galtung inoceramus, Paloeontographica, 1873. 

(2) Meugy ; Essai de géol pratique de la Flandre française, 18S2, 

p. 107. 
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sur la craie de Vervins qu'où suit jusqu'à la ferme de Blanche, 
si de là on monte vers la ferme de Belimont on voit que cette 
zone est recouverte par une craie blanche, dure, compacte, 
avecdendrites, et très-nombreux fragments d'Inoceramus invo-

lutus : elle est exploitée dans le ravin au Sud de Belimont, 
où elle alterne avec des bancs dolomitiques gris-jaunâtre. 
Cette superposition de la craie dure dolomitique à frag­
ments d'Inocérames, sur l'assise à Micrasler breviporus se. 
voit encore en suivant la route de Hary à la Correrie, ainsi 
que celle d'Harcigny à Braye-en-Thiérache. 

Entre Gronard et Hary, il y a dans le ravin de la ferme de 
la Fruchefle, plusieurs carrières remarquables par la diver­
sité lithologique des bancs de l'assise à Mic. coranguinum ; 

ces carrières ont déjà été l'objet d'une étude de MM. Papil­
lon (!) et Rogine, (') je n'ai rien à ajouter. J'y ai trouvé en 
compagnie de M. Rogine : 

Inoceramus undulalus, M a n t . Terebralulina slriata. 

Ostrea taleralis. Holaslersp. 

r> hippopodium. Eponges. 

Terebralula semïgiobosa. 

La craie magnésienne est encore exploitée près de la 
grande route, au haut de la côte entre Vervins et Gercy, où 
elle recouvre la zone de Vervins. Il en est de même au 
N. de Houry, au N. de Lugny, à Marfontaine eu suivant le 
chemin de Berlancourt. 

Dans le canton de Sains la oaie est moins magnésienne; à 
la Neuville-IIousset, craie blanche sans silex avec Inoceramus 

involutus, Micraster coranguinum, Eponges. A l'Ouest de 

(1) P a p i l l o n : L i g n e d u c h e m i n d e f e r d a n s l ' a r r o n d i s s e m e n t d e 

V e r v i n s ( J o u r n a l d e V e r v i n s , 1868 69). 

( a ) F . E o g i n e : L a g é o l o g i e d e l a T h i é r a c h e , B u l . d e l a S o c . a r c h é o l . 

d e V e r v i n s , 2e V o l . 1872, p. 155, p l a n c h e , p. 157. 
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Chevennes mémo craie blanche, Belemnitella Merceyi, lnoce-

ramus involutus (beaux échantillons), Pleurotomaria Merceyi, 

nob. (nov. sp.) (') 

A Sons, craie blanche très-dure, sans silex, fragments 
d'Inocérames; au N.-O. d'Housset sur la grande route, 
carrières de craie blanche dure compacte, sans silex, 
exploitée comme pierre à chaux et comme pierre-à-bâtir. Il 
y a des bancs sab'eux magnésiens avec points noirs d'oxyile 
de manganèse. Je trouve dans ces carrières : 

Lepidenteron longissimum, A. Fritsch. 

Jnoceramus involulvs ? (nombreux fragments). 

Eponges id. 

A Sains craie dure sans silex ; au N. de ce canton la craie 
à Micraster cortestudinarium vient s'intercaler entre les as­
sises à M. breviporus et à M. coranguinum, j'ai trouvé à l'O. 
de Puisieux sur la route de la Hérie-la-Vieville le Micraster 

cortestudinarium avec de nombreux fragments d'Inocé­
rames (I. Cuvieri?) dans une carrière de craie blanche dure 
sans silex. M. de Lapparent (2) a signalé également le Micras­

ter cortestudinarium à Origny-Sainte-Benoite, à la base de 
la craie magnésienne. Ce fait concorde bien avec l'augmen­
tation d'épaisseur de cette série de couches, j'ai évalué plus 
haut à 40m l'épaisseur de l'assise à Mic. coranguinum dans 
le canton de Marie, son épaisseur avec la couche à Micraster 

cortestudinarium à sa base atteint 50m vers Origny-Sainte-
Benoite. A Guise, M. Gosselet (5) a également indiqué la zone 

(1) MM. Papillon et Rogine ont aussi plusieurs échantillons de cette 

grosse Pleurolomaire que je compte décrire sous peu, et qui est très-

caractéristique de la base de l'assise à AI. coranguinum ; je l'y ai 

trouvée a Lezennes, et dans U falaise de Beachy-Head. 

(2) de Lapparent : Explication de la carte géol. détaillée de la France, 

feuille de Laon. 

(3) Gosselet : Esquisse géol. du Nord, 
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Un bel échantillon de la craie de Lezennes me parait iden­
tique à la figure 1, pl. 23 de VOstrea Deshayesi de Coquand : 
cette espèce est la môme que la 0. Santonensis (d'Orb., 
pl 484). Cette forme commune dans la Charente, parait rare 
au Nord ; il faut peut-être lui rapporter VOstrea du Séno-
nien du Salzberg, appelée 0. Diluviana par Brauns (p. 392). 
L'existence de cette espèce au nord du bassin de Paris , 
appuie la comparaison qui en a été faite par Coquand (p. 88) 
avec VOstrea dentata (Defrance, 1821, Dict. Se. nat., T. XXI, 
p. 30) de Champagne; toutefois, ce type de Defrance n'ayant 
pas été figuré, on ne peut guère vider cette question. 

49. Lima Hoperi. 

50. Spondylus spinosus. 
51. » l a t u s , Sow. 
52. Pectcn cretosus, d'Orb. 

53. Pecten cf. concentriez, S. Woodward, Geol. of Norfolk, 
1833. pl. V, f. 27. 

54. R u d i s t e . 
55. Terebralula semiglobosa. 

56. Bhynchonella plicalilis, Sow. 

57. Epiaster gibbus, Schlüter. 

58. Micraster coranguinum, Gold. pl. 48, f. 6. 
59. Micraster cortestudinarium, Gold. 

60. Echinocorys gibbus, Lk. 

61. Echinoionns conicus, Breyn. 
62. Cidaris sceptrifera, Mant. 
63. Parasmilia sp. 

64. Nombreux Bryozoaires. 

C5. Nombreuses Eponges, parmi lesquelles Cœloply fiium 

acaule, Gold., Pet., Germ. pl. 65, f. 12. 
66. Nombreux Foraminifères. 

67. Bois. 
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Lamna sp. 

Belemnitella vera 

Lima Hoperi. 

Peclen crelosus. 

Plicaluta sigillino. 

Ostrea hippopodium, 

lnoceramus sp 

Terebratula semiglobosa 

Uhynchonella plicalilis. 

Thecidea Welherelli. 

Cidaris clavigera. 

» sceptrifera, Foroes. 

Echinoconus conicus, d Orb. 

Echynocorys gibbus, Lk. 

Micraster coranguinum, Gold. 

Epiasler gibbus. Schliit. 

Apiocrinus elliplicus, Mil. 

Eponges. 

Je rapporte cette craie à la zone à Marsupites, et la crois 
synchronique de la craie de Margate, de l'autre côté du 
détroit. 

g 2. ZONE DE REIMS A BELEMNITELLA QUADRATA. 

La craie à Belemnitella quadrata forme une ceinture con­
tinue dans la partie orientale du bassin de Paris ; c'est une 
craie blanche, tendre, avec peu ou pas de silex. Je n'ai rien 
à ajouter à ce qui en a été dit par M. Hébert (3) qui l'a signalée 
dès 1863 à Reims, au fond des ravins d'Epernay, à Laon, à 
La Fère, où elle disparait sous les assises tertiaires pour 
émerger de nouveau vers Compiègne, Montdidier, Clermont 
et Beauvais. Cette assise et la suivante sont du reste distin­

ti) Danglure : Bull. Soc. géol. de France, 2· ser. T. XXI. 

(2) Ch. Barrois : Mc.ru. Soc. Sciences de Lille. 8" sér. T. XI. 1813. 

(s) Hébert : Sur la craie blanche et la craie marneuse du bassin de 

Paris, et sur la division 'de ce dernier étage en quatre assises, Bull. 

Soc. géol. de France, 2« ser. T. XX, p. 5So. Juin 1863. 

Craie de S a l n t - O m e r : La craie des environs de Saint-

Orne r contient peu de silex, elle est pure, traçante, sans 

consistance. Elle a été décrite avec soin par M. Danglure (') 

je l'ai étudiée !*) à Saint-Martin-au-Laërt, Wizernes, Helfaut, 

Blandecques, Wisques ; j'y ai reconnu : 
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de sorte que le crochet et la facette articulaire cardinale où 
sont creusées les fossettes du ligament, sont reportées vers 
le centre de la coquille. Ce caractère s'efface peu à peu à 
mesure que la coquille s'agrandit; et chez les individus qui 
ont atteint 0,10 à 0,20, le crochet est près du bord de la 
coquille, et la facette articulaire cardinale est droite, etforme 
ê bord de la coquille, rappelant celles qui ont été figurées 

par d'Orbigny sous le nom de I. Lamarckii (pl. 412). Cette 
valve est plus bombée chez le jeune âge que chez l'adulte, 
où elle devient parfois presque aplatie. Plus l'animal est 
adulte, plus les deux valves diffèrent entre elles. 

42. Inoceramus Lezennensis, Décocq. 

Décocq. Association Française, Lille, 1874, p. 371, N° VIL 
Dimensions : Longueur 0,05 à 0,08. 

Largeur0,08à0,10. 
Angle apicial = 120°. 

Coquille ovale, transverse, plus large que longue, ornée de 
plis et de grosses ondulations concentriques espacées : cette 
coquille se distingue de toutes celles que je connais parce que 
ces ondulations au lieu de faire régulièrement le tour de la 
coquille comme dans la plupart des espèces d'Inocérames 
présentent deux renflements. Ces grosses ondulations sont 
au nombre de 7 sur les trois échantillons que nous avons 
entre les mains; elles n'existent ni sur la région anale, ni 
sur la région buccale, qui sont lisses ; elles s'infléchissent en 
outre au milieu de la coquille, et déterminent ainsi les ren­
flements dont j'ai parlé des deux côtés de cette inflexion 
centrale. 

En outre de ces grosses ondulations la coquille est ornée 
de plis et de sillons concentriques; ces plis se continuent sur 
la région buccale, qui est un peu concave; la région anale 
est plissée et striée, l'expansion aliforme est peu développée, 
et ne se détache pas nettement du reste de la coquille. 
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Vlnoceramus cordiformis, Sow. Min. Conch. T. Y, pl. 440, 

de Gravesend (etGold.-Pet.germ.pl. 110. f. 6b.) rappelle 

un peu notre espèce par les renflements des grosses ondula­

tions.Il s'en distingue parce que ces renflements ne présentent 

pas la disposition régulière caractéristique de nos échantillons, 

et parce que les ondulations se prolongent sur la région 

buccale. 

43. lnoceramus Manlelli, de Mercey. 

Longueur = 0,48. 

Largeur = 0,34. 

Angle apicial= 130". 

On trouve très-souvent à Lezennes des fragments plats de 

grands Inocérames, et on a pu réunir au Musée un certain 

nombre d'échantillons entiers de cette espèce : M. Décocq 

les a désignés sous les noms de lnoceramus Mantelli (de 

Mercey) et 1. latus (Mantell.) ; ils appartiennent je crois à une 

même espèce, distincte de celles qui ont été figurées jusqu'à 

ce jour. 

M. Décocq ayant eu communication de dessins inédits de 

M. de Mercey a reconnu dans l'espèce de Lezennes Vlnocera­

mus Mantelli (de Mercey) ; depuis cette espèce a été publiée 

par M. de Mercey (Mémoires de la société Linnéenne du nord 

de la France, T. IV, 1874-77, p. 324. pl. 1, 2), les échantil­

lons figurés ne sont que de simples fragments, aussi regret­

tons-nous bien de ne pouvoir figurer ici les échantillons du 

musée de Lille qui sont au contraire dans un remarquable 

état de conservation. 

44. Venus subparva, d'Orb. Prodrome, Et. 22, n° 533. 

45. P l h a t u l a nodosa , Duj. 

46. Ostrea hippopodivm, Nilss. 

47. * l a t e r a l i s , Nilss. 

48. Ostrea Deshayesi, Fisher 1834. 

Monog. genre Ostrea, Goquand, pl. 21, f. 1, 2, pl. 22, f. 1, 

pl. 23, f. 1, 2, pl. 24, f. 1, 3. 
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37. Inoceramus Insulensis, Décocq. 

Cette forme me parait devoir être réunie à Inoceramus 

undabundus (Meek et Haydenl862); mais la charnière de 

cette espèce n'ayant pas été représentée, l'identification est 

impossible (Meek, Inverlebrate cretaceous and Tertiary 

fossils of the upper Missouri,,Washington, 1876, p. 60, pl. 3, 

f. 2). 

Inoceramus latus, Décocq. 

L'espèce signalée sous ce nom à Lezennes, par M. Décocq 

me semble identique à 1. Mantelli (de Mercey). Le Professeur 

Schlüter (p. 36) dit qu'il a trouvé dans l'Emscher-Mergel une 

espèce plate, à plis concentriques, mal conservée, et qu'il 

serait intéressant de comparer à celle-ci. 

38. Inoceramus digitalus, Sow. 

Cette espèce figurée également par Schlüter (zur Gattung 
Inoceramus pl. 1) est une des plus caractéristiques de ce 
niveau de Lezennes. 

39. Inoceramus undulato-plicalus, F. Rœmer 1849. 

La taille du seul échantillon trouvé à Lezennes est double 

de celle du type figuré par Schlüter (zur Gattung Inoceramus 

p. 22, pl 3, f. 1) ; ses côtes rayonnantes sont moins mar­

quées encore, elles disparaissent complètement vers le bord 

de la coquille. Schlüter (p. 22, note l) décrit de même un 

de ses échantillons où le bord est lisse. 

40. Inoceramus Cuvieri, Gold. 

41. Inoceramus involutus, Sow. 

1828. Inoceramus involutus, Sow. Min. Conch. T. 6 , 
p. 160, pl. 583. 

1841. Inoceramus involutus, Rœmer, Nord-deuts. Kreid. 
p. 61, n°3. 

1843. Inoceramus involutus, d'Orbigny. Pal. franc, p. 520, 
pl. 413. 
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1843. Inoceramus involutus, Dixon : Geol. of. Sussex. 
pl. 28, f. 32. 

1876. Inoceramus umbonatus, Meek, Iuvert. fossils of -

Upper Missouri, Washington, pl. 4, f. 1-2. 
1876. Inoceramus exogyroïdes, Meek. Invert. ibid. pl. 5, 

f 3, p. 46. 
1877. Inoceramus involutus, Schlùter, zur, Gattung Inoce­

ramus, Palœont, p. 24. 

Dimensions, la longueur varie de 0,035 à 0,20 suivant 
l'âge. La coquille est irrégulière, très-inéquivalve. La valve 
inférieure est lisse, contournée en spirale, nauiiloïde; la 
valve supérieure est operculaire, fortement ridée, par des 
plis concentriques. La grande différence des deux valves 
distingue au premier coup d'œil les échantillons complets, 
quoique cette espèce présente les variations les plus larges 
entre les différents individus ( Stoliczka avait établi pour 
cette espèce un genre spécial : Yoliceramus, Cret. Pelecypoda 
of Southern India p. 394). 

Le musée géologique de Lille possède une splendide série 
de cette espèce, recueillie aux environs par M. Décocq et 
d'autres membres de la Société Géologique du Nord ; sans 
parler de nombreuses valves isolées , le musée possède 
27 échantillons avec les deux valves réunies. On reconnaît 
dans cette collection de très-nombreuses variations indivi­
duelles, il serait désirable que la Société pût les faire figurer 
dans ses Mémoires, ce serait là une monographie intéres­
sante. 

La grande valve, ou valve gauche, a été figurée par d'Or-
bigny, qui a exagéré sur sa figure restaurée l'enroulement de 
cette valve lisse; il ne dépasse pas' celui des Gryphées du 
Lias. 

La petite valve, ou valve droite, présente une modification 
constante uvec l'âge : chez les individus jeunes de 0,04 à 
0,10 de diamètre, le test se prolonge bien au-delà du crochet, 
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Sowerby (Min. conch.) avait reconnu que le B. verus, 

Miller, ne représentait que des individus jeunes à bords al­
véolaires brisés; mais c'est à tort qu'il les rapportait à B . 
mucronatus (Min. conch. p. 506, pl 600, f. 6-7). — Sharpe 
a confondu sous le nom de B. quadrata, les B. quadrata 

proprement dites, et les B. Merceyi; les flg. 9 et H, pl. 1 de 
la craie à Marsupites de Northfleet présentent tous les carac­
tères de la Bel. Merceyi ; elles sont pour moi de bonnes 
représentations de cette espèce. 

Il serait important de comparer cette forme avec le type 
de B. striatus de de Blainville, espèce voisine de la B. qua­

drata, mais striée, ayant une cavité alvéolaire peu profonde» 
trigone, à bords tranchants et sans fissure. D'après d'Orbi­
gny (Céphalopodes p. 62). l'échantillon typique de de Blain­
ville serait incomplet et indéterminable, il présente cepen­
dant plusieurs des caractères de la Bel. vera (Stade Merceyi). 

Parmi les auteurs qui se sont occupés récemment de ces 
Belemnites, c'est à tort que Brauns (Bonn, Ilsede , p. 71) et 
(Salzberg, p. 338) réunit la B. Merceyi à la B. quadrata; ces 
espèces sont distinctes par leurs caractères zoologiques et se 
trouvent dans des terrains différents en France et en Angle­
terre. Schlüter (Bornholm, p. 847) a parfaitement développé 
les relations de la B. Merceyi : récemment il a comparé cette 
espèce à la B. Westphalicus (zur Gattung Inoceramus), elles 
devront probablement être réunies. 

Ces détails donnés sur la B. vera rendent ici nécessaire une 
courte diagnose de la forme à laquelle j'ai réservé le nom de 
B. quadrata, bien qu'elle n'ait jamais été rencontrée dans 
les carrières de Lezennes : 

Belemnitella quadrata. 

1827. Belemnites quadratus, Blainville, Mém. sur les Belem­

nites, p. 62, n°4, pl. 1, f. 9. 
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1827. Belemnites granulalus, Blainville, Mém. sur les Belem­

nites. p. 63, n° 5, pl. l,f. 10. 

18^9. Belemnites granulalus, Sowerby, Min. conch. T. VI, 

p. 207, pl. 600, f. 3, 5. 

1830. Belemnites granulalus, Deshayes, Encycl. méth. p. 135, 

n°3. 

1830. Belemnites strialus, Desh. Encyc. méth. p. 125, n* 4. 

1840. Belemnites qnadratus, d'Orb., Pal. franc.; T. crét., 

p. 60, pl. 6, f. 5, 10. 

1854. F. Rcemer : Kreidebildungen Westphalens , Verh., 

naturh. Ver. f. preuss. Rheinl. u. Westph. 

1874. Cl. Schlüter : Belemniten d. Insel Bornholm, Zeits. d. 

geol. Gesell. Bd. XXVI, p. 847-

Rostre subcylindrique. Surface couverte de granulations 

assez régulières, formant souvent des espèces de stries vers 

l'extrémité. Sillons supérieurs profonds, doublement impres­

sionnés. Scissure médiocrement prolongée. Cavité alvéolaire 

quadrangulaire, occupant environ le quart de la longueur 

du rostre. 

On trouve de bonnes figures de cette espèce dans d'Orbigny, 

pl. 6, f. 5, 10; dans Sowerby, Min. conch. pl. 600, f. 3 et 5; 

dans Sharpe , pl. 1, f. 7. 

34. Pleureutomaria Merceyi, nov. sp. 

Voir plus haut p. 466 (en note). 

35. Turbo sp. 

36. lnoceramus subcardissoïdes , Schlüter. 

Synonyme : 1. Gosseleti, Décocq. Assoc. franc, à Lille 1874. 
Les échantillons de Lezennes décrits pour la première fois 

en 1874 par M. Décocq sont identiques par leur forme géné­
rale et leur mode d'ornementation à la figure de Schlüter; 
leur taille est toutefois beaucoup moins considérable (Schlüter, 
zur Gattung lnoceramus, p. 23, pl. 2). 
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gnies par une teinte spéciale sur la carte géologique détaillée 
de la France, et grâce en grande partie aux observations de 
M. de Mercey. 

J'y ai trouvé la plupart des fossiles cités par M. Hébert : 
Belemnitella quadrata, Crania parisiensis, Spondylus œqualis, 

Holaster pilula, Echinocorys gibbus. J'y ai recueilli en outre 
aux environs de Laon : Terebratulina striata, Ostrea vesicu-

laris, Cidaris perornala, Forbes, Cyphosoma sp., Eponges; 

j'ai de plus trouvé à Amifontaine, Spondylus Dutempleanus, 

d'Orb. et Spondylus hystrix, Gold. 

Zone d'Epernnyr à Belemnitel la m n e r o n a t a : Je 

n'ai fait aucune observation nouvelle sur ce niveau. C'est 
le niveau de Meudon, déjà reconnu par M. Hébert (') sur 
toute la bordure S -E. du terrain tertiaire parisien, d'Éper-
nay à Sézanne et à Montereau. 

Au N. du bassin, cette zone a été reconnue par M. de 
Mercey en deux points, à Hardivilliers près Breteuil, et à 
Beauval au S. de Doullens ; ce sont des Outliers épargnés 
par les dénudations. Dans l'espace intermédiaire, comme 
dans toute la région qui s'étend du Laonnais au Golfe de 
Mon», on n'a pu reconnaître jusqu'ici d'affleurement de 
cette zone ; il est probable qu'elle en a été enlevée par dénu-
dation avant l'époque tertiaire. 

g 3. COMPARAISON DBS ETAGES TURONIEN ET SÉNONIEW DES ARDENNES 

AVEC CEUX DES RÉGIONS VOISINES. 

Les zones paléontologiques de cette partie du Terrain 
crétacé ne présentent pas dans l'Est du bassin de Paris, 
de variations aussi étendues que les zones du Cénomanien. 

(1) Hébert: Descript. des fossiles de la craie de Meudou, Mem. Soc. 

gêol. de France, 2· sér. T. V, p. 345. 
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Je les rappellerai brièvement ici, avant de les comparer aux 
divisions synchroniques des régions voisines, ce sera en 
même temps un Résumé de cette dernière partie de mon 
mémoire. 

La zone à Inoceramus labiatus se présente sous deux fa­
ciès différents dans cette moitié orientale du bassin de Paris, 
elle est formée par un calcaire noduleux. dépôt assez profond 
au Nord et au Sud du bassin; elle est plus argileuse, plus 
littorale à l'Est, où elle a de singulières analogies de faune 
avec le Turonien de Bohème. 

La zone à Terebratulina gracilis offre aussi deux faciès 
différents ; c'est une formation calcareuse, plus profonde au 
Nord et au Sud, où elle se rapproche de la faune à Am. pa-
palis ; la formation est plus argileuse à l'Est, elle est repré­
sentée par 3 à 5 m de marne argileuse à fossiles peu variés. 

L'assise à Micraster breviporus présente des variations 
étendues : au Nord et au sud du bassin comme l'a montré 
M. Hébert, cette division est peu épaisse, c'est une couche 
noduleuse à Holaster planas, recouverte immédiatement par 
la craie à M. cortestudinarium . A l'Est du bassin, l'assise a 
son plus grand développement dans la Thiérache; je l'y ai 
divisée en deux zones distinctes, l'inférieure à Holaster pla-

nus correspond à la zone à Holaster planus des falaises de la 
Manche, la supérieure renferme une faune très riche où on 
remarque Epiaster brevis. Ce nouveau niveau compris entre 
les zones à Holaster planus et à Micraster cortestudinarium 

correspond vraisemblablement à la craie de Villedieu. La zone 
à Holaster planus se suit avec les mêmes caractères dans tout 
l'Est du bassin de Paris; la zone à Epiaster brevis est beau­
coup plus difficile à étudier, et présente sur son parcours des 
faciès très-variables : craie à cornus noirs du Cambrésis et de 
la Thiérache, craie à silex bleus de Chaumont-Porcien, craie 
sans silex de Rethel et de la Champagne. 
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La zone à Micraster cortestndinarium, souvent glauconi-
fère, se suit d'une manière continue dans le département du 
Nord; elle disparait au N. de l'Aisne dans les cantons de 
Guise et de Sains, et ne se prolonge pas au Sud dans les 
Ardennes. Cette lacunejointe à la grande différence des faunes 
m'a engagé à considérer l'assise à Micraster coranguinum 

comme formant la base de l'étage Sénonien de cette région. 

L'Assise à Micraster coranguinum se divise en deux zones : 
dans le Réthelois, la zone inférieure à lnoceramus involutus 

est une craie blanche tendre , la zone supérieure à Marsu-

pites est dure, magnésienne. — Dans le département de 
l'Aisne, de Laon à Vervins, l'assise à Micraster breviporus 

est directement recouverte par 50™ de craie rlus ou moins 
magnésienne de l'assise à Micraster coranguinum, qu'il est 
difficile de subdiviser en zones. — Dans le nord de la France 
l'assise à Mie. coranguinum est partout représentée par de la 
craie blanche, tendre, à cassure conchoïdale ; la craie des 
environs de Lille (Lezennes, etc.) peut être choisie comme 
type de la zone inférieure à lnoceramus involutus, la craie 
des environs de Saint-Omer (Saint-Marlin-au-Laërt, Wisques, 
etc.) comme type de la zone à Marsupites. 

Je n'ai pas fait de remarques nouvelles (') sur les zones 
supérieures de la craie, ou zones à Belemnitelles. 

Le tableau suivant indiquera les rapports des divisions que 
j'ai décrites dans le Turonien et le Sénonien de l'Est du 
bassin de Paris, avec celles qui ont été distinguées dans le 
Nord et dans l'Ouest de ce bassin, notamment par M. Hébert: 

(1) Depuis l'époque crétacée, les dénudalions atmosphériques ont 

considérablement réduit l'extension initiale du Terrain crétacé de la 

région qui a fait l'objet de ce mémoire, des mouvements du sol ont 

déterminé des changements d'aitiiude dans ces couches crétacées 

primitivement horizontales; mais ces changements ayant été bien 

décrits par d'Archiac, ainsi que les dénudations par MM. Sauvage et 

Buvignier, j'ai cru devoir passer sous silence tous les phénomènes de 

cet ordre, postérieurs au dépôt de la craie. 
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CHAPITRE VI. 

Conclusions 

Ce Mémoire est une contribution à la description du terrain 
crétacé de l'Est du bassin de Paris ; j'ai étudié les couches de 
cet âge dans les huit départements du Pas-de-Calais, du Nord, 
de l'Aisne, des Ardennes, de la Meuse, de la Marne, de l'Aube 
et de l'Yonne, qui forment la bordure orientale du bassin 
crétacé Parisien. Les Ardennes ont été mon centre d'études ; 
je me suis étendu de là au Nord et au Sud, en suivant les 
variations paléontologiques, stratigraphiques, et lithologiques 
des différentes zones. Le Réthelois était du reste le point de 
départ naturel; en effet la ligne tirée de Boulogne au Calelet, 
bien connue sous le nom d'Axe de l'Artois, passe à Réthel si 
on la prolonge en ligne droite au Sud. Cette position de la 
région du Réthelois, ainsi placée sur la terminaison de 
Y Axe de ïAr lois lui a valu sa constitution géologique; cette 
contrée était la charnière des deux côtés de laquelle se 
trouvaient les régions oscillantes de l'Argonne et de la 
Thiérache, dont les différences s'expliquent ainsi aisément. 

J'ai donné en divers points de ce mémoire les listes des 
fossiles recueillis dans les différentes zones paléontologiques ; 
les variations de ces zones qui font l'objet principal de cette 
étude, sont résumées dans trois paragraphes différents, où on 
verra en un coup d'œil les principaux résultats nouveaux 
acquis par ces recherches. Ces paragraphes sont les suivants : 
1° Comparaison de l'Aptien des Ardennes avec celui des 
régions voisines (p. 263), 2° Comparaison des étages Albien 
et Cénomanien des Ardennes avec ceux des régions voisines 
(p. 377 à 380), 3° Comparaison des étages Turonien et Sénonien 
des Ardennes avec ceux des régions voisines (p. 482 à 484). 
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